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INTRODUCTION. 
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Quoique  nos  donnoissances  ne  soient 
peut-être  pas  encore  assez  avancées  piouf 
donner  une  théorie  complète  de  notre 
globe  ,  néanmoins  la  masse  des  faits  qu'ont 
recueillis  les  observateurs  est  si  considé- 
rable j  qu'il  est  diflPérentes  parties  sur  les- 
quelles on  peut  prononcer  avec  certitude* 
On^  a  des  probabilités  satisfaisantes  sur 
plusieurs  autres.  Quelques-unes  enfiii  exi- 
gent de  nouveaux  faits ,  de  nouvelles  ob- 
servations ,  de  nouvelles  expériences- 
Un  philosophe,  ami  de  la  vérité,  qui, 
d'après  ces  données ,  écrira  l'histoire  de 
la  terre,  en  distinguant  soigneusement  les 
faits  AVÉRÉS,  ceux  qui  sont  probables,  et 
ceux  qui  sont  encore  ûouteux,  pourra 
^        avanceria  science.  Les  observateurs  con^ 
^        Armeront  les  faits  avérés^  vérifieront  ceux 
w         qui  sont  probables  ou  douteux ,  et  leur 
marche  sera  plus  sûre.  Tel  est  le  but  qÙ€^ 
^         je  me  suis  proposé* 
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Il  y  a  un  grand  nombre  d'années  que  je 
m'occupe  de  ces  objets.  Mes  premiers  es- 
sais parurent  en  ijjj  {Principes  de  la 
philosophie  naturelle  y  première  édition^' 
mais -depuis  ce  temps  ,  la  masse  des  faits  a 
augmenté.  Plusieurs  savans  géologues  ont 
publié  leurs  observations ,  et  ont  donné 
leurs  opinions.  La  chimie  a  porté  le  flam- 
beau de  l'analyse  sur  un  grand  nombre  de 
substances  mitiérales.  Toutes  les  parties 
de  la  minéralogie  ont  été  perfectionnées.. 
Enfin  les  discussions  savantes  qui  se  sont 
élevées  depuis  quelques  années  sur  cette 
matière^  Pont  éclaircie.  J'ai  puisé  dans 
toutes  ces  sources ,  pour  donner  du  déve- 
loppement .  à  mon  opinion. 

Car  je.  crois  que  les  bases  principales  en 
fiont  prouvées  par  les  faits  (i)  ;  il  n'y  a  que 


(i)  «  L*€xistence  des  montagnes  offre  aux  géologues 
»;im  beau  et  difficile  problème.  Les  uns  Jcs  soulèvent  par 
»  Vaclion  des  fluides  élastiques;  d*autres  les  fout  nailre 
»  par  l'effet  d'un  mouvement  de  bascule  ^  qui,  en  eiïfon- 
î)  cant  dans  d«s  cavités  souterraines  certaines  parties  de  la 
i»  crottte  solide  du  globe  ,«n  a  fait  saillir  d'autres.  Un  troi- 
»  sième  ^stême  y  plus  probable  que  lés  précédent ,  et  avec 


>. 


^^ 
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quelques  détails  qui  aient  besoin  d'éclair* 
cissemens.  Mais  la  grande  vérité  de  la  for- 
mation  de  ^univers  entier,  et  de  notre 
globe  éîl  particulier  j  par  la  cristallîsatiori 
générale  opérée  par  les  choix  d'affinités  ^ 
peut  être  regardée  comme  démontrée.  Les 
formés  régulières  qu'affectent  constam-^ 
ment  les  matières  minérales,  leurs  posî-^ 
lions  respectives  opérées  par  les  attrac- 
tions électives.*...  en  sont  dés  preuves  in-» 
contestables. 

Cette  cristallisation  suppose  que  toutes 
ces  substances  ont  été  dissoutes  par  des 
agens  quelconques ,  et  qu'ensuite  elles  ont 
été  tenues  en  solution  dans  un  véhicule 
commun ,  qui  est  l'eau.  Par  une  consé- 
quence nécessaire,  il  faut  que  ces^  eaux 
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m  lequdL  ils  poQtfoienî  «ncqre  s^allier  ^  est  c^ltii  dont 
j)  M.  de  la  Mètherie  mit  en  avant  la  première  idée  emx'jj'f 
»  {Principes  de  la  philosophie  naturelle) ,  savoir,  que  toutd 
1)  cette  croûte  extérieure  s'est  formée 'par  cristallisation! 
p  dan$  un  liquide.  Les  matières  diverses  qui  la  Composent 
7)  auroient  donc  été  vraiment  dissoutes;  car  une  subs- 
i>  tance  particulière  ne  cristallise  qu'après  une  dissolution 
»  préalable. .*.  n .  (  Pietei p  Bibliot, hrilann,  n°,  s ^page  4 $(f>) 
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aient  couvert  tout  le  globe,  et  qu'elles 
aient  surpassé  les  plus  hautes  montagnes  ; 
car  la  quantité  des  minéraux  qui  ont  été 
dissous ,  et  le  volume  d'eau  de  solution 
que  chacun  d'eux  exige  ,  prouvent  que  la 
masse  des  eaux  a  dû  être  très-considérable. 

Voilà  des  faits  ^ont  on  ne  peut  plus 
s'écarter  en  géologie. 

Il  est  une  remarque  essentielle  à  faire  : 
c^est  que  les  Connoissances  acquises  nous 
ont  ramenés  au  système  des  Egyptiens ,  qui 
nous  a  été  transmis  par  Afowe,par  Thaïes, 
et  quelques  autres  philosophes. 

<c  Les  eaux,  disoient  ces  anciens  sages , 
-»  couvroient  d'abord  tout  le  globe.  Elles 
»  diminuèrent  ensuite  ,  et  pénétrèrent 
î>  dans  des  abîmes  ou  cavernes  :  alors  pa- 
»  turent  les  continens ,  et  furent  produits 
y>  les  végétaux  et  les  animaux  )>. 

Ils  ajoutoiént  que  les  eaux  pouvoient 
sortir  de  ces  abîmes  en  différentes  occa- 
sions ;  qu'elles  produisoient  des  déluges , 
et  qu'enfin  elles  disparoîtroient  de  dessus 
la  surface  de  la  terre ,  et  que  le  globe 
s'embraseroit. 
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Ces  peuples  étoîent  si  instruits ,  que  nos 
plus  belles  découvertes  modernes  nous 
font  appercevoir  chaque  jour  qu'elles  leur 
étoient  connues. 

Ils  avoient  observé  les  coquilles  et  les 
débris  des  êtres  organisés  dans  toutes  les 
couches  secondaires  (i)  ;  d'où  ils  avoient 
conclu^  avant  nous,  que  la  mer  avoit  cou^ 
vert-  tous  ces  terreins. 

On  Retrouve  cette  doctrine  djes  Eg3rp- 
tiens  chez  la  plupart  des  nations ,  particu- 
lièrement chez  les  auteurs  grecs  les  plus 
anciens. 

Vénus^  qu'on  regardoit  comme  la  déesse 
de  la  reproduction ,  étoit  sortie  du  sein  des  ^ 
eaux. 

Homère  exprimoît  la  même  idée  ,  lors- 
qu'il dit  : 

((  L'Océan  estpère  {Genesis)  des  dieux  )) . 
(  Iliad.  Lip.  XJP^,  vers  200.  ) 


(1)  Hérodote  a  dît  :  «  On  trouve  des  coquilles  sur  les 
»  montagnes  d'Egypte....  »•  {Lw.  11,  §. Xll.) 
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HÉSIODE  y  dans  sa  Théogonie,  dit  que 
rOcéan  est  père  de  toutes  choses» 

Orphée  ,  dans  son  hymne  à  FOcéan , 
dit; 

fi^tf,véLTe»y  T€  ^iSv  yefg^iv  ^vtirSv  rSf  ÀftpS'jre^p, 

a  J'appelle  FOcéan  père  incorruptible , 
)>  toujours  existant ,  Forigine  {Genesis^ 
»  des  dieux  immortels  et  des  hommes  », 

Cette  doctrine  fut  répandue  par  Tha- 
LÉs^  Pythagore  ,  et  plusieurs  autres  phi- 
losophes de  la  Grèce.  Elle  fut  bientôt 
presque  généralement  reçue  j  et  Ovide  la 
rendit  presque  populaire  par  ces  beaux 
vers ,  où  il  expose  Topinion  de  Pytha» 
gore^  qu'il  fait  parler  lui-même, 

n  Nihil  equidem  clurare  diù  sub  imagine  eadem 
»  Crediderim  :  sic  ad  ferrum  venistis  ab  auro 
»  Secula  :  sic'totîès  versa  est  fortuna  locorum  ; 
»  Vidi  ego  quod  fuerat  quondara  solidissima  tellus 
3>  Esse  fretum.  Vidi  faclas  ex  eequore  terras , 
))  Et  procul  à  pelago  conchœ  jacuêre  marinas: 
)}  Et  vêtus  est  inventa  montibus  ancliora  summis. 
ïk  Qqodqae  fuit  campus,  vollam  decursus  aquarum 
^  F^Çit;  et  çluvie  mops  e§t  deduclus  in  asquor  n. 
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Une  autre  opinion  étoit  trè$-répandua 
dans  FAsie  :  c'étoit  celle  des  Brames ,  qui 
croy  oient  que^efeuavoitd'aboird  embrasé 
la  terre.  Cette  doctrine  paroît  avoir  été 
celle  de  Zerdhust^  ou  Zçroastrey  et  des 
Mages,  Elle  fut  ensuite  souteiïue  p^  les 
stoïciens  et  plusieurs  philosophes  de  la 
Grèce.  Elle  a  été  reuouvelée  dans  ces  der- 
niers  temps  par  Ues cartes^  par  LéibnitZj 
par  Buffon 

Justin  a  exposé  ces  deux  opinions  d'une 
manière  très-claire.  En  parlant  des  Scy- 
thes,  il  agite  la  question  de  savoir  s'ils 
sont  plus  anciens  que  les  Egyptiens ,  et  il 
dit: 

((  Cseterijm  si  mundi  partes  aliquàncjo 
"»  unitas  fuit ,  sive  illuvies  aquavum  PRiNr- 
»  cipio  RERUM  terras  obruptas  tenuit , 
))  sive  ignis  qui  et  mundum  genuit  ^  cuncta 
yypossedit^  utriusque  prinrordii  Scythas 
))  origine  praestare  ».  ( Lib.  ii^  cap.  /. )  • 

C(.,,.^Soit  qu'AU    COMMENCflMENT    DES 

)>  CHOSES  lés  eaux  couvrissent  toutes  tes 
»  terres  ^  soit  que  le  feu  ,  qlii  a  engendré 

>)  l'univers ,  occupât  tout  le  globe  ^  le& 
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»  Scythes  paroigsept  antérieurs  auxEgyp- 
»  tiens  )).  ' 

Les  notions  astronomiques  sor^t  abso^- 
lument  nécessaires  pour  traiter  de  la  théo-^ 
rie  de  la  terre,  parce  que  ses  mouvemens; 
généraux  doivent  influer  sur  les  phério'- 
mènes  géologiques.  Or  jamais  Pastrono- 
înie  n'a  été  à  un  plus  haut  point  de  perfec- 
tion qu'aujourd'hui.  Elle  nous  fournir^ 
donc  des  lumières  précieuses  ,  que  je  pré- 
senterai au  lecteur  d'une  .manière  suc-^ 
cincte ,  en  linvitant  à  recourir  aux  sources 
jnêmes. 

Les  phénomènes  du  magnétisme ,  desr 
aurores  polaires,,/,  quoique  encore  peu 
connus ,  doivent  certainement  donner  des  . 
jlotions  intéressantes  sur  la  géologie.  J'ai 
donc  exposé  quelles  étoient,  à  cet  égard, 
pos  connoissanees  actuelles. 

Enfin  c'est  par  là  réunion  de  toutes  ces 
Jumières ,  que  nous  pouvons  découvrir  les 
moyens  que  la  nature  a  employés  dans  la 
formation  du  globe  que  nous  habitons.  Je 
rapporterai  les  faits  d'une  manière  sîm-^ 
pie,  çlaîre  et  précise,  écartant  soi§neu§ç4 
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ment  toute  phrase  oratoire  qui  pourroit 
éloigner  de  la  vérité.  Je  donnerai  un  ex- 
posé de  la  manière  dont  ces  grands  phé- 
nomènes ont  été  envisagés  par  les  plus 
beaux  génies ,  et  le  lecteur  impartial  sera 
à  même  de  juger  entre  tant  d'opinions  di- 
verses. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  a 
été  épuisée  avec  une  promptitude,  que  f  at- 
tribue particulièrement  à  l'intérêt  qU'ins- 
pire  cette  matière.  La  géologie  et  la  cos-* 
mogonie  ont  toujours  attiré  l'attention  des 
hommes. 

Obligé  de  donner  une  nouvelle  édition , 
j'ai  recueilli  les  avis  d'amis  éclairés,  et  je 
n'ai  pas  oublié  les  critiques  des  autres.  On 
m'a  fait,  différentes  objections,  qui  m'obli- 
gent à  donner  plus  d^élendue  à  quelques- 
unes  de  mes  idées  que  je  n'avois  fait  qu'é- 
noncer ,  parce  qu'elles  tenoient  plus  par- 
ticulièrement à  la  physique  générale. 
Néanmoins  mon  but  n'est  point  de  donner 
ici  un  traité  complet  de  cette  science.  Iç 
neveux  qu'exposer  quelques  principes,  qui 
me  sont  nécessaires  pour  développer  ma 
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manière  de  voir ,  sur  la  cosmogonie  et  sur 
la  géologie.  Car  si  les  diflFérens  systèmes 
quêtions  avons  sur  ces  objets ,  paroîssent 
plus  ou  moins  éloignés  de  l'état  actuel  de 
nos  connoîssahces ,  c'est  que  leurs  auteurs 
ont  trop  négligé  la  physique  :  cette  science 
d'ailleurs  n'étoit  pas  ^  dans  ces  temps , 
aussi  avancée  qu'elle  Test  aujourd'hui. 

J'ose  donc  croire  que  mon  opinion  se 
^rapprochera  plus  de  la  vérité  qu'aucune 
de  celles  qui  ontété  proposées.  Je  l'étaie- 
rai  par  les  faits  les  mieux  constatés,  les 
observations  les  plus  exactes.  Je  ne  m'é^ 
carterai  jamais  des  idées  qu'on  regarde 
aujourd'hui  comme  prouvées  :  mais  je  dis- 
cuterai les  autres. 

On  me  dira  peut-être  qu'il  est  impos- 
sible de  traiter  ces  objets  sans  le  secours 
delà  haute  géométrie  ;  mais  elle  seroit  inu- 
tile à  mon  but.  J'adopte  les  résultats  gé- 
néraux qu'a  donnés  le  calcul;  j'en  examine 
seulement  les  données  et  les  principes 
philosophiques. 

Je  ne  parle  point  ici  de  la  cause  prc* 
mièpe  de  rexistence  des  êtres  ,  et  de  leurs 
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raouvemens.  Je  les  suppose  existans ,  et 
ayant  chacun  une  force  particulière  que' 
j'appelle/orc^projpr^^  laquelle  ils  ne  per- 
dent jamais.  Quelque  gpinion  qu'on  em- 
brasse sur  ces  objets,  les  phénomènes  sont 
les  mêmes  pour  le  physicien. 

Que  la  matière  ait  été  créée  par  un 
être  quelconque  ^  et  que  chacune  de  ses, 
molécules  en  ait  reçu  cette  force  propre  : 

Ou  que  Inexistence  et  cette  force  propre 
soient  essentielles  à  la  matière  : 

Les  phénomènes  sont  les  mêmes. 
.   Dans  la  première  hypothèse  on  dira: 

(c  Celui  qui  auroil  créé  la  matière,  et  lui 
))  auroit  donné  le  mouvement ,  la  laisseroît 
))  ensuite  agir ,  sans  toucher  à  son  ou- 
))  vrage ,  suivant  cette  belle  pensée  de 
»  Séné  que  : 

SEMEt   JUSSIT3   SËMPER    PARET. 

))  Il  a  ordonné  une  fois  ,  et  il  obéit  tou- 
))  jours  à  cette  volonté  première  )). 
Dans  l'autre  hypothèse  ,  on  dira  : 
u  La  matière  existe  par  elle-même*  Ello 

»  a  eu  dans  l'origine  des  choses ,  in  prin-- 
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»  cipio  rerum ,  la  même  position    et    le 
»  même  mouvement  que  les  partisans  de 
»  Fautrehjrpothèse  supposent  Juî  avoir  été 
))  donnés  par  une  cause  extérieilre  :  et  les 
y)  phénomènes  s'exécutent  dans  celte  hy- 
î)  pothèse  comme  dans  la  première....  ». 

Le  lecteur  ne  doit  jamais  s^écarter  de 
ce  point  commun  aux  deux  hjrpothèses. 
Il  verra  s'évanouir  toutes  les  objections 
que  l'on  fait  ordinairement  sur  ce  pre- 
mier état  des  choses  ;  ou  plutôt  il  dira  :  Ce 
sont  des  difficultés  communes  aux  deux 
hypothèses ,  difficultés  qu'il  n'est  peut- 
être  pas  donné  à  Vèsprit  humain  de  ré- 
soudre. 

La  minéralogie  étant  la  base  d'une  théo- 
rie de  la  terre,  j'ai  cru  nécessaire  de  la 
traiter  séparément ,  et  dans  un  grand  dé- 
tail. Ce  sera  iine  des  minéralogies  les  moins 
incomplètes  que  nous  ayons,  quoiqu'elle 
sera  sans  doute  bien  éloignée  du  degré  de 
perfection  où  cette  science  doit  parveuin 
Il  y  aura  beaucoup  d'erreurs  ;  mais  qu'on 
se  rappelle  que  Linné  a  donné  treize  édi- 
tions de  son  Systema  naturœ;  qu'à  chaque 
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édition  il  faîsoit  des  changemens  considé- 
rables ,  et  que  ce  n'est  qu'en  se  corrigeant 
sans  cesse  qu'il  est  parvepu  à  en  faire  un 
des  plus  beaux  ouvrages  que  nous  ayons» 
La  minéralogie  n'arrivera  également  à  sa 
perfection ,  qu'à  force  de  commettre  des 
erreurs  et  de  les  corriger. 

D'ailleurs  elle  est  soumise  aux  progrès 
dç  la  chimie  ;  car  l'analyse  des  minéraux 
est  la  base  d'une  bonne  minéralogie.  Or 
cette  analyse  a  été  jusqu'ici  très -impar- 
faite. Elle  se  corrige  chaque  jour,  et  nous 
donne  des  produits  nouveaux ,  qui  font  ap- 
percevoîr  toutes  les  diflBcultés  qu'elle  ren- 
ferme. Le  célèbre  Klaproth^  et  les  autres 
chimistes  qui  s'occUpent  aujourd'hui  de 
cette  partie  ,  ont  des  résultats  différen s  de 
ceux  de  Bergman...^  Ce  n'est  donc  que 
lorsque  les  analyses  seront  arrivées  à  leur 
perfection ,  qu'on  pourra  faire  un  bon  sys- 
tème mînéralogique.  Au  reste ,  ces  divi- 
sions méthodiques  sont  beaucoup  moins 
utiles  dans  cette  partie,  où  les  espèces  sont 
peu  multipliées  ,  que  dans  les  deux  autres 
règnes ,  le  végétal  et  l'animal  j  mais  il  est 
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nécessaire,  pour  la  science,  d'avoir  des 
analyses  exactes,  • 

Ce  que  je  dis  de  la  minéralogie  ,  doit 
être  appliqué  aux  autres  parties  de  l'ou- 
vrage. Ce  n'est  que  par  les  travaux  et  les 
écrits  multipliés  des  personnes  instruites 
en  géologie  et  en  cosmogonie ,  qu'on  ap- 
percevra  les  erreurs ,  qu'on  les  corrigera , 
et  qu'on  arrivera  à  des  opinions  plus  vrai- 
semblables* 

La  base  principale  de  mon  système  géo- 
logique ét^nt  fondée  sur  la  cristallisation  , 
je  ne  devois  point  négliger  la  cristallogra- 
phie dans  la  description  des  minéraux; 
Celte  partie  de  nos  connoissances  â  été 
portée  à  un  haut  point  de  perfection  par 
plusieurs    ôavans  ,    principalement    par 
Ronïé  de  Liste  et  par  Haiiy.  Pai  donné  , 
autant  qu'il  m'a  été  possible ,  la  mesure 
des  angles  d'après  ce  dernier.  Il  en  est 
même  qu'il  n'a  pas  encore  publié.  Il  m'en 
a  communiqué  quelques-uns,  d'autres  ont 
été  recueillis  diaprés  ses  leçons  publiques, 
ou  celles  de  ses  élèves.  J'àurois  souhaité 
les  avoir  toutes  de  sa  propre  main ,  parce 
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que  j'aurois  évité  des  erreurs  qui,'  certai- 
nement, se  seront  glissées  dans  les  copieô; 
et  d'ailleurs  la  valeur  de  tous  les  angles 
que  f  ai  assignée  n'est  pas  de  lui.      / 

On  connoît  sa  méthode  d^avoir  ces  an- 
gles. Il  les  mesure  d'abord  ^par  le  gonio* 
mète  ,  instrument  inventé  par  Carangeot; 
mais  soumettant  ensuite  ces  mesures  au 
calcul ,  il  compare  \q9,  di£Férens  angles 
d'une  même  substance ,  et  arrive  ainsi  à 
une  précisioti  que  ùe  sauroit  fournir  l'ins- 
trument. Il  part  de  la  forme  primitive , 
donnée  le  plus  souvent  par  l'observation 
des  coupes  faites  dans  le  sens  des  joints 
naturels  du  cristal.  Il  déduit  de  cette  ob- 
servation la  forme  de  la  molécule  intér- 
grante ,  qui  tantôt  est  la  même  que  celle 
du  noyau  ,  et  tantôt  une  sous-division  du 
noyau.  Il  suppose  ensuite  que  les  lajnes 
appliquées  sur  le  noyau  décroissent  pat 
une  ou  plusieurs  rangées  de  molécules^ 
soit  sur  les  bords ,  soit  sur  les  arêtes  ;  et  en 
se  bornant  à  admettre  un  petit  nombre  de 
loîx  simples  et  régulières  de  décroisse- 
mens  ^  auxquelles  il  applique  lé  calcul  ana« 
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ly tique,  il  détermine  les  angles,  plans  et 
solides  des  formes  secondaires  :  et  les  me- 
sures de  ces  angles  ^  prises  sur  les  cristaux 
eux-mêmes ,  se  trouvent  sensiblement  éga- 
les à  celles  qu'avoit  données  le  calcul. 

J'emploierai  la  nouvelle  nomenclature  , 
quoique  mon  opinion  sur  ses  défeùt»  soit 
toujours  la  même.  Il  seroit  inutile  de  ré- 
péter ce  que  j'ai  dit  ailleurs.  Certainement 
la  plupart  des  mots  nouveaux  sont  mau- 
vais; d'autres  ne  sont  point  préférables 
aux  anciens* 

On  ne  peut  raisonnablement  appfeler 
oxygène  (  principe  des  acides  )  l'air  pur , 
puisque  l'eau ^  qui,  dans  cette  opinion,  en 
contient  les  85  centièmes ,  n'est  nullement 
acide  ;  puisque  le  gaz  muriatique  oxygéné 
est  à  peine  acide  ;  puisque ,  suivant  IBier^ 
thollet,  il  y  a  des  acides ,  tels  que  le  prus- 
sique ,  qui  ne  contiennent  point  d'oxy- 
gène.••• 

Le  mot  hydrogène  (  principe  de  l'eau  ) 
n'est  pas  plus  heureux  pour  exprimer  l'air 
inflammable ,  puisque  cet  air  n'est ,  dans 
cette  opinion ,  qu'un  septième  de  l'eau*  Ce 
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mot  hydrogène  conviendroit  donc  mieux 
à  Pair  pur. 

J^c xsxot atote  (qui  prive  de  la  vie)  con- 
vient à  tous  les  gaz ,  puisqu'il  n'y  a  que 
Fair  pur  qui  puisse  entretenirila  vie..,. 

Le  mot  oxide  (i)  (  qui  signifie  acide  )  ne 
sauroît  être  donné  aux  chaux  métalliques, 
qui  sont  bien  éloignées  d'être  acides*,  puis- 
•que  là  plupart  ont  \^s  propriétés  des  alka- 
lis,  de  la  chaux... .  La  chaux  blanche  d'ar- 
senic verdit  les  sucs  bleus  des  végétaux  ; 
ce  n'est  donc  qu'à  tort  qu'on  l'appellera 
acide ,  ou  oxide»... 

Mais  le  langage  est  commandé  par  l'u- 
sage* La  majorité  a  cédé  à  une  très-petite 
minorité  ambitieuse;  et  dès-lors  cette  ma- 
jorité foible  commande  à  tous  lés  indi- 
vidus* J'obéirai  donc  à  cette  majorité, 
tout  en  soutenant  qu'elle  a  tort  j  et  peut- 
être  i époque  où  cette  nomenclature  sera 
réformée  ,  n'est-elie  pas  bien  éloignée. 

Cet  ouvrage  sera  divisé  en  trois  parties. 

La  première  tràitem  de  chaque  subs- 
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tance  minérale  en  particulier ,  en  donnera 
Fhistoire  et  l'analyse  chimique  ;  enfin  ce 
sera  une  Minéralogie  complète.  Quelques 
lecteurs  trouveront  peut-être  cps  détails 
un  peu  secs  ;  mais  qu'ils  n'oublient  jamais 
que  toute  théorie  qui  n^est  pas  appuyée 
par  les  faits ,  n'est  plus  qu'un  jeu  de  l'ima- 
gination. 

La  seconde  exposera  les  phénomènes 
généraux  de  physique  et  de  cosmogonie. 

La  dernière  partie ,  fondée  sur  les  no- 
tions précédentes  ,  sera  toute  employée  à 
l'explication  des  phénomènes  géologiques. 
Je  chercherai  à  y  développer  le  mécanisme 
de  la  formation  particulière  et  générale 
des  difiFérentes  substances  minérales,  pour 
remonter  ensuite  à  celle  du  globe  lui- 
même. 

Si  je  n'avois  craint  de  donner  trop  d'é- 
tendue à  cet  ouvrage,  j'aurois  ajouté  une 
quatrième  partie ,  qui  n'eût  été  qu'un  re- 
cueil de  faits  et  d'observations ,  pour  con- 
firmer ceux  qui  y  sont  rapportés.  Mais  je 
dois  appréhender ,  plus  que  qui  que  ce 
soit,  de  fatiguer  la  patience  du  lecteur. 
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ERRATA  DU  TOME  PREMIER. 


Pag«  5a ,  lig.  10  :  Je  doimerai  les  mèmti  angles  d'aptes 
lui  ^  ajoutez  : 

Je  doîs  avertir  que  je  n*aî  pas  toujours  eu  ses 
mesures. 

Page  5j ,  lig.  la  :  fig.  16 ,  Usez  fig.  17, 
Ibid.  lig.  2^  :  deviennent  hexagones ,  lisez  rhomboï* 
dales  alongées. 

Page  68  :  FusibilitIs  ,  $ ,  Usez  Fu&iBiXiiTé ,  130, 
Page  72:  FusiBixiTÉ,  1,  Zis^js  Fusibilité  ,  18.     ' 
Page  76  :  FusiBiiiiTÊ,  80,  lisez  FuaiBiLiré,  iao5* 
Page  78,  ligne  dernière,  ajoutez  : 

Picot  la  Peyrouse  m'a  envoyé  de  la  pîom* 
bagine  de  la  ïnontagne  de  Suc  ^  qui  paroît  cris* 
tallisée  en  prismes  rectangulaires. 

Page  80 ,  lig.  i4  :  métal ,  ajoutez  en  noit  : 
(1)  MlTrtAAOK,  méfallon,  métal. 

Page  100 ,  Hg.  5  :  Lowis ,  lisez  Lewis. 

Page  1 15,  lig.  2  :  on  ne  puisse ,  Usez  on  puisse. 

Page  124:  Fusibilité,  64,  lisez  Fusibilité  ,  i3o. 

Page  i54,  Kg.  3  :  Juslc>  lisez  Jusli. 

Page  162, lig.  4  :  amalgame,  ajoutez  en  note: 

(1)  AiAu ,  ama ,  ensemble  5  yet/xetv  ,  gamein  y  mariet. 

Page  163  :  Cinabre ,  ajeuiez  :  mot  indien  qui  signifie 
une  substance  ronge. 
Page  188 ,  lig.  3  :  Malachite ,  ajoutez  en  note  : 
(1)  MA^ecyjh ,  malaie,  mauve  ,  pierre  de  couleur  de 

mauve»   "  V 


r 
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Page  307  :  Fusibilité^  x^^lisez  Fusibilité  ,  iao« 
Page  21 3  :  Pesanteur,  7788 ,  lïzez Pbs auteur,  77880. 

Page  121 4 ,  lig.  27  :  Acier,  ajoutez  en  note  : 
(1)  O'^vç ^ oxus ,  pointu,  tranchant.  Acier  ,  substance 
tranchante. 

P'où  est  dérivé  le  mot  acide. 

Page  229,  note:  Aimant  vient  du  mot  aimer ,  écoutez  : 
A/^ut,  ama ,  ensemble,  aimer  ou  être  ensemble.  Aimant^ 
pierre  qui  est  avec  le  fer ,  ou  attire  le  fer. 

Page  25i ,  lig.  i3  :  Emeril,  ajoutez  en  note  : 

(1)  Smiris  vient  de  crfjLetca  ,  smao ,  polir  ;  pierre  à  polir. 

Page  245,  lig.  3  :  ^Etite ,  ajoutez  en  note  : 
(i)  AgTof,  aîgte;  œtite^  pierre  d'aigle. 

Page  249  :  Pyrite,  ajoutez  en  note  : 
(i)  nJ;^ ,  TTVf.of ,  feu.  Pyrite,  pierre  qui  prend  feu  ou 
s'enflamme. 

Page  256,  lig.  4,  ajoutez  : 

XXXVIP  VAR.  Pyrite  à  vingt -quatre  fecettes 
trapézoïdales ,  semblables  à,  celles  du  grenat  à 
vingt- quatre  facettes.  Cette  variété  a  été  ob- 
servée par  Drée. 

Page  257,  lig.  22  :  à  l'intérieur ,  ajoutez  : 

Cependant  la  décomposition  est  quelquefois 
entière ,  et  toute  la  pyrite  devient  ocraoee. 

Page  258 ,  lig.  2  :  Soufire ,  ajoutez  : 

Lorsque  la  décomposition  est  entière,  îl, n'y  a 
plus  de  soufre ,  et  le  fer  est  à  l'état  d'oxide. 


K  R  B.  A  T  a:  Xlj 

Page  332  f  lîg.  1  ^  :  Cadmie  ^  ajoutez  en  note  : 
(i)  De  CadmuSy  qui,  dit- on ^  à  le  premier  fait  du 
laiton  f  en  mêlant  la  calamine  avec  le  cuivje  pur. 

Page  3a4,  lig.  27,  ajoutez  : 

Les  calamines  transparentes  sont  pyro  «élec- 
triques ^  comme  Ta  fait  voir  Hauy. 

y 

Page  357,  lig.  24  :  F*  var.  ajoutez  : 

Octaèdre.  On  obtient ,  par  Tart,  l'orpiment  cris- 
tallisé en  octaèdre  régulier. 

IPVAR. 

Page  358  :  Réalgar,  ajoutez  y  mot  arabe. 

Pagc'359  :  V^  var.  Octaèdre ,  ajoutez  y,  régulier. 
Angle  obtus,  ajoutez ^  110°. 
Angle  aigu,    ajoutez j    70**. 

Ibid,  lig.  00  :  Ces  angles  n'ont  pas  été  déterminés ,  «/- 
fatez. 

Page  372 ,  lig,  19  :  mine  de  fer,  lisez  mine  de  cobalt. 
Page  385 ,  lig.  4  :  nickel ,  ajoutez ,  cuivre. 
Page  4ii ,  lig.  17  :  II®  var.  ajoutez: 

Octaèdre.  Cet  oxîde  d'uranît  cristallise  en  oc- 
taèdre. 

IIP  VAR^ 

Page  4i6,  lig,  la:  Cette  pyramide,  lisez  cette  subs- 
tance. 

Page  43 1,  lig.  i5  :  avec  Pacide  carbonique,  ajoutez: 
dans  des  lacs  y  dans  des  laves  de  l'Etna...,. 

Page  447  ,  lig.  10 ,  ajoutez  : 

Pesanteur  de  la  terre   circonvenue  ^  suivant 
P^auquelin^  4^000. 
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BE  LA  MINERALOGIE. 


'  I   f  *  •  t  ' 
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A  minéralogie  (a)  ^  ou  la  conaoks^ce  dç» 
nmiéraux  j^  a  f ait  de  txès'-grands  progrès  dans  ces 
demi^  tqmps.  Il  lui.resl;e  ei^corer  pependanf 
beaucoup  à  acquérir^  on  peut  n^ême  4ire  qu'elle 
a  des  difficultés  particuHèrQ^  à  vaincre.  Les  ob- 
|e|^5  ifeins  la  zoologie  et  la  botanique,  ont  des 
formas  constantes  ,et,mvaaables3  la  plupart  de^ 
minéraux,  au  contraire,  J>!pçit  qu.e.^d^s  caraç-^ 
tères  peu  projjipncés.  Plu^ie^urs  .même  ne  sont 
tgue  des  mélajiîg^s  qui  variant  et  se  rapprochent 

{a}^Mirai^^mêj  tumriâ'xme  monnoîe  d^s  anciens.  Il 
y  avoit  des  mines  chez  les  Babyloniens ,  les  Egyptiens , 
le8^ébreu7y  les  Grecs.  Mine ,  ZQi^éral  >  signifie  quelque 
chose  de  métallique.  ' 

Aoyof^  discours.  Minéralogie ,  discours  sur  les  subsA 
tances  métalliques  ;  qu^on  a  ensuite  étexxdu  à  tous  le^mi-* 
néraux. 
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sans  cesse  les  uns  des  autres  par  des  nuances  in- 
sensibles :  telles  sont  les  pierres  formées  de  plu- 
sieurs terres  et  d'un  ou  plusieurs  acîdes ,  celles 
qui  sont  agrégées  j4a  plupart  desf  mines 

h^s  minéralogistes  ont  donc  été  obligés  de 
choisir  parmi  tOJtfes  Wqualités  et  propriétés  def 
minéraux ,  celles  qui  leur  ont  paru  les  plus  cons- 
tantes, les  pli^s  faciles  à  saisir,  et  qui  peuvent  le 
moins  induire  en  erreur.  C'est  par  leur  réunion 
qu'ils  sont  parvenus  à  reconnoître  d'une  manière 
assez  sûre  la  plus  grande  partie  des  substances 
minérales.    ^         -    -       v 

iNéanmoîns  ces  caractères  extérieurs  ne  dou- 
aient pomt  là  connoîssattce  de  la  nature  d'un  mi- 
néral. Il  faut  réÊourit^  îà  l'analysé  chimique.    ' 

On  doit  donc  régârdèi^èètte  analyse  comme  le 
seul  moyen  def  fii:er  la  nature  d'une  substafrice 
minérale.  Mais  cette  nature  détémainée',  les'  ca- 
ractères extérieurs  sétont  ordinairement  sùffisans 
pour  recTonnoîtfé 'cette  substance.  Chaque  mi- 
néral a  un  aspect  qui  trompe  rarement  un  oeil 


exercé. 


-    Les  caractères  extérieurs  sont  ea  assea  grand 

nombre. 

Les  uns  sont  purtment  extérieurs,  et  dépens 
dent  du  coup-d'œil;  tels  ^ont, 
.     1°.  La  couleur:,. 

â^.  La  transparence ,  \^ 


feELATERRE.  ^ 

3^.  L'éclat. 
4®.  La  forme. 

Les  autres  dépendent  deà  qualités  physiques  j 
tels  sont  y 

5^,  La  pesanteur, 

6^.  Là  dureté  ,  > 

7^.  L'électricité, 

8^.  La  réfraction, 

9^.  LafusMfté, 

I  o^.  La  nature  du  verre , 

1 1**.  La  phosphorescence, 
112^.  La  cassure,  ' 

iS^*  La  forme  de  la  molécule, 
14^.  La  ténacité, 
1 5**.  La  ductilité  dans  les  métaux, 

iÇ^.  Là  solubilité. 

'  :-'.fï.r^.  i  ..  . 

II  est  encore  mielques  autres  caractères  qu'on 
ne  doit  pas  négliger  j  tels  que  la  qualité  de  laisser 
des r impressions  sur  les  corps,  comme  le  fait  lai 
plombagine  j  le  happement  à  la  langue ,  pomme 
dans  XpGulus,  mundi;  l'odeur,  comme  dans  les 
pieçr^^  puantes  j  la  saveur  ,  comme  dans  les  subs- 
tances sf^lin^  f  le  son  ,  comme  c|ans  les  substances 
métalliques^ Je  craquement,  cDmme  dans  ré- 
tain...., 

*  * 

Enfin  ^  l'aspect  d'une  substance ,  son  fg^cies  ^ 
suffisent  le  plus  souvent  à  l'ceil  exercé.  Mais  ç« 

A  5 
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^     caractère  ne  peut  être  définî.  Il  est  la  réunion  de 

tous  les  autres ,  et  on  ne  peut  le  saisir  que  par 

une  longue  habitude. 
I         L'analyse  chimique  découvre  souvent  de  nou^ 

velles  propriétés  dans  les  minéraux. 

Nous  allons  parler  de  chacun  de  ces  caractères 

en  particulier. 

De  la  couleur  des  Miiiéraux. 

,  5'  ^*  ^^  couleur  a  été  regardée  par  plusieurs 
naturalistes  comme  un  des  caractères  les  plus  pro- 
pres à  faire  reconnoître  les  minéraux.  Mais  au- 
jourd'hui il  est  bien  avoué  qu'il  est  absolument 
însufEsant.  Chaque  minéral  peut  avoir  un  grand 
nombre  de  couleurs  différentes.  Prenons  pour 
exemple  les  pierres  précieuses ,  qui  ont  toujours 
îeté  distinguées  plus  particuliè^ment  par  leurs 
couleurs  :  le  saphir,  par  exemple,  peut  être 
blanc,  c'est-à-dire,  incolore,  jaune,  rouge, 
bleu ,  violet  ;  le  rubis  peut  être  incolore ,  et  avpir 
toutes  les'  nuances  depuis  le  rouge  le  plus  pâle 
ju^qu'aji  ronge  le  plus  foncé  ;  la  topaze  peut  être 
incolore ,  rguge,  et  être  de  différens  jaunes.... 

Les  métaux  tien  purs  ont  des  couleurs  plus 
constantes.  Néanmoins  on  y  observe  encore  quel- 
-  ques  différences.  L'or  lui-même  peut  être  d'un 
jaune  plus  ou  moins  pâle ,  plus  ou  moins  foncé. 


La  couleur  ne  sauroît  donc  être  regardée' 
comme  un  caractère*  sûr  pour  reconnoître  les 
minéraux.  Néanmoins  on  ne  doit  point  la  négli- 
ger j  et  la  méthode  qu'a  publiée  d^^ubenton  de 
s^assurer  de  lanatiide'  de  ces  couleurs;  en  le^ 
comparant  à  celles  que  donne  le  prisme ,  est  très- 
ingénieuse.  (  Mém.  de  Vuicad^  des  sciences  de 
Paris  y  an.  lySo,  ) 

Il  faut  distinguer  dans  la  couleur  d'un  minéral , 
celle  qu'il  affecte  le  plus  souvent  d'avec  celles 
qui  lui  sont  accidentelles.  La  couleur  de  ta  to- 
paze du  Brésil, par  exemple ,  est  un  jaune  cou- 
leur de  miel.  Toutes  les  autres  couleurs  qu'elle 
ofire  quelquiefois,  lui  sont  accidentelles. 
.  Le  minéralogiste  est  assez  embarrassé  pour 
exprimer  toutes  les  différentes  ^uances  des  cou-* 
leurs.  Celles  que  fournit  le  prisme  ne  sont  pas 
assez  variées  pour  représenter  celles  qu'offrent 
les  minéraux.  On  a  donc  été  obligé  de  les  com-* 
parer  à  des  objets  assez  généralement  connus. 
Ainsi ,  par  exemple  y  pour  exprimer  les  differena 
verd&j  on  dit  verd  d'herbe  >  verd  bouteille  j^. 
verd  feuille  morte.... 

'  Tf^erner  est  entré  à  cet  égard  dans  d'assea 
grands  détails ,  qu'il  faut  voir  dans  s^s  ouvrages^. 

On  donne  ordinairement  le  nomrde-è/o/zc  à-un 
corps  qu'on  regarde  sans  couleur  ^  tel  que  le  dia^s 
taant  bjancf.mais  çettQ  expression  e^t  impropre^ 


/ 
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Le  mot  blanc  est  consacre  à  la  couleur  vraiment 
blanche,  telle  que  celle  de  ce  papier,  celle  an 
cacholong....  Il  faut  donc  changer  cette  exprès 
sîon,  et  dire  diamant  incolore.  Néanmoins  on 
ne  peut  pas  dire  exactement  que  ces  corps  sont 
sans  couleur;  car  ils  en  ont  une  véritable^  qui  est 
celle  de  Teau  pure  distillée. 

De  la  transparence  des  Minéraux. 

%.  5.  La  transparence  des  minéraux  «st  un  de 
leurs  caractères  extérieurs  qu*on  ne  dqit  pas  né- 
gliger. Tf^erner  a  distingué  plusieurs  degrés  de 
transparence  :  i^.  Le  transparent  proprement  dit, 
conune  le  cristal  de  roche..  ^^.  Le  demi-transpa- 
rént  est  celui  qip  ne  laisse  apercevoir  que  con- 
fusément les  objets ,  comme  la  calcédoine ,  en- 
core faut-il  que  ce  corps  demi-transparent  soit 
inînce.  5^.  Le  translucide  est  le  corps  au  travers 
duquel  on  ne  peut  rien  distinguer,  et  qui  laisse 
cependant  passer  assez  de  lumière  pour  éclairer 

les  objets;  tels  sont  la  chrysoprase,  le  jade 

,  Quelquefois  le  minéral  n'est  translucide  que  sur 
les  bords,  comme  la  coméène,  quelques  pétro- 
siiex**«* 

J'ai  préféré  d'exprimer  la  transparence  des 
minéraux  par  des  nombres ,  qui  donneront  d'une 
manière  plus  exacte  les  difFérem  degrés  de  trans- 


D   E     L    A     T  E   R   R   B.  ^ 

parence.  J*aî  cïcync  dresse  des  tables,  qui  sans 
doute  sont  bien  éloignées  de  Texactitude  néces- 
■  saire.  Nous  n'avons  aucun  moyen  assuré  pour 
estimer  cette  transparence  j  mais  des  à-peu-près 
sont  suffisans  dans  ces  sortes  de  matièrjes.  Cepèn- 
'  dant  il  n*est  peut-être  pas  impossible  d'inventer 
quelque  instrument  qui  nous  donne  pliis  de  pré- 
cision. 

Je  suppose  que  fa  transparence  d'un  beau  dia- 
mant est  la  plus  grande  que  nous  cohnoissions  j 
je  l'exprime  par  le  degré  loo'oo, 

C  elles  des  autres  corps  seroAt  exprimées  par 
des  -nombres,  inférieurs.  La  demi-transparence  le 
sera  par  looo,  et  le  translucide  par  loo. 

Il  faut  observer  que  la  transparence  des  corps 
sans  couleur,  ou  incolores,  est  toujours  plus  con- 
sidérable, toutes  choses  égales  d'ailleurs,  que 
celle  des  corps  colorés.  Ainsi  le  diamant  appelé 
improprement  diamant  blanc,  c'est-à-dire,  sans 
couleur,  est  beaucoup  plus  transparent  cjue  le 
diamant  coloré. 

Enfin  les  corps  opaques  sercjnt  exprimés  par 
zéro  de  transparence*       * 
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JOè  V éclat  des  Minéraux. 

Ç.  4-  L*écLAT  des  minéraux  est  une  de  leurs 
qualités  extérieures  le?'  plus  remarquables.  C^est 
à  leur  éclat  que  les  pierres  précieuses  doivent  leur 
prix  dans  le  commerce.  TJ^erner  en  a  fait^ixKles 
caractères  extérieurs  dés  minéraux.  Il  en  a  dis- 
tingué cinq  degrés  difFérens  : 

Le  très-brillant^  ^ 

Le  brillant  ^ 

Le  peu  brillant^ 

Le  scintillant^ 

Et  le  mat. 

11  distingue  ensuite  l'éclat  ordinaire  ^  et  Téclat 
métallique. 

J'ai  cru  qu'il  étoit  plus  exact  d'exprimer  par 
des  nombres  les  difFérens  degrés  de  l'éclat  des 
minéraux^  et  j'en  ai  dressé  ijine  table.  Elle  a  sans 
doute  beaucoup  4'inexactitudes, parce  que  nous 
n'avons  pas  encore  de  moyens  assurés  pour  es-^ 
timer  cet  éclat;  mais  elle  se  perfectionnera  par 
la  suite. .  , 

J'ai  exprimé  par  loooo  le  degré  le  plus  intense 
de  cette  qualité.  C'est  le  diamant  sans  couleur  et 
sans  tache  qui,  de  tous  les  minéraux  connus,  a 
Fécl^tle  plusvifi  loooo  sera  donc  le  maximum 
de  l'éclat.  .  ^ 

Il  y  a  une  grande  différence  de  l'éclat,  ou  jeu 
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du  diamant ,  à  celui  de  tous  les  autres  corps  con- 
nus. Le  saphir,  qui  est  le  corps  le  plus  éclatant 
après  le  dieunant ,  est  J)ien  éloigné  d'avoir  le  même 
jeu.  Ainsi  l'éclat  du  diamant  étant  10000,  je  n'ai 
estimé  celui  du  saphir  qu'à. 8000,  et  celui  do" 

rubis  à  7600. 

<  \       • 

De  la  pesanteur  des  Minéraux. 

* 

5.  6.  Nous  avons  des  t^les  assez  bien  faites  , 
où  sont  exprimées  les  différentes  pesanteurs  spé- 
cifiques des  minéraux.  Je  suivrai  ordinairement 
celles  ae  Brisson.*  ,  ,  ^    . 

Il  faut  observer  que  la  pesanteur  spécifique 
des  minéraux  varie  à  raison  de  leur  pureté  et  de 
leur  cristallisation.  Par  exemple,'  dans  lés  pierres 
calcaires,  il  en  est  qui  ne  pèsent  que  i65g3; 
d'autres ,  telles  que  des  pierres  de  liais  très^ belles, 
qui  ne  pèsent  que  20778  3  enfin  des  marbres  qui 
pèsent  12673^ ,  et  le^bel  albâtre  oriental  pèse 
près  de  28000* 

C'est  pourquoi  les  substances,  cristallisées  sont 
en  général  plus  pesantes  que  celles  qui  ne  le  sont 
pas.» 

La  pesanteur  spécifique  n'est  donc  point  un 
caractère  aussi  infaillible  qu'on  l'a  cru.  Cepen- 
dant en  prenant  des  substances  cristallisées,  on 
Pique  peu  de  se'trompen 
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On  conrioît  la  manière  d'avoir  la  pesanteur^ 
spécifique  des  corps. 

On  les  pèse  dans  Taîr ,  et  ensuite  dans  ?eau  dis- 
tillée^ à  la  température  de  14  degrés.  On  sup- 
pose l'eau  pesant  10000,  et  on  dit  : 

Le  poids  du  volume  d'eau  déplacée  par  le 
corps  (  et  on  le  connoît  par  le  poids  que  le  corps 
a  perdu  dans  l'eau),  est  au  poids  de  ce  corps 
dans  l'air,  comme  10000  est  à  un  quatrième 
terme ,  qui  est  la  pesafiteur  spécifique  du  corps. 

Soit  un  morceau  d'argent  pesaiit  100  grains 
dans  l'air  :  que  ce  même  morceau  dans  l'eau  pèse 
g  i  ^  grains ,  4'eau  déplacée  pèse  donc  S^grainst.' 
On  dira  85;.  100. 10000.  a;=i  18000. 

De  la  dureté  des  Minéraux. 

5. 6.  QtrisT  est  le  premier  qui  a  donné  une  table 
de  la  dureté  des  minéraux ,  dans  les  Mémoires 
de  l'académie  de  StockhoUn ,  année  1768:  il  a 
estimé  cette  dureté  par  l'action  que  ces  subs- 
tances exercent  les  unes  sur  les  autres.  Sa  table 
ne  comprend  que  quelques  pierres. 

Kirwan  a  ajouté  à  cette  table  la  durejj^  du 
spath  fluor ,  du  spath  calcaire ,  du  gypse  et  de 
la  craîe. 

J'ai  beaucoup  étendu  ces  tables  dans  l'édition 
que  j'ai  donnée  en  1792,  de  la  Sciagraphi^  de 
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Bergman;  j*ai  cherché  à  estimer  la  dureté  die  la 
plupart  des  substances  minérales. 

«  Je  remarquerai .  disois-je,  que  ces  tables  nte 
»  peuvent  être  perfectionnées,  que  lorsque  nous 
»  aurons  une  méthode  quelconque  sûre ,  pour 
»  déterminer  la  dureté  d'un  corps,  telle  qu'un 
»  instrument  qui  nous  manque  encore  :  on  est 
^obligé  de  Testimer  par  des  approximations 
^ cju'bntire  de  l'action  de  ces  corps,  en  les  frot- 
!&  tant  les  uns  contre  les  autres. 

»  ta  jtablé  de  M.  Quist  n'est  pas  assez  éten- 
^due  :  le  maximum  est  so.  On  sait  qu'il  y  a 
»un  plus  grand  nombre  d'intermédiaires. 

^  J'ai  ensuite  cherché  un  point  fixe  j  je  me  suîs 
5>ari;ete  à  celui  de  rayer  le  verre,  par  exemple, 
)>les  glaces  de  Seiint-Gobin.  Le  spath  fluorique 
t>  ne  le  raye  pas ,  et  la  zéolite  le  raye. ...  Là  com- 
»  modité  des  tables  où  le  terme  fixe  est  en  décl- 
»  maies ,  comme  dans  les  tables  de  pesanteur 
!^  spécifique  où  celle  de  l'eau  est  looo,  m'a  en- 
»gagé  à  porter  aussi  à  looo  le  degré  de  dureté 

?►  capable  de  rayer  le  verre 

»Le  spath  fliïor  raye  tous  les  métaux.  Sa  du- 
»reté  est  86oj*la  leur  sera  au-dessous  de  ce 
5>  terme....  * 

»Ces  estimations  sont  bien  éloignées  de  l'exac- 
»titude,  soit  par  l'imperfection  He  la  méthode, 
»soit  parla  difficulté  d'avoir  ces  métaux  parfai-. 
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^tentent  purs  y  san3  ecrouissage....  car  on  sait  qoé^ 
»  Palliage  et  l'écrouissage  leur  donnent  de  la  du- 

»On  a  demandé  ^  les  minéraux  ont ,  dans  Tîns^ 
îi>  tant  de  leur  formation  ,  toute  là  dureté  qui  leur 
»  est  propre  y  ou  s^ils  en  acquièrent  avec  le  temps^; 

»Je  réponds  que  les  cristaux  ont,  dans  Tins- 
»  tant  de  leur  formation ,  toute  leur  dureté ,  s*iU 
»sont  dépouillés  de  leur  dissolvant.  Ainsi  les  mé- 
^)»taux  refroidis  ont  toute  la  dureté  qui  leur  est 
»  propre;  mais  si  le  feu  a  encore  une  certaine  in- 
»tensité,  il  les  rainoUit  à  proportion  de  son  ac- 
5&tivite. 

»  Il  en  est  de  même  des  pierres.  Celles  qui  sont 
î>  dépouillées  de  leur  dissolvant  ont  toute  Ifeur  du- 
>reté  propre  ;  mais  elles  perdront  de  leur  dureté 
»  en  proportion  de  la  quantité  de  leur  <îssoîvant 
»  quelle^  retiendront  »*  Sciagraph^  tpm,  ii  ^ 
pag.  34 1. 

Néanmoins  il  faut  convenir  que  la  plupart  des 
pierres  sont  moins, durej:en  sortant.de  la  carlpière^ 
sur-tout  si  la  carrière  est  profonde,  que.  lors-^ 
qu'elles  ont  été  exposées  quelque  temps  à^'air. 
Ainsi ,  quoiqu'elles  i^e  paroissent  pas  tenir  d'eai^ 
de  cristallisation,  elles  ep  ont  conservé  une  por-^ 
tJon.  ^ 

La  dureté  la  plus  grande  que  nous  connois-» 
gions  y^  celle  du  diamant  ^  jq  Tàvois.  estimée  aBc^q  , 
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^*«iprès  les  données  de  Quisf  ^  qui  Tavoit^  ex- 
primée 20 ',  celle  de  la  zéolite,  qui  raye  le  verre  , 
et  qui ,  suivant  Quist  j  étoit  8 ,  se  trouvant  à  i  coq 
dans  ma  table.  *   - 

Mais  il.çst  facile.de  prouver  que  cette  estima* 

* 

tîon  de  Quist  n'est  pas  exacte  5  car  certainement 
le  diamant  est  plus  d'une  fois  et  demie  plus  dur 
que  la  zéolite.  Celle-ci  est  rayée  avec-une  pointe 
d'acier  par  un  très-pçtît  efFort  y  et  le  diamant  ré- 
siste à  cette  même  pointe  sous  un  effort  au  moin$ 
dix  fois  plus  considérable.  Le  saphir)  moins  dui^ 
,que  le  diamant  3  n'est  également  pas  entamé 
par  la  pointe  d'adier  qu'on  appuie  contre.  Il  faut 
tout  l'effort  de.  la  lime  pour  l'attaquer  un  peu. 

Je  supposerai  donc  la  dureté  du  diamant  dix 
fois  plus  considérable  que  celle  de  la  zéolite  qui 
raye  le  verre  (et  peut-être -n'est-ce  pas  assez); 
la  dureté  du;  diamant  étant  supposée  i  oooa,  celle 
de  la  zéolite  sera,  1000  :  ceHeï^du  fkior ,  qui  raye 
les  métaux ,  sera  .85o  5  et  par  conséquent  cel^e 
de  tous  les  métaux  sera  au-dessous  de  ce  terme^ 
On  s^it  que  je  prçijds  les  ipt^étaux  qui  ne  sont 
point  trempés,  et  qui  sont  sans  écfouissage. 

Il  y  a  deux  choses  à  considérer  dans  la  dureté 
des  corps. 

Celle  de  la  dureté  des  molécules  qui  peut  être 
très-considérable  ;  \ 

Et  celle  de  la  naasse  entière. 
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Les  molécules  du  verre  x)Bt ,  par  exemple ,  une 
,  assez  grande  dureté , 

jpt  la  masse  entière  «st  très-fnagile. 

Dans  d'autres  corps ,  au  contraire ,  tel  que  la 
coméène ,  ia  ma^se  entière  a  une  assez  grande 
dureté ,  etJa  molécule  en  a. peu. 

Je  prends  celle  de  la  molécule. 
'-  Du  doit  çHcotsè  observer  ^ue  les  pierres  ont 
-d'autant  plus  de.  dureté  ^qu'elles  sont  plus  pures 
et  plus  hoaiiogènefi;:  c'pst  pourquoi  W  pierres 
cristallisées  sont  eD.^éuéral plus-dures  que  c^les 
qui  ne  le  sont  pas.'  Xé  spath  palcaire  cristaHîsé, 
par.éxempLe),  est  plus  dur  ordinairement  que  le 
marbre.  L'albâtre,  le  marbrée. J..  sont  plus  durs 
que  les  pierres  calcaires  moins  pures ,  telles  que 
les  pierres  i  dbaux ,  lefr.moellons.  Dans  les  mé- 
taux, au  contraire.',  ceux  qui  sont  très-purs  ont 
moins  de  dufetérÇe  qui  fait  jvoir'que  la  duretîé 
des  mipéraux^n'ëst  pas  un  caraKrtère  aussi  assuré 
qu'omte  croit -oommuïiément»  "-     :  .  \ 


I  . .  .        .    -    -  ,  . . 
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De  Véleciricité  des  Minéraux. 

>    Ç,  7.  Les  minémùx  peuvent  recevoir  l'électri- 
cité  de  trois  manières  : 

^    Ou  ils  sont  éléctriqueapàr  frottement ,  ce  qu'on  • 
appelle  idià^électrique^  ;       .    '    . 

Ou  ils  ne  reçoivent  l'électricité  que  par  corn-* 
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tnunicatîon  ^  ce  qu'on  appelle  an--électriques  ; 
Ou  Ils  la  reçoivent  par  la  chaleur ,  ce  que  f  ai 
exprimé  par  le  mot  pyro-électrique  (i). 

Chacun  de  ces  corps  a  upe  plus  ou  moins  grande  ! 

capacité  pour  contenir  le  fluide  électrique*  Parmi 
les  corps  idio-électriques ,  le  soufre  retient  le 
fluide  électrique  un  temp^  assez  considérable.  La 
tourmaline  chauffée  retient  le  fluide  électrique^  i 

quoiqu'elle  ne  soit  pas  isolée. 

Il  eri  est  de  même  des  corps  an-électriques.  .^ 

Les  unç  laissent  passer  le  fluide  électrique  beau- 
coup plus  facilement  queti'autres.  Les  suhstancea 
lnétalliq^es^  par  exemple^  en  sont  de  très-bons 
conducteurs  ^  niais  pas  toutes  au  même  degré.  J'éu 
distingué  :les  coqps  an-élecfriques  en  deux  classer. 
Les  uns  décha^ge^t  promptement  la  bouteille 
de  Leyde ,  telles  sont  les  substances  métalliques^ 
et  donnei^t  la  commotion. 

Les  autres  déch^argént  la  bouteille  3ans  donner 
la  commotion. 

Enfin  les  corps.  îdio-électriques.  passent  po^r 
i)e  point  décharge^  }a  bouteiJie^  Cependant  lors- 
que la  bouteille  est  fortement  chargée ,  la  plupart 
des  cotps  îdichélectriques  qt\  tireftt  une  légèçe 
étincelle ,  et  par  conséquent  décl|f^gfèi33:.la)  bo.Ur 
teille  ;  mais  ne  donne^  point  4^  co^^sootion. 
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•  C'est  pourquoi  je  charge  légèrement  la  bou- 
teille. Celle  dont  je  me  sers  a  40  pouces  de  sur- 
face^ et  je  ne  la  charge  que  de  deux  tours  de 
roue  d'une  machine  dont  le  plateau  a  5o  pouces 
de  diamètre.  On  voit  facilement  au  mouvement 
des  feuilles  de  clinquant  qui  sont  dans  la  bou- 
teille  5  si  le  corps  soutire  rélectricité. 

Enfin  il  faut  distinguer  dans  ces  minéraux  i' 
rélectricité  positive ,  et  l'électricité  négative. 

I}e  la  réfraction  des-  Minéraux. 

5.  8.  Ce  caractère  n'appartient  qu'aux  miné- 
raux transparens ,  et  ils  sont  en  assez  petit. nom- 
bre. Néanmoins  il  ne  doit  pas  être  négligé. 

Cette  réfraction  peut  être  simple  ou  composée; 

La  substance  sur  laquelle  on  paroît  avoir  fait 
la  première  observation  d'une  réfraction  double , 
est  le  spath  calceûre  primitif^  dit  spath  d'Islande. 
Si  on  place  un  rh^mbe  de  ce  spath  sur  un  objet 
simple  3  comme  sur  une  ligne  tracée  sur  du  pa- 
pier, cette  ligne  paroît  double ,  lorsqu'on  placé 
le  cristal  de  manière  que  cette  ligne  cotrespondè 
à  la  diagonale  qui  passe  par  les  deux  angles  ai- 
gus du  rhombe.  *  ^ 

Mais  pour  les  autres  pierreis ,  il  faut  plus  de  pré- 
caution. La  plupart ,  placées  sur  ta  Kgne  tracée, 
sur  la  feuille  de  papier  ^  ne  laissent  voir  qu'une 
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image  simple  j  mais  si  on  regarde  au  travers  des 
angles  d*uiïe  de  ces  pierres ,  ou  encore  mieux 
que  le  cristal  soit  placé  de  manière  que  la  lu-^ 
mîère  traverse  une  des  faces  de  la  pyraniîde  d'un 
côté  y  et  une  face  du  prisme  de  Tauti^e ,  on 
apercevra  pour  lors  la  réfiractidn  double  ^  quoi^ 
qu'auparavant  elle  parût  simple,  ïl  faut  sur-tout 
placer  l'objet  qu^on  regarde  à  une  assei  grande 
distance  de  la  pierre.  ' 

Une  manière  qui  réussit  assez  bien  pôiir  dé- 
terminer cette  doublé  réfraction^  est  d'avoir 
une  bougie  allumée ,  de  s'en  éloigner ,  et  de 
placer  la  pierre  auprès  de  l'œil},  et  im  objer très- 
mince  y  comme  une  aîguijle ,  auprès  de  la  bougie. 
Mais  le  procédé  le  plus  sur ,  est  d'introduire  un 
rayon  de  lumière  dans  la  chambre  obscure ,  da 
le  faire  passer  à  travers  la  substance  'qu*bn  veut 
essayer }  si  elle  a  la  double  réfraction ,  l'objet  se 
peindra  double  sur  le  mur. 
Les  pierres  qui  ont  une  réfractiou  simple,  sont^j 
Le  diamant. 
Le  saptîr , 
L'aîgue-marine , 
Le  fluor. 
Le  verre  factice 
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De  la  fusibilité  des  Minéraux. 

,..  5. 9.  On  a  cru  qu'il  y  avoît  des  minéraux  réfrac- 
taires  ^  c'est-à-dire  absolument  infusibles  5  mais 
les  expériences  nouvelles  ont  tait  yoir  qu'il  n'en 
est  aucun  qu'on  nç  puisse  fondre.  J'ai  fondu  . 
narJe  ^loyen  de  l'air  pur,  le  cristal  de  roche, 
qui  passe  pour  un  des  corps  les  plus  réfrac-r 
.taires  (i). 

Saussure  a  fait  un  grand  nombre  d'expé- 
riences ^sur  les  différens  degrés  de  fusibilité  des 
subst^ïices  minérales  (2) ,  et  il  en  a  dressé  des 
tables  comparatives.  Il  avertît  lui-même  qu'elles 
sont  éloignées  de  la  perfection  3  mais  elles  sont 
toujours  précieuses  :  elles  donnent  des  à-peu- 
près,  et  on  les  perfectionnera. 

Bergman  avoit  déjà  comparé  les  xîifFérens^ 
degrés  de  fusibilité  de  la  plus  grande  partie  dès 
substances  métalliques. 

J'ai  donné  plus  d'étendue  à  ces  tables  ;  mais 
cp  ne  sera  qu'en  multipliant  beaucoup  les  ex- 
périences ,  qu'on  leur  donnera  la  précision  né- 
cessaire. 

Il  y  a  une  observation  bien  essentielle  à  faire 
dans  ces  sortes  d'expériences  3  c'est  de  distin- 


(i)  Journal  de  Physiq.  1 794 ,  juillet ,  p.  1 
3)  J  ouraal  de  Physiq.  1787. 
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guer  rimpressjon  .(Je5  difFérens  degrés  de  feu 
sur  la  âubsf ance  qu  icài  essaie. 

J/e^prqmier  coup  4^  feu  altère  la  pl^p^rt  de.» 
substances  pierrçi^es  .q^:.des  mînes  ;  ejlles,&p4f" 
-colorent  y  'pèr4ent  le^i^r  ^^^.sparenpe.  •  ^^ , 

Ce)le$.qui  sont  assez  fusibles  commence  ^ 
sVmf)flyiir.5  souvent  elles  ^e  bpvirsiqx^^nt }  w^îs 
en  cçwtinuant  le  feu,  la  f vision  deyie^t  jplu» 
complète,  et  enfin  on  a  un  ,vrai  verre..^ 

Tji^m  cetiS  sortes  ;  4'^?cj)^/:ienc^s  _,  i^, , y  a  :]t>jeau- 
coup  ^!  précautions^  priencjre  ,pour  çp^<^eç:^yeç 
quelque  exactit^de.  iLfaut,  aut^itgu'il  ^$t  ^pos- 
sîHe,  réjduiire  les  morceaux  à  un  m^e  yp|^^^e, 
Içs  tqnir  8wr.  les  Il^^^^.s}JppOTt$^,; donner  4^? 
^oups  4e  feu  i)ien  propqrtipiuçijés. . . . 
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§.  1 G .  L  A  nature  cju  y  erre  que  donnent  le  sminé- 
rauxdoitêtre,observée  avec  soin:  il  varie  auxdiffé- 
r:efts  d^gréd  de  feu.  JJn  grand  ;poipbf  e  de  pierres 
se  boi^^9jiffI|iant  au  premier  coi^f)  (Je  feu,  telle 
queia  zéplife,  donneja;t  un,  .verre  très-Jboursouf- 
fié ,  très-Jimlleux  ;  mms  qn  continuant  le  feu  - 
les)l;)ijles  3e  disjsjpe^trgnpji^rtie,  et  Je  verre  de- 
vieçt  plii3  Qorapacte,  jQn  di^^ingue  donc  le  verre 
en  plus  ou  moins  compacte,  éltvs  pu  moins. bul- 
leux.   ,  . 
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La  couleur  du  verre  est  un  autre  phénomène 
qu'on  doit  observer,  l^e  verre  est  quelquefois 
sans  couleur  ,  incolore  ;  tuais  le  plus-  souvent 
il  est  coloré  :  ces  couleuts  paroîssent  dues  ordi- 
nairemefut  au  fer;-  c'est  pourquoi  elles  sont  le 
plus  souvent  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé, 
conune  le  vert  de  bouteîll^  d'un  gris  plus  ou 
inoinsi>run;  enfin  quelquefois  absolument  noires, 
comme  le  laitier  des  forges. 

Mais  souvent  la  couleur  du  verre  varie  par  la 
simple  natupe  de  la  flamme  du  chalumeau , 
comme  Fa  fiait  voir  Bergman.  On  sait  que  l'oxide 
de  manganèse  ,  fondu  avec  du  éel  microsco- 
mique ,  c'est-à-dire  du  phosphate  d'ammoniaque  , 
donne  un  verre  purpurin  lorsqu'il  est  exposé  à 
la  flamme  extérieure  du  chalumeau  ;  mais  le  glo- 
bule devient  incolore ,  s'il  est  exposé  à  la  flamme 
bleue  du  chalumeau. 

^  La  troisième  observation  qu'on  doit  faire ,  est 
celle  que  fournissent  les  pierres  qui  ne  sont  pas 
homogènes!  Les  portions  les  plus  fusibles  fondent 
les  premières ,  tandis  que  les  autres  demeurent 
Intactes.  On  voit  donc ,  aux  difFérens'  degrés  de 
feu ,  se  former  des  petits  points  vitreux ,  qui  sont 
colorés  de  différentes  manières  :  enfin ,  les  der- 
niers coups  de  feu  fondant  toute  la  masse ,  for- 
ment un  verre  homogène.  -  ^  '  ■ 
Prenons  pour  exemple  un  porphyre  rouge. 


j 
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ctont  les  graîns  de  feld-spath  soient  très- petits* 
JLes  premiers  coups  de  feu  fondant  l'hom- 
blendé  en  verre  noirâtre  j  on  la  vo  it  sous  forme 
de'  petits  globules  vitreux  :  le  feld-^spath  de- 
meure intact ,  et  paroît  blanc.  Le  second  coup 
de  feu  commence  à  le  fondre  en  quelques  en- 
droits sur  le3  bords  ^n  vetre  bulleu;?;  blanc  :  enfin 
le  troisième  coup  de  feu  fondant  toute  la  masse, 
confond, les  deux  verres^  et  oti  à  un  verre  noi- 
râtre./', \    :.  •-•■-,  •..''-.'.. 

•  JOfe  la  phosphorescence  des  Minéraux. 

S.  11.  Lès  minéraux  peuvent  devenir  pnospho- 
^  rescens  de  deux  manières  différentes,' 

Ou  par  le  simple  frottement ,'  comme  lors- 
qu'on  frotte  deux  cailloux  (i),. 

Ou  par  un  degré  j)lus  ou  moins  considérable 
de  chaleur.    ^ 

La  cause  de  cette  phosphorescence  n^est  pomt 
encore  connue.  Il  est,  par  exemple,  desWendes 
— - —     ■  I «—_—_— 

(i)  n  faut  bien^  âistiiiguer  la  phosphore^^cence  de  la 
fusion.  LorsquVn  frotte  avec  beaucoup  de  force  deux 
morceaux  de  quartz ,  pat  exemple ,  il  y  a  fusion.  Si  on  fait 
l'expérienceufiur  nn  papier. blanc,  on  voit  des  parties 
fondues  et  scorifiées. 

Si  on  frotte  deux  silex  légèrement ,  ils  «ont  phospho- 
îescens. 
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qui  deviennent  phosphorescentes  par  le  jÀns 
léjget  frottement,  celui  d*un  cure-dent.  IVaiitres^ 
corps  né  deviennent  ^hosphorescens  qu'a  un 
degi-é  de  feu  plus  ou  moins  vif.  Ce  qu'oiiâ]^^Ue 
t'éàtàir  dâftà  la  cdtipeUàtiott  des  nDétaux  purày 
est  une  espèce  de  pho^sphorescence ,  laquelle  n^a 
lieu  qu'à  un  îfô^ez  haut  degré  de  feu. 

On  sait  que  des  corp's  blancs ,  par  exempJe ,  du 
papier,  exposés  à  la  lumière  du  soleil,  frottés^ 
ensuite  dans  l'obscurité ,  'deviennent  phospho- 
rescens. 

Cette  espèce  de  phosphorescence  ne  paroît 
être  qu'un  ébranlement  de  la  lumière ,  ou  fluide 
lumineux  légèrement  adhérent  aces  corps. 

Mjaîs  il  est  des  corps  qui  rie  deviennent  phos- 
phorescens  qufe  par  la  perte  de  quelques-uns  de 
leurs  principes.  Saussure  fils  a  prouvé  *qùé  le 
fluor  perd  quelque  chose ,  lorsqu'on  le  chauffe 
pour  le  rendre  phosphorescent.  Quatre  onces  de 
fluor  ont  perdu  un  graân  et  rin  quart.  Effective- 
ment, le  fluor  qui  a  été  chauffé  une  fois,  cesse 
de  devenir  phosphorescent  en  le  chauffant  de 
nouveau  (i)  :  peut-être  cette  dernière  espèce  de 
phosphorescence  est-elle  une  vraie  combustion.  • 

[\)  Journal  de  Physiq.  Mars  1792. 
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De  la  cassure  des  Mwérdux^ 

,   .   I 

§.  12^ La  cassOTe des  minéifaiiatoi&e  OTicoretin 
caractère  qui  ne  4oitpas) étire  négligé.Les  cm^ers 
qui  travaillent  les  métaux  ^  i^econnoîssent  d^tme 
manière  assez  s4re  le  dNSgré'd^  piBPcté'(j[n.mé4 
tal^  au  grain  qu'R  présente  dans  sa  castre.  Irs 
minéralogiste  reconnoit  également  à  là  csassûre 
un  grand  liOmbre  de  suèstaiiceis  minérales  f  maii 
il  fai^t  un  œii  sîngidièremelnt  exercé  ^  poikir  n|3 
pas  être  induit  en  erreur  relativement  à'  o©  c&» 
ractère  qu'on  ne  sauroît^^fuiir« 

La  chose  la  plus  preciêNSse  que  la  cassure  oîÈch 
au  minéralogiste^  est  de>lin  laire  voir  la  nature 
des  lamés  dent  es|:  composé  te  n^iiiérar^  et  leur 
position  :  ce  n'est  même  qu'en  brisant  un  cristal^ 
qu'on  peut  s'assurer  de  sa  structure,  puisque 
souvent  la  même  forme  peut  êtpre  donnée  par  des 
molécules  différentes ,  ou  des  arrangemens  diflFé- 
rens  de  la  même  molécule.  ' 

ff^erner  a  distingué  un  grand  nombre  de  va- 
riétés de  cassure  ^  dont  \ee  principales  sont  : 
L'unie,     , 
L'écailleuse , 
La  terreuse , 
Laêbreuse^ 
.   La  feuilletée-  ,  , 
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De  la  ténacité  des  substances  minérales. 

4 

^.12.  On  appelle  ténacité  d'une  substance  mé- 
tallique y  la  force  qu'eUe  a  pour  y  sous  un  volume- 
donne  ,  supporter  un  poids  quelconque.  On  pré- 
pare y  par  exemple ,  des  fils  métalliques  de  la 
même  grosseur  5  on  y  attache  des  poids,  et  on 
voit  quelle  masse  ils  peuvent  supporter  sans  se 
briser:  c'est  de  cette  maniera  qu'on  essaie  en 
grand  la  force  ou  ténacité  du  fer  5  ce  qu'on 
nomme  son  nerf, 

On  réduit  ordinairement  le^  métaux  à  des  fils 
d'un  dixième  de  pouce  de  diamètre.  Voici  les 
résultats  qu'on  a  obtenus. 

Poids  ,que  supporte ,  avant  que  de  se  romprç  > 
wn  fil  d'un  dixième  de  pouce  : 

Or,  600  liv. 

Platine,  x 

Argent,       aoo 

Mercure,         x 

Cuivre,         «99 

Fer,  4^0 

Etain ,  49  3 

Plomb  ,29 

zinc,  10 

D'après  ces  expériences ,  j'ai  calciJé  la  téiia* 
cité  de  ces  substances  :  si  celle  de.  i'pr  est  10000 , 
çell^  de  l'argent  ser^  4^^^*  ^^  ^^^^^  ^^^  autres. 


/ 
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Les  substances  pierreuses  ont  aussi  uue  téna- 
cité ,  SI  on  peut  se  servir  de  ce  terme  vis-à-vîs 
d'elles,  maïs  on  ne  Ta  pas  calculée 5  cepenîlant 
Cauthey  a  fait  des  essais.  Il  réduit  Iqs  pierres  en 
parallélipipèdes  égaux  et  de  la  même  longueur , 
et  voit  les  poids  qu'ils  peuvent  supporter  (1), 

La  ductilité  des  substances  minérales. 

5*  ^  4*  ®  ^  appelle  ducliUté  cette  propriété  qu'ont 
les  substances  métalliques  de  pouvoir  s'étendre 
lorsqu'on  les  frappe  avec  un  marteau.  Cette  duc- 
tilité varie  beaucoup  dans  ces  différentes  substan- 
ces j  il  en  est  même  plusieurs  qui  n'en  ont  presque 
point  y  et  qui  se  brisent  sous  le  marteau  ^  comme 
le  feroît  une  pierre  :  tels  sont  la  plupart  des  demi- 
métaux. 

On  n'a  point  encore  comparé  la  ductilité  de 
ces  substances  :  je  vais  ici  en  présenter  un  essai, 
qui  se  perfectionnera  avec  le  temps.  On  seiit  que 
pour  qu'un  métal  jouisse  de  toute  sa  ductilité ,  il 
faut  qu'il  se  refroidisse  lentement  :  il  devient  aigre 
et  cassant ,  si  après  l'avoir  chauffé  fortement ,  on 
le  jette  dans  l'eau  froide  3  il  s'écrouit  même  sous 
le  marteau ,  si  les  coups  sont  précipités  ;  la  filière 
Técrouit  aussi  ;  dans  ces  cas ,  il  faut  le  faire  re- 
cuire. 

^       ■   '  '  .  I  I      II  I  I— 1— i^—— — — — w» 

{i)  Journal  de  Physique ,  1  jfh 
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Le  métal  qui  paroît  avoir  la  pluis  grande  duc- 
tilité,  est  l'or.  J'appellerai  son  degré  de  ductiEté- 
looGO}  c'est  le  maximum  de  ductilité  connue. 

Les  pierres  ne  paroissent  point  avoip  de  dac-< 
tilité. 

De  la  solubilité  des  Minéraux. 

5. 1 5.  Tocs  les  minéraux  sont  cristallisésou  régu- 
lièreinept ,  ou  d'une  manière  confuse  j  ils  ont  dona 
été  dans  im  état  de  dissolution  aqueuse  5  ils  peu- 
vent être  redissotts  par  les  mêmes  agens  j  dont 
quelques-uns  sont  encore  peu  connus. 

Il  seroit  utile  d'avoir  des  tables  de  leur  difïe- 
rente  solubilité.  N<^us  avons  quelques  données 
pour  les  substances  salines  et  pour  quelques  subs- 
tances minérales  ;  mais  il  faudroit  étendre  ce 
travail  à  tous  les  différe:ns  minéraux  :  ces  tables 
serqient  utiles  pour  la  géologie ,  parce  qu'elles 
nous  feroient  vpir  la  quantité  d'eau  qu'il  a  fallu 
pour  tenir  en  dissolution  toutes  les  substances 
minérales. 

J'esn  ferig*  dçs  tablas  ^  comn^e  ceJies  des  autres 
qusJités  des  uMneraux.  Je  suppose  toujours  l'eau 
froide,  c'est-à-dire  à  envi^op  10  degrés.  Pour 
la  substance  qui  exige,  par  exemple  ,  5oo  parties 
d'eau ,  pour  être  tenue  en  dissolution ,  telle  que 
le  gypse,  je  mettrai  5oq  f^pour  çeile  quip'exige 


B   E     li  A     T  E  B.  R   E.  «97 

que  5o  parties  d'eau  pour  être  dissoute  ;  comme 
Falun,  je  mettrai  5o. 

Mais  ce  travail  est  encore  bien  peu  avancé  j 
il  n'y  a  guère  ^e  le  gypse ,  le  spath  calcaire ,  et 
quelques  autres^  dont  on  ait  calculé  à-peu-prèa 
la  qusfflitité  d'eau  qu'iJs  exigent  pour  être  dis- 
sous. 

Il  y  a-tî'ailleurs  une  distincdon  à  faire  dans  les 
eaux  dissolvantes  :  celles  qui  sont  froides  ^  tien*^ 
nent  eh  dissolution  une  moindre  quantité  de  subs-* 
tances^  que  celles  qui  sont  chaudes. 

Celles  qui  ont  un  excès  de  dissolvant ,  tien- 
nent aussi  en  dissolution  une  beaucoup  plus 
grande  quantité  de  corps  (Ussous  >  que  celles  qui 
soutenues. 

Toutes  ces  expériences  doivem  être  suivies 
atec  soin. 

JPoûr  les  substances  dont  nous  ne  connoissons 
pHÈ  encore  k  quantité  d'eau  qu'elles  exigent 
pùMv  être  tenues  en  dissolution ,  je  itiettrai  x  $ 
fe'eisirà-dire ,  une  Jnoonnue. 

V analyse  chimique  des  Minéraux* 

5. 16.  L'analyse  chimique  est  le  seul  moyen  de 
connoître  la  nature  d'un  minéral.  Ce  n'est  que 
depuis  qu'on  a  suivi  cette  voie ,  que  la  minéralo- 
gie a  pris  une  marche  assurée  5  ât.  elle  acquiert 
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tous  les  jours,  par  les  travaux  des  célèbres  chi- 
mistes qui  s'occupent  de  cette  partie. 

Néanmoins  il  manque  encore' à  la  chimie  des 
procédés  sûrs  pour  ces  analyses.  On  voit  combien 
celles  que  donnent  de  la  même  substance  de» 
chimistes  également  habiles ,  sont  souvent  dif- 
férentes. Klaproth ,  par  exemple,  vient  de  don- 
ner une  analyse  du  saphir,  qui  diffère  absolu- 
ment de  celle  qu'oât  donné  les  autres  chimistes.... 
C'est  donc  une  partie  qui  laisse  encore  beaucoup 
à  désirer. 

Je  vais  même  plus  loin  :  )e  pense  qu'il  faudroit 
-recommencer  toutes  les  analyses  des  pierres ,  et 
y  employer  les  mêmes  réactifs 

Nous  venons  d'exposer  les  principaux  carac- 
tères qui  distinguent  les  minéraux  :  le  minéra- 
logiste doit  n'en  négliger  aucun.  Cependant, 
pour  n'être  pas  trop  étendu  dans  la  description 
que  je  vais  donner 'de  chaque  minéral,  je  me 
bornerai  à  ceux  de  ces  caractères  dtmt  je  me 
suis  servi  dans  la  description  du  péridot  (i)  ;  car 
on  sait  qu'il  faut  éviter  également  des  descrip- 
tions trop  courtes ,  et  d'autres  qui  seraient  trop 


In  mtâio  stat  vitius. 


)  Journal  de  Fbjrsiq.  1794,  tom.I^pag.  397. 
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^De  la  FORME  DES  Minéraux,  et  de 
la  Cristallographie. 

5r  i?*?^  est  bien  digne  de  rattention  du  phîloso- 
plie  de  considérer  la  forme  régulière  qu'affectent 
plusieurs  substances  minérales.  Les  anciens  s'en 
étoient  aperçus  :  ils  ay  oient  même  été  plus  loin  j 
ils  s'étoient  ^convaincus  que  les  minéraux  étoient 
coibposés  de  molécules  semblables  :  c'est  ce  que 
^naxagoras  appeloit  homéoméries.  Cette  doc- 
trine avoit  sans  doute  été  apportée  en  Grèce,  de 
l'Egypte  ou  de  l'Orieïit, 

Lucrèce  et  les  autres  pKilosopliefi ,  qui  n'é- 
toient  pas  assez  instruits  des  grands  faits  de  la 
nature  ,  donnèrent  une  fausse  explication  de 
l'idée  exposée  ipiàv  Anaxagoras ,  enlm  faisant 
faire  l'application  du  principe  des  homëoméries 
à  chaque  partie  des  êtres  organisés. 

Ossa  i^idelicet  e  pauxillis ,  atque  minutis 
Ossibus  y  sic  et  'dôpauxillis  atque  minutis 
Fiscerihus^  çiscus  gigni, ,  . .     Lucret.  lib.  l. 

Ce  n'a  jatnaîs  pu  être  l'idée  des  philosophes 
qui  découvrirent  les  loixdes  parties  similaires  ou 
homéoméries.  Ils  n'appliquèrent  le  principe  des 
homéoméries  qu'aux  minétaux  et  aux  substances 
salines.  Un  os  est  composé  de  parties  osseuses  5 
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un  TÎscère ,  par  exemple, 4e  foîe  ,  est  composé 
dans  la  plus  grande  partie  de  sa  masse  de  parties 
similaires ,  c'est-à-dire ,  de  pores  biliaires  :  maîk 
il  seroit  inexact  de  dire  que  le  foie  est  composé 
de  petits  foies  5  qu^un  os,  tel  que  le. fémur,  est 
composé  de  petits  fémurs....  puisque  dans  le  foîe 
il  s*y  trouve  des  grès  troncs  vineux,  artériels.... 
au  lieu  qu'il  est  vrai  de  dire  qu'un  sel  marin  eu- 
bique  est  composé  de  petits  cubes  de  sel  marin  5 
qu^un  spatK  calcaire  primitif  est  composé  d'au- 
tres spaths  calcaires  primitife.... 

La  figure  constante  et  déterminée  des  molé- 
cules des  minéraux'  a  été  reconnue  dans  ces 
derniers  tefhps  par  les  plus  savans  philosophes. 
Newton  y,  en  parlant  de  la  double  réfraction  du 
spath  calcaire,  appelé  cristal  d'Islande,  observe 
qu'il  se  divise  toujours  en  molécules  parallèles  à 
un  de  ses  côtés ,  par  conséquent  rhomboïdales , 
comme  le  cristal  lui-même.  Optiq.  quest.  XKP^. 

Bourguety  de  Neufchâtel  en  Suisse,  dans  ses 
Lettres  philosophiques  sur  la  formation  des 
sels  et  des  cristaux  y  imprimées  en  172^,  admet 
(pag.  52.) 

Des  molécules  triangulaires  : 

Des  molécules  rhomboïdales  : 

Des  molécules  cubiques  : 

Des  molécules  pyramidales  tétraèdres. 

Les  molécules  triangulaires  composent ,  suî^     ; 
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vcuxt  lui ,  le  cristal  de  roohe ,  le  diamant ,  le 
nitxe. 

Les  molécules  rKombdïdales  composent  la  se- 
lénite ,  le  cristal  d'Islande ,  les  vitriols. 

liés  molécules  cabines  composent  le  sel 
marin. 

Les  moléculets  pyramidales  quadrilatères  com- 
posent Talun. 

<;  S*éloigna:oit  -  on  beaucpup  de  la  vérité, 
Sfr  ajoute-t-ril ,  pag.  6j ,  si  Ton  disoit  que  les  mo| 
>lécules  qui  vsont  de  figure  tnangulaire  dans  le 
»  cristal  >  dans  le  nitre^  dansie  diamant,  et  dans 
»  pinceurs  autres  pierres  précieuses,  rhamboï^ 
^dale  dans  la  sélénite ,  cubique  dans  le  isel ,  rhom-- 
»  bôïdale  ddXis  le  vitriol  y  pyramidale  dans  Talun , 
)>  et  d'autres  figures  déterminées  dans  toutes  les 
»mass^  fiijtiples* ...;». 

Mais  c'est  dans  ces  derniers!^  temps  que  cette 
vérité  a  été  mise  dans  tout  son  jour  p^r  les  savans 
cristallographes  3  qui  ont  ^pliqué  la  géométrie 
à  cette  belle  partie  de  nos  connojssances,  • 

Linné  prit  la  forme  des  minéraux  pour  un  de 
leurs  caractères  principaux. 

Home  de  4Jtsl^  ^^tnvit  )bs  détails  avec  la  plus 
scrupuleuse  attention  ,  et  -décpuvrit  un  grand 
no9ibre  de  oes/prmjës.  L^objet  le  plus  précieux 
de  son  travail,  e5t  d'avoir  détermmé  la, forme 
primitive  de  cKaque  substance  cristellisée ,  et 
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d'avoir  prouvé  que  toutes  les  autres  formes  de  la 
même  substance  n'étoient  que  des  modificatioirs 
de  celle-ci.  Cette  vérité  est  le  fondement  de  la 
cristallograpliie. 

Gahn  fut  encore  plus  loin  :  ayant  brisé  un 
spath  calcaire  pyramidal  (  dent  de  cochon  )  ,  îl 
reconnut  que  ce  cristal  étoit  composé  entière- 
ment de  petits  rhombe;  semblables  a  celui  du 
*  spath  calcaire  primitif,  dit  spath  d'Islande. 

Bergman  saisit  cette  idée  de  son  élève  j  et 
comme  il  joignoit  la  géométrie  aux  sciences  phy- 
siques ,  il  démontra  que  chaque  cristal  étoit  com- 
posé d'autres  cristaux  plus  petits ,  différemment 
superposés ,  et  suivant  certaines  loix  de  décrois- 
semens.  Ce  sont  ces  petits  cristaux  élémentaires, 
qu'on  appelle  la  molécule  constituante  d'un 
cristal.  Il  développa  de  cette  manière  la  struc- 
ture mécanique  de  plusieurs  cristaux  (i). 

Haiiy  a  suivi  cette  idée  de  Bergman ,  et  en  • 
a  fait  l'application  à  plusieurs  minéraux  cristal- 
lisés. //  a  déterminé  les  loix  suivant  lesquelles 
se  font  ces  décroissemens  ,  diaprés  des  données 
quHl  suppose.  *    ' 

Plusieurs  autres  physiciens  et  naturalistes  s'en 
sont  également  occupés. 

On  doit  regarder  aujourd'hui  comme  très-cer- 

(i)  Tom«  V  de  ses  (Euvres.  v 
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ta?m  y  «(que  chaque  substance  cristallisée  est  com- 
»  posée  de  molécules  qui  ont  une  figure  déter- 
y>xmnéei  m^^  toutes  ces  molécules  sont  supërpo- 
y>sées  les  unes  sur  les  autres,  suivant  telles  ou 
»  telles  loix  de  décroissement  ou  retraite,  qui  sont 
»<;onstamment  les  mêm^s  .dans  chaque  variété 
^  »  d'un  cristal ,  et  que  ces  différentes  loix  de  dé- 
»t5roîssement  donnent  toutes  les  variétés  de  forme . 
»de  la  même  substance  ».  •         > 

Ces  molécules  se  superposent  ainsi ,  par  reflet 
de  la  force  des  aiBnités. 

Les  deux  élémens/de  la  structure  des  cristaux 
sont  donc  : 

1®,  La  figure  de  leurs  molécules  constituantes  j 
a®.  La  force  d'.affinité  qui  les  porte  les  unes 
vers  les  autres.  ^ 

Nous  allons  examiner  succihctement  chacune  / 

de  ces  questions» 

De  la  force  d^nffinitè. 

Ç.  18.  C'est  une  loi  constante  que  les  corps 
semblables  s^ attirent  ,  et  cherchent  à  s^unir 
"par  une  force  quelconque ,  dont  la  nature 
est  peu  connue.  Paresque  cum  paribus  jungi 
tes  ,  dit  Lucrèce.  On  appelle  cette  force 
attraction  élective  y  force  d^<jffinité. 

Par  Teffet  de  cette  force  ^j.  des  parties  simi- 
laires s'attirent  :  c'est  la  force  d^ élection. 

I.  c 


/ 
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Des  parties  dissimilaires  ou  lietérogènes  se  re^ 
poussent  :  c'est  ht  force  de  répulsion  (i). 

Deux  parties  similaires  ou  homogènes  âant 
unies  y  si  on  çn  ajoute  une  troisième  qui  ait  plus 
d'affinité  avec  une  des  deux .  que  celles-ci  n'en 
out  entre  elles  y  la  con^inaison  sera  bri^e  :  cdle 
qui  a  moins  d'affinité  sera  dégagée  y  et  les  deux 
autres  formeront  m^  nouvelle  combinaison  par 
la  force  d'élection. 
(  C'est  par  bette  force  d^affinité  que  les  molé- 

cules constituantes  des  cristaux  s'attirent  y  se 
combinent ,  et  se  grouppent. 

r 
%  , 

_  / 

De  la  figure  des  molécules  composcmt 

les  cristaux. 

/  5«  *9*  La  figure  de  ces  molécules  est  le  second 
élément  de  la  structure  des  cristaux.  Il  se  présente 
deux  questions  principales  : 

1^.  Quelle  est  la  ^kure  primitive  de  ces  mo- 
lécules ? 


(i)  Empedoclp  avoit  reconnu  ces  deux  forces.  Il  appe- 
loit  <pih6TiiTi ,  philçteti ,  force  d'amour^  ce  que  nous  ap- 
pelons force  d'affinité , 

Et  vtUeof  ^  néheosy  force  de  discorde^  èe  que 'nous 
appelons  force  de  ré|>tUsion. 

^Piogèi^e  de  tcêrcê  ^  dons  la  vi$  d'EmfiiâocIe,  ) 
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i»**.  La  figure  de  la  molécule  est-eUe  la  même 
dams  les  difFérens  mode*  de  cristallisation  de  la 
même  substance  ?  •   * 


'5 


De  la  figmre  primitive  dès  molécules. 

§•  20.  La  plus  graûde  partie  des  physiciens  a 
toujours  regardé  ces  molécUles  comme  des  laines , 
é'est-à-djfë  des  petits  solides ,  ayant  peu  d'épais- 
seur i*elativ<emeiit  à  leyt  longueur  et  à  leur  lar-, 
geun 

Hàuy  pense,  au  contraire,  que  ces  molécules 
ne  sont  point  des  lames,  mais  Aes  petits  sblîde^i 
Il  rapporte  la  figure  de  ces  molécules  à  six  prin- 
cipales (1) , 

1^.  Le  pârallélipîpède ,  qui  comprend  lé  cube; 
le  rhomboïde ,  et  tous  les  solides  terminés  pài^ 
six  faces  parallèles  devà:  à  deu-^, 
^    2P.  Le  tétraèdre  régulier,  :>, 

2^.  L'dctaèdire  réguEer,  '^  '    • 

4®.  Lé  prisme  hëT^agonal ,  '   r        * 

6*^.  Le  dodécaèdre  à  plans  rhombès  ;  i  !         * 
6°.  Le  dodécaèdre  à  plans  triatigulaîrës'^'ifeb-^ 
cèles.  '       '  '■     ^ 

Je  regarde  ces  six  solides  comme  cbmpoëésf ,  et 

je  n'admets ,  pour'  formes  prîlnitives ,  que  fèS  ^dis 

>    liâmes  siiîvàTites  :  "•  ;  " *•  "^ 

-"  (Il  ^^  L    '         '       .         '    'I  -^  ^^^  '  Il  I  I       I 

(1)  Joum.  de  Physiq.  août  1793,  pag.  i34.    .;  -^  ^ 

C  Sk 
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1®.  La  laine  triangulàire3 

ii® .  La  lame  rectangiilaire  >  '  x 

3^.  La  lame  rhomboïdale. 

La  lame  rectangulaire  et  la  lame  rhomboïdale 
pouTTOÎent  même  être  composées  de  lames  trian- 
gulaires y  fig.  I ,  pi.  1  ;  par  conséquent ,  il  serolt 
possible  qu'il  n'y  eût  que  des  lames  triangulaires. 
Ce  n'est  que  par  l'expérience ,  en  brisant  des 
cristaux,  qu'on  pourra  décider  la  question.  Mais 
pomment  pouvoir  parvenir  aux  dernières  divi- 
sions ?  cela  ne  paroît  pa&iacile.  Quoi  qu'il  en  soit , 
nous  supposons*  toujours  qu'il  y  a  trois  espèces  . 
de  lames. 

Chacune  de  ces  lames  a  peu  d'épaisseur ,  rela- 
tiyement  à  ses  autres  dimensions ,  longueur  et 
largeur, ^i). 

Il  est  plus  simple  de%ipposer  les  molécules 
élémentaires  des  cristaux  être  des  lames  que  des 
solides.  Le  tétraèdre  sera  composé  de  lames 
triangulaires  superposées  avec  retraite  :  le  pa- 
rallélipîpède  le  sera  de  lames  rectangulaires  ou 
rhombçjïdales.  •  ; 

Je  suis  d^autant  plus  fondé  à  admettre  cette 
hypQjJ^è^e^  qu'en  divisant  les  cristaiix  qui  peuvent 
etr^  divisés,  j'y  aperçois  touj<)ur$  des  làmps,  et 

-  ,  .'... — r— — ■ 

-  fi) Jewih  d«Physiq*  ijQo^xnais.  SciagxMplûe>to.nu_ii^ 
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•jainaîs^es  solides;  Le  spiitïi  pesant  ^  par  exemple  y 
^ontHaziy  suppose^  la 'Molécule  être  im  ptîsmé 
rhomboïdal  droit ,  ayant  ses  trôi^ 'dîiheià^ôîis', 
iongueur^  Jargéur  etfetutéùr^  à-pfeu-pr  è^^gales, 
nsèî^îèe  eonstâiônïèiW^  lames.  ^^      f 

Il  nèsauroit  objecter  que  le  calcul  se  !rêfûse'à 
<î^s^^  sùppësitîbnV}  cari  cp  rîi^m- 

l>l>ïcial;  'doîifcltl^p^sèle  ép^hlféMAt  tôèx^, 
smi  bbmpos#^  de' Jairi^li4àîïlb9ïâates ,'  bU  ^^H 
néië'Sokpé,M^\3.  trëfî^hajïge  rfen^àù  calcul  Je 
|ims  sUf^^er  touteHè^  petftes  lames  sùperp6feées> 
suivant  les  mêmes  loix  qu'il  sujJpëse  pour*  son 

.(>Il2fàii6ît"éfliy«fè'''*e  ttpprôbïie?  *c(i!?rfbn  opi- 
■tàB^l  ;^'dis4ht  :'«'(H?ï^(!fiiirdîtt(ntt^  les  formes 
»^é^'&blêcà!ësffitë^ràtttè3â :tfbis;4é  parallélipi- 
J*|>èaé ,  -le  p«Sfifeîï»*J^àî«fe/éè  le  ^i^tfaèdre  ». 


tfidiiP^i'g'èBg'i^è^^èa?^  rêiirësgtitent  ma  feme 
triangulaire» 


^.•"■'■U',.î',j(».- 


,.^^?mPé^!  eW9î?P^ï^*u|es,Jp«,  de  supejpasi-- 
tiffl5«.à^  çe5  (Jf^^^iferte&jjgUgSjpei^veiît  être 
9ùpei^(Mi$&i  dq-ft^etnenti  j  «t{)pQfttt  ^  leurs  .elles,  f  orrr^ 

<"i*»^-E.^  fâfc^ trtatigûlair^'teièroht  des  prrs^ 
mes  droits  triangulaires.  ^      - 


• 


•  t     11,' 
a^.  L^s   lames  i;eçta9^ Wes.  ;  fqdtoerpx^  de» 

meront  des  prismes  rhoiSLt)9Ïdl^«^        ^st  le  ^p^th 
pÉisOsîM;  rtoiftJ^oïdali      .,    ,3  -^^  ;:;,  ^^  .    ^,      . 

Ces  Ui»e«  superposées, épEQi^yi^pi:  4^  pçfer^tjaf 
c»  ^^Qiisfiî^^ Ifii^  Qi^AL^ >g[^j^sjoijj,.^ef,  dppt^ 

Le^^^c^c^FiÇjdki^'IfZai^jfori^^^ 
r]u)mboulal oblique.      .     ;,,;     .m-io     >:  ij 
Mais  si  ces  lames  superposées  éprouv€j;i^^<^ 

xamides..p^t;iè^ç^;:pa.t!r9nqpf^      C*IJo1ç?j  }witf 

iriai^gul^e^dei^^fiSeçtfi^^^ 

les  lamps^-f  çfaf>gi4ai5<^4^3P^^^^ 

sel  m^0  oct^èflrô  î  ^es  WlJ^s  rj^j^b^^ïc^ 

(ioufre  dpnî^Xi^t  jijçi  Qçt?,^^;^?^  r^^pT^p'jd^^lj.  Tq^es 

PQ^figfiv^^s^j^nY^^^èpj^f  trpn^ifép^4jf)Kif^o{i^ç^^ 
p^oQ.queJ^^pçr^ppsiç^^ 

des  modifications. 


(i)  Je  me  sers  du  mot  tronque  avec  tous  les  naturalistes,  - 
qaoîqtCoil  siicKebiteqa*îr«St  itn^h>p^è; ■  ïfeais  il  efef  dbftîi. 
lôode  'y  et  ^n  ^it  bkn^qbe  Jia'oailurejxfs'pitB  &ièâ^^r^  le 
cristal  entier ,  et  ne  Pa  pas  ftT<wlw^f»^^R^)ir|pÇR*i.  9B 
yeut  dire  ,.au  CQjj^rj,,  ;^u'dj^^npj  t^*^  j^^  i^tjeplîer,  . 
comme  le  suppose  sa  fip^ure  primitiv/e.        ... 
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;    ta  retraûte  des  lames  superposées  peut  se  faire 
ou  sur  la  face  du  prisme  y  ou  sur  son^angjie ,  ou 
arête }  ce  cpii  produit  .^0s  différenceis  dans  la  py- 
ran^îde.  Dabs  la  topâi;e  du  Brésil^  par  exemple ^ 
les  fkc€^  de  la  pyramide  naissent  sur  les  faces 
du  piisme  ^  qui  est  rhomboïdal  :  les  £aoes  de  la 
pyramide  sont  done  triangulaires^,  et  oette  py- 
ramide a  quatre faîces,  pans  là  topai&e  de  Sibérie^ 
les  i^^Ss  de  1^  pyi:anûde  naissent  ^  au  oontcaire , 
^axir  deu3^d^s  angles,  ou»  arêtes  du  prisme^  égeL- 
lemejijt  j;kom})0Ï<JULl  di^fÇju^Q€l:*èdre  :  1^' pyramide 
se,  trouvée  do^ç  form/ée  par  .deji3d  Çaces  triangur- 
4aure8 ,  dont  les  basçts  «e  réi^sserit  au  soœraet  d», 
cristal. 

Enfin, .^  r^eïraitf  de^;|ames  peut  se  faîiie  en 
-partie  sttî?  là  face  dm  j^è^sÉe>  en  jj^artie  sur 
Tangl^.^  p9^qui4onjie  de  Bîouvelles  variétés. 

Quelquefois  la  i^^ii^aitè  des  lto>es  cltaiige  de 
loîxj  c'est-à-dire,  qU*ay4nt  conimenoéà  se  faire 
.sous  Un  angle  donné ,  elle  se  cQntitiue  eilsuite 
sous  un  ^ulirei  as^le^plus  obtu$  :;oe  qui  fait  en 
quelque  façon  une  doubla  pyramide  y  comme 
darts  certaines  drists^llis^tiôns  dU*  péridot ,  de  la 
topaze /^^  4u*sp^  ça^^caûre:  jiyraniidat  (detit  de 
cochon  )  I  de  Tétain.... 

Ces  a(>er$us  fait  voir  que  c'est  dans  la  super^ 
position  des  lames ,  et  leurs  différentes  retyait^^>^ 
que  consiste  tout  le  mécanisme  de  la  cristallisarr 


/ 
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tion.  Maïs  pour  découvrir  quelle  est  la  nature  de 
la  laûie  dont  un  cristal  est  composé ,  et  quelles 
sont  les  loix  que  ces  Afférentes  James  suivent 
dans  leur  superposition;  il  faut  le  briser.  Alors 
on  distingue  les  faces  ndturelies  y  qui  sont  lisses, 
brillantes  3.  on  obtient  toujours  quelques  angles^, 
qui  servent  à  mesurer  ceux  de  là  molécule.  Eii- 
brisant  le  sp'ath  calcaire  primitif /dit  ûf^/^/a/zrf^, 
on  voit  que  ses  moléi^ulès  bnt  les  mêmes'-aiigles 
que  le  spath  lui-même  y  et  qu'elles  sont  poëees  pa- 
rallèlement à  sa  base;  mais  dans  les  autres  va- 
riétés de  spath  calcaire ,  on  Voit  que  leis  molé- 
cules suivent  d'autres  loix  daiis^lèur  superposition 
et  dans  leurs  retraites. 

ïl  faut  observer  qu'il  est  possible  ^ue,  dans  la 
même  substance  \  la  superposition  des  lames ,  sui- 
vant différentes  loix  de  déctoiësement  3  donne  là 
même  forme.  Le  spath  calcaire  ouboïde , ,  que 
nous  connoissons,  est  fermé  de  mol^ules  rhoro- 
boïdales ,  faisant  retraite-  en  partie  sur  l'arête^ 
en  partie  sur  là  face.  Mais  il  po^ôri-ôit  être  forme 
en  suivant  d'autres  loix.  '   r  , .  ;/   < 

Une  même  forme  d'un  cristal  peut  àùssî  résul- 
ter de  différentes  .lames.  Le  j^Jie  liexagonè , 
par  exemple ,  peut  être  formé  ou  par  trois  lames 
Thomboïdales ,  comme  dans  le  mica  {  fig.  3  )  , 
ou  par  six  lames  triangulaires  équilatérales  (  fig.  4^) 

Le  même  cristal  peut-il  être  formé  de  lames 
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^e  dîflFérentes  natures  ?  Le  fluor ,  par  exemple  , 
pourroit-il  être  composé  d*oijtaèdres  et  de  té- 
traèdres ^  ou  de  lames  rectangulaires  et  de  lames 
triangulaires  ?  Cela  ne  paroît  pas  devoir  être. 

Quelques  physiciens  ©nt  supposé  que  des 
cristaux  pouvoient  être  formés -par  d'autres  cris- 
taux plus  petits,  mais  déjà  composés  eux-mêmes 
de  "différentes  lames ,  lesquelles  peuvent  se  réu- 
ritr.  On  supposé ,  par  exemple  ^  que  le  fluor  cii- 
bique  peut  être  composé  d'octaèdres  et  de  té^ 
traèdres ,  qui  viennent  se  placer  sur  les  faces  dé 
Toctaèdre. 

Mais  cette  supposition  ne  peut  pas  être  admise. 
Les  cristaux  jprîmitifs  ,  dès  qu'ils  sont  formés  yhe 
Sont  plus  dans  un  état  de  dissolution ,  et ,  par 
conséquent ,  plusieurs  de  ces  cristauk  ne  sauroient 
se  réùnîr  5  car  la  force  d^àflmité  ne  peut  agir 
qu'autant  qu*il  y  à  dissolution/ 

Le  cube  du  fluor  ne  sera  donc  composé  que  de 
lames  triangulaires  (  en  supposant  que  la  mole- 
culé  du  'fluor  soit  une  'laine  triangulaire  )  ;,  les- 
quelles sfé  juxtaposent  «avec  telles  loix  de  dé- 
croîssement  qui  '  donnent  la  figure  cubique.  Ces 
lames  se  déposeront  de  icëtte  manière ,  .à  l'instant 
même  qu'elles  cessent  d'être  tenues  en  dissolu- 
tion dans  la  liqueur.  Elles  obéissent  dans  ce  mo- 
ment à  la  force  d'affinité ,  elles  font  leur  choix 
d'élection^  et  voot  se  déposer  sur. le  petit  cube 
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déjà  formé ,  en  prenant  la  .place  quî  est  jnéce»-' 
saire  pour  donner^du  volume  au  cciçtal.  Ainsi  on 
ne  peut  point  dire  q;uele  cube  du  fluor  est  forme 
dWtaèdres  et  de  tétraèdres  ^  il  est  cqmposé  de  ' 
lames  trismgulaîres  ,  jaînsi   que  l'est  l'octaèdre  ^  ' 
même  du  fluoij ,  lesquelles  viennent  ^e^  placer 
suivant  telle;S  oïl  telles  loix. 

Pour  jeter  encore  plus  de  jour  sur  cette  ma^ 
tière  y  remontons  à  la  fonnatlon  de  I^,  molpcp^ 
élén^entaîre  elle-même.  Prenons  pour  ^xempJ^ 
celle  du  sel  marin  ^  qui  est  cubique  3  elle    e^ 
formée  d*une  ou  de  plusieurs  molécules  de  b/|- 
tron  y  et  d^une  ou  plusieurs  molécules  diacide 
marin.  Supposons  qu'elle  ne  le  soit  que  d'une  mo- 
lécule d'acide  et  d'une  d'aUtali  :  dans  l'infant 
que  la  combinaison  de  ces  deux  molécules  s'opè- 
re ,  elle  j  en  forme  jjLue  troisièpae  ^  çell$.  du  s^ 
marin ,  laquelle  est  une  lapiO  rectaxigulaire- 

Plusieurs  de  ces  molécules .  dissoutes  dans  le 
même  menstrue  ^  s'attirent  par  la  iorcer^'^if^aké:, 
et  s'unissenf  'aussi -n tôt  que,  le  Jenr  permet  U 
force  du  dissolvant ,,  ^io^nuée  paf  un^  causç 
quelconque.  Ces  molécules,  ainsi  réunies,  forr 
ment  un  cube  qui. peut jpri^Q^re  un  volume  très^ 
considérable.  On^  coiigfeitque  ce  qube  ne  peut 
se  former  qu'autant  que  les  lames  rectangtdaire^ 
viennent  se  Juxtaposer  sur  les  différentes  faces 
4e  la  lame  qui  a  servi  "de  noyau  pqmitif.  Mais 
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plusieurs  cubes  de  s.el  mann^  dé^à  cristallisas  ,  ne    ^ 
viendront  point  se  réunir ,  parce  qu'ils  ne  sont 
plus  dans  un  état  de  dissolution. 

]La  figure  delà  molécule  est-elle  la  même 
dans  les  différens  modes  de  tristalli^ 
tion  de  la  même  suibs  tance  ? 


.  5.  21.  Toutes  les  lames  composant  les  dîfFé- 
réntes .  variétés  de  cristallisation  d*une  même 
substance  sont-elles  égales  ? 

Ou  ces  lai?ies  varient-elles,  soît  quant  à  leurs 
angle^,  soit  quant  à  leurs  dimensions ,  Ipngueur, 
largeur ,  épaisseiu*  ? 

Tel  est  le  problème  que  j'ai  proposé ,  et  voîcî 
les  réflexions  que  j'ai  faites  {SciagraphieJ) 

Tout  effet constantdoit  reconnoitre  une  cause 
constante.  Or ,  constamment ,  telle  substance 
dans  telle  circonstance  affecte  telle  forme  ,  et , 
dans  telle  autre  circonstance ,  affecte  telle  autre 
forme  :  prenons  le  spath  calcaire  pour  exemple. 
Celi^i  duDerbyshire  affecte  fréquemment  la  for- 
me pyramidale  ou  det  la  dent  de  cochon  5  celui  du 
hartz  critf allise  en  prisme  hexagonej  celui  qu'on 
trouve  dans  les  coquilles ,  oristallîse  com.me  le  mur? 
riatigu^»,..  Il  doit  donc  y  avoir  une  raison^  qui 
fasse  affecter  à  ces  cristaux  constamment  la  même 
forme.  Cette  cause  ne  peut  dépendre  que  d'\ia 
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des  deux  élémens  de  la  cristallisation  j  savoir  ,  cfe  la 
figure  des  lames  qui  composent  ces  cristaux  ,  ou 
de  la  force  d'affinité  qui  porte  ces  lames  les  unea 
vers  les  autres. 

Si  dans  ces  difFérens  spaths  calcaires  ,  les  par- 
ti*  constituantes  ,   leurs  lames   rliomboïdales  , 
étoient  parfaitement   seiflblables,  il  n'y  aoroit 
pas  de  raison  pour  «jue  leur  force  d'affinité  va- 
riât^ etj  dès-lors,  il  n'y  auroit  également  pas  de 
raison  pour  que  leur  figure  fût  difFérerite.  Cepen-  , 
dant  ces  figures  varient  constamment^  et  sont 
conatammeTit  diiFérentes  suivant  la  nature  du. 
local  et  des  circonstances.  Il  faut  donc  que  leurs 
lames ,  ou  parties  constituantes ,  éprouvent  des 
modifications  ;  mais  leurs  angles  paroissent  cons— 
tans  :  il  s'ensuit  que  ces  variations  se  trouvent 
dans  leurs  autres  dimensions,  longueur,  largeur ^ 
épaisseur. 

Leblanca.  fait  voir  (i)  que. 

L'alun  ,  avec  excès  d'acide,  cristallise  eii  oc- 
taèdre; .    ' 

L'ahzn ,  avec  '  moins  d'acide  ,  ou  dont  la  base- 
est  saturée ,  cristallise  en  cube  î  , 

L'alun ,  avec  excès  de  base ,  cristallise  con- 
fusément. ' 

L«s  molécules  de  ces  trois  espèces  d'^lùn  nq 

(i)  Journal  de  Physique, '1787. 
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peuvent  pas  être  les  mêmes  physiqueriient.  La 
çlifFérence  sera  légère,  j*en  conviens:  mais  il  y 
en  aura  une  5  et  ce  sera  cette  différence  qui  sera 
cause  de  la  différente  forme  de  ces  cristaux. 
.    Le  sel' marin  commun  cristallise  en  cube. 

Le  sel  marin  des  urines,  cristallise  en  octaèdre 
régulier,  où  souvent  ses  six  angles  sont  tronqués 5 
c'est-à-dire  qu'il  a  quatorze  facettés. 
,  Je  dis  donc  également  que  le  sel  marin  com- 
mun/et  le  sel  marin  des  urines  diffèrent,  ou 
quant  à  la  quantité  d'acide  ^  ou  quant  à  la  quan- 
tité de  base.         • 

,.  Ne  peut-on  pas  présumer  que  les  différeiis 
spaths,  calcaires,  dont  nous  venons  de  parler, 
diffèrent  aussi  de  la  même  manière  ? 

Supposons  que  .le  spath  calcaire  primitif  con- 
tienne 0,660  terre  calcaire  caustique ,  et  o,34o 
d'acide  3  le  spath  calcaire  pyrariiidal ,  ou  dent  de 
cochon ,  ne  contiendra  peut-être  que  o,655  terre 
calcaire ,  et  o,345  d'acide.  Le  spatk  muriatiqu© 
ne  contiendra  que  o,65o  terre  calcaire ,  et  o,55o 
d'acide....  Il  arrivera  donc  à/ c.es^ spaths  calcaires; 
les  mêmes  accidens  dans  lejirs  cristallisations , 
que  nous  avons  vu  arriver  aux  diverses  espèces 
d'alun. 

La  seule  objection  qu'on  ait  faite  à  cette  hy- 
pothèse ,  est  celle  de  Haûy.  «^  La  molécule  pa- 
^rallélipipède  rhomboïdale  oblique,  dit- il,  qui 
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y>  compose  le  spatK  calcûire  primitif^  donne  toutes 
»  les  autres  formies  du  spath  calcaire,  en  suppo- 
y>  saut  telles  et  telles  loîx  de  décifoissement.  C'est 
y>  ce  que  le  calcul  démontre  » . 

Je  ne  nie  point  cette  supposition.  Maïs  le  cal- 
cul fait  voir  également  que  fauroîs  les  mêmes 
formes  avec  des  molécules  dont  les  angles  seront 
les  mêmes,  mais  dont  la  Içngueur,  largeur  et 
profondeur  seront  différentes.  Or,  la  différence 
des  formes  devant  avoir  une  cause  certaine ,  je 
suis  fondé  à  la  rechercher  dans  la  différence  de  la 
molécule. 

Supposons  avec  Haûy  la  molécule  du  sel  ma- 
rinfcêtre  un  cube  parfait ,  dont  chacune  des  trois 
dimensions  sera  exprimée  par  le  nombre  loo. 

Supposons  la  molécule  du  sel  marin  octaèdre 
une  lame  rectangulaire ,  dont  la  longueur  et  lar- 
geur seront  exprimées  parle  nombre  lob,  et 
Tépaisseur  parle  nombre  lo,  on  obtiendra  éga- 
lement des  (fubes  ou  dés  octaèdres  par  les  diffe- 
t'entes  superpositions  dô  cette  lame  ;  mais  on 
conçoit  que  celle-ci ,  différant  de  la  première , 
pourra  ne  pas  donner  le  cube  primitiven^pnt , 
comme  le  fera  la  première. 

Haiiy  ^  pour  répondre  à  ces  dtjections ,  a  dit 
que  la  cristallisatiort  dépendant  non -seulement 
de  la  forme  de  la  molécule  ,  mais  encore  de  sa 
force  d'afEnité ,  cette  force  variera  à  raison  de 


% 


•  D    E     L    A     T    E   R  K   E.  4j 

la  différence  des  menstrâes  5  et ,  dans  les  exem- 
ples rappoités^,  les  menstrues  n'étant  plus  les 
mêmes ,  les  farces  d'affinité  doivent  également 
varier.  Lorscjue  l'aluôcrîstaHise  dans  une  liqueur; 
^vec  exscès  ^d'acide  y  1^  densité  plus  grande  de 
cette  liqueur ,  change  les  rapports  d'affinité  entre 
les  molécules*  Supposons  que  les  molécules^ d'a- 
lun dissoutes ,  aient ,  les  une5  avec  les  autres  , 
une  force  d'affinité  =  1005 

Et  que  chacune  de  ces  molécules  ait,  avec 
l'eau  pure ,  une  force  d'affinité  =105 

Lorsque  ces  molécules  Seront  dissoutes ,  elles 
ne  s'attireront  donc  plus  qu'avec  une  force  =  90. 

Supposons  que  ces  mêmes  molécules  ajent , 
avec  une  eau  chargée  d'acide  sulfurique,  une  affi- 
nité plus  ou  moins  grande  que  90. 

Ellçs  s'attireront  donc  avec  plus  ou  moins  de 
force  dans  cette  hypothèse  que  dans  la  pre- 
mière. 

Dès-lors,  la  forme  ne  doit  plus  être  la  même; 

Cette  hypothèse  est  ingénieuse  sans  doute; 
mais  elle  n'est  appuyée  sur  auciïn  fait.  J'en  éu 
même  à  lui  opposer. 

Le  sel  marin  ordinaire  ,«  dissous  dans  Peau,^ 
cristallise  en  cube;  celui  des  urines  cristallise 
dans  l'urine  en  octaèdre,  ou  à  14  facettes.  Or, 
je  dis  que  cette  différence  ne  peut  venir  de  la 
différente  densité  des  liqpeurs ,  ni  de  leur  nature  5 
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car  le  sel  tnarln  dissous  dans  de  l'edu  chargée  de 
nitre  ^  par  exemple ,  cristallise  également  en  cube^ 
comme  s'il  étoit  dissous  dans  l'eau  distillée.  Ce- 
ptîndant ,  les  densités  de  ces  eaux  et  leurs  .  na- 
tures sont  bien  différentes^  et  même  peuvent 
varier  beaucoup  entre. elles.  Il  en,  est  de  mênie 
de  la  plus  grande  partie  des  sels  qu'on  fait  cris- 
talliser ensemble  5  chacun  conserve  sa  forme  par- 
ticulière, comme  s'il  cristallisoit  dans  l'eau  pure. 
Le  sel  marin  cubique  dissous  dans  l'urine  ^  cris- 
tallise en  cube.  '       . 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  hypothèses  ,  Hauy 
a  fait  un  beau  travail  sur  la  cristallographie.  Il 
suppose  la  molécule  de  cTiaque  substance  la  même 
dans  les  difFérens  modes  de  cristallisation  qu'af- 
fecte chacune  de  cçs   substances 5  il  suppose, 
en  conséquence ,  que  ces  formes  différentes  vien- 
nent uniquement  de  la  différence  de  position  de 
ces  molécules  ,  et  de  leurs  différentes  loix  de  dé- 
croissement  >  il  suppose  que  ces  décroissemens^ 
se  font  corfstamment  par  un  certain  nombre  de 
rangées  de  molécules  ;  par  exemple ,  par  une 
rangée ,  deux  rangées ,  trois  rangées ,  quatre 
rangées,  cinq  rayigéçs ,  six  rangées,  comme  dans 
le  spath  calcaire  prominule  5  et  même  ils  peuvent 
encore  se  faire  par  un  plus  grand  nombre  de  rari-» 
gées  de  molécules. 

Il  suppose  encore  qu'il  peut  y  avoir  des  décrois- 
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0Bm^ns  par  Hes  molécules  doubles  ^  triples  > 
dans  ce  quHl  appelle  décrôissemens  intermé'^ 
diaires  \i).  v       r 

-  Il  a  e;isuite  ch^tf^é  à  déterminer  le^  dimen- 
^ibns  de  la'molecul©  elî^-inênae  de  chaque  sub- 
^ance ,  tpX  est  susc^pt^bW  ,diB  cristalliser  >  et , 
poiïr  y  parvenir  >  il  a  cherché  quellç  étoit  I4 
fiaolécule  que  doniloit  la  fracture  du  cristal ,  et 
l^s  dimensions  qSe  devaif  avoir  cejte  molécula 
pour  fbrmertoutesJesfîa^ares  que  présentoît  cetl;e 
substance ,  en  supppfjanjt  telles  ou  pelles  loix  40 
décroissement. 

C'est  d'après  C0s  hypothèses  qu'il  a  supposé 
les  dimensions  de  la  molécule  de  la  plu|)art  de^ 
substances ,  le^  loiir  de ,  .décroissement  qii'elle^ 
suivent ,  et  Us  angles  des  difFérens  cqstaux.    . 

MaU  si  les  djmen^ions  des  molécules  d'unof 
même  subsfance  varient,  coiyme  je  le  pense, 
dansies  difFérens  modes  de  cristalli/sation  de  cette 
snbstancè;  qu«  cellç  dn  sel  marin  ocCaèdr^,  par 
exemple,  ne  soit  pas  physiquement  la  même, 
que  celle  du  srel  marin  ctfbique  otdinaire  'j  que , 
par  exemple ,  deux,  des  dimensions  de  la  *mol4^ 
cule  du  sel  marin  cubique  soient  100,  »et  que  ^n  : 
épaisseur  ne  soit  que  io;  quTau  coutrairq,.dans 
le  sel  marin  oetaèdre ,  ]^  longueur  et  la  largeur 


*  1 1  -^i^^^ 


(i)  Ibuciud  de  Physique  >  1 79^ ,  aoûjt^jpag.  1 23, 
U  D 
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de  la  molécule  soient  également  de  lôo  J  Hxûfif^ 
•  •  ^e  l^paisseur  soît,  par  exemple,  de  20,  on  ne 
pourra  pas  affirnier  que  la  fomiation  de  l*oc-* 
taèdre  de  ce  sel  se  fait  par  la  retraite  d*une  ran- 
gée  de  ses  molécules,  comme  le  prétend  jHaiiy: 
Il  se  pourroit  qu'elle  ^  fît  par'  la  retraite  de 
deux  ou  plusieurs  rangées  j  car  on  voit ,  pi^r  la 
figure  2 ,  qu'on  peut  obtenir  la  même  forme  par 
'  la  retraite  d'âme  seule  rangée  de  moléeules  que 
par  celle  de  deux  rangées  de  molécule^,  qui 
]3%uroient  qii'une  épaisseur  une  fois  moins  con- 
sidérable que  celle  de  la  première. 

Ce  qufil  ajppelle  des  décroîssemens  intermé- 
diaires éonfirme  ce  que  je  dis ,  puisqu'il  suppôt 
que  dans  ces  cas  le  décroissCTienf  se  fait  par  des 
molécules  ^doubles  ,  triples ,  c'est-à-dire ,  dont   * 
l'épaisseur  est  double  ou  triple,  de  ce  qu'il  appelle 
la  molécule  ordinaire.  •     "  '. 

Et  s'il  peut  y  avoîr  des  molécules  dont  l'épais- 
seur soit  double,  triple,  quadruple,  de  celle 
^û'il  appelle  primitive ,  pourquoi  ne  pourroit-il 
pas  y  en  avoir  dont  l'épaisseur  ne  fût  que  moitié , 
l#tiers ,  le  quai:t ,  de  celle  de.  cette  même  molé- 
Clil«  primitive  ? 

Dès-lors ,  le  principe  â!)Sauy  ne  peut  être  re- 
gardé ,  dans  "  cette  partie ,  que  comme  hypo- 
thèse j  et  il  ne  sera  pas  fondé  à  dire  que  la  . 
molécule  d'une  espèce  de  subkance  cristallisée 
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"éêt  lé  mèmb  dans  tdtites  les  variétés  de  foriûes 
qu'elle  peut  afFecter ,  et  que  ces  formes  résulteat 
d'urf  décrolssemetit  par  ime  rangée  y  deux  ran- 
gées ,  trois  rangées....  de  molécules. 

4I  faudra  recftnnoîtré  que  la  molécule  consti- 
tuant mécaniquement  les  différentes  variétés  de^ 
cristallisation  d'une  même  substance  ^a  les  mêmes 
togl^^  m:ais  n*a  pas  les  mêmes  dimensions.  Dès-/ 
lors,  on  ne pôurroît assigner  les  loix  de  décroisse^ 
ment  suivant  lesquelles  se  fait  la  retraite  de  ces 
molécules  dans  toutes  les  variétés  /que  lorsqu'cta 
auia  pu  déterminer  toutes  les  dimensions  de  ces 
mêmes  molécules. 

I  '  -     ' 

.  Pour  réftimer  sur  cette  ^matière  importante  5 
on  doit  regarder  conmie  certain  \ 

1^.  Que  chaque  espèce  particulière  de  substan-» 
ce  cristallisable  a  une  molécule  dont  la  fonbe 
est  constante  ;  ce  qui  esf  cause  ique  cette  substance 
a^oujdtirs  la  même  figure.  • 

iiP.  Qu*il  est  probable  que  les  dimensions  de  ôeâ 
molécules  varient.- 

•  5^k  Qù^w  ce|  molécules  primitives  se  placent 
.les  unes  relativement  aux  autres  suivapt  Hes 
loix  constantes^  et  font  des  retraites ,  ou  sur  les 
faces ,  ou  sur  les  angles  de  la  forme  primitive , 
ou  partie  sur  les  Unes  et  partie  ^ur  *les .  au«* 
très. 

4®.  Que  n^Hs  ne  pouvons  encore  rien  afiirmer 

D  a 


5il  THÉORIE 

sur  le  nombre  àjàs  rangées  à&s  molécules  suivant' 
lequel  se  font  ces  décroîssemeris  j  maïs    <ju*en 
attendant ,  on  peut  admettre  les  règles  données 
par  Haûy  ^  comme  simples  hypothèses. 

Il  a  calculé  les  angles  des  dîfférens  crîstaÂx 
d'après  cette  supposition  de  leur  structure,  et 
d'après  leur  mesure.  Comme  il  est  très-exact, 
je  donnerai  les  mêmes  angles  d'après  lui  ;  \naîs* 
Je  n'entrerai  point  dans  la  structure  de  chaque 
cristal.  Il  publiera  sans  doute  bientôt  toute  la  suite 

de  sou  fravaU  intéressant. 

•     •  • 

0 

§.  aa.  Il  est  curieux!  d'avoir  un  aperça  gêné* 
rai  du  nombre  dé  substances  qui  peuvent  cristal- 
liser, et  de  celui  des  formesf  qu'elles  peuvent 
affecter.  ^ 

Le  soufre,  le  phosphore ,  et  les  19  régules  mé- 
talliques connus ,  cristalliséht ,  soit  seuls  ^  soit  com- 
Bînés  ensemble.  ^  •        . 

Quelques  acides ,  quelques  alkalis ,  et  quelques 
terres ,  cristallisent  également  seuls. 

Mais  tous  les  acides  unis  aux  alLalis^auic  terres 
et  âu3C  métaux ,  donnent  des  :séls*  neutres ,  qui 
cristallisent  conAaibment. 

Enfin ,  plusieurs  terres  réunies  peuvent  peut- 
être  se  servis  mutuellement  de  dissolvant^  et  cris-' 
talliser. 

Présentons  un  calcul  àppro^matif. 
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Le  sou&e ,  Je  phosphore ,  et  les  ig  substances 
métalliques,  supposées  éombipées  deux  à  deux, 
donnent  si 5  substances  cristallisables. 

Mais  ils  peuvent  ^e  combiner  en  plus  grand 
nombre ,  et  affecter  également  des  formes  régu- 
lières. Il  m  a  des  mines  d'argent  qui  contiennent 
argent,  plomb,  cuivre,  antimoine ,lfer,  soufré, 
arsenic,  et  qui  cristaU^sent  très-régulièrêment/ 

La  terre  barytique ,  la  terre  strontîaiîiîtlène  ; 
la  potasse ,  le  nàtron ,  et  quelques  acides ,  cris- 
tallisent seuls^  .       ^     *  • 

Qn  peut  donc  bîeif  supposer  4oo  de  ces  com- 
binaisons crîstâjlisables.  '^ 

Les  combinaisons  des  acides  avec  -leurs  lîMf- 
rentes  bas^s  sont  encore  plus  nombreuses. 

acides  connus. 

Carbonique. 
■  Sulfurique. 
Sulfureux. 

Phosphorîque- 

phosphoreux. 

Nitrique.' 

Nitreux. 
Marip.   • 
^ari^qxjgéne. 
Boràcique. 
Fluorîque.. 


Bases'conqnes. 

Potasse ,  ou  alkalî  ae 

tartre. 
Natron. 

Alkali  aipmonîacal* 
Chaux. 

Magnésie.  *  *    . , 
Terre  barytique; 
Argille. 

Terre  quartzquse., , 
Terre  kirkonîène. 
Terre  ^trcoiCls^èniB. 


) 


,  / 
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*  * 

décidés  connus.  Bases  canmies^. 


!(^sénîque, 

Tungstique, 

Molybdique, 

Succînîque^ 

Tartareui^ 

Acéteux, 

Malîque^ 

I^asticpie. 

Sacha-laçtîquQ. 

Sebacîquè. 

Formîque. 

BombiciquQ^ 

Lithîque^    .  • 

Gallique^ 

Prussique. 

Pyro-llgneux. 

Pyrp-mu<jueu3ç, 
Citrique»        * 


y  Platine. 
On 

Argent,     ' 
Mercure, 
Cuivre, 

# 

^  Fer, 
plomb. 
Etain, 
Zinc. 

Antimoine, 
Bismutk, 

Cobalt, 
Nickel, 
Arsenic. 

Manganèse, 

Tungstène, 

Molybdène, 

Uranite, 

Titajiîuûi, 


Benzoïque.  .r 

Ces  eombînaisons  donnent  900 .  sels  crîstallî-. 
sans ,  en  ne  supposait  dans  cbaque  sel  qu'une 
|>ase  et  un  acide.  • 

Il  y  aM'ailleurs  des  $els  neutres  avec^  excès, 
d'acides,      ^ 

O'amrç^  ^vee  çxeès  de  b^se  ^  \ 


r 
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De  troisième^  à  double  base  ,       -       », 
'  De  quatrièmes,  à  txlpm  base. 
.    ïl  y  a  eucore  des^  sels  métalliques  composés 
d'alkalis  et  d'oxides  métalliques^  tels  que  le  sel 
ammoniacal  de  ci^v;e  ^  lesquels  sont  susceptibles 
de  cristallisation^  ,    • 

Toutes  ces  espèces  de  sels  ne  s<mt  pas  jencore 
bien  connues. 

Nous  ne  cojdnoissQns  pas  également  tptut  le 
nombre  des  acides.  •  > 

^    Nous  pouvons  d.Qpc  bi^  assurer  qu*il  y  a  plus 
de  douze  cents  substances  diflférentes  capable? 
d'affecter  des  fojmqs;  çégulière^s  et  de  cristal-^ 
liser,  '  :  ♦  'y 

Ma^'s:  chapune  de  ces  substances  peut  avoir  un  * 
grand.nombre  de  formes, différentes,  lesquellea^    . 
il  est  vrai  ^  .pafoissenl;  toujours  des  modifications 
d'une  ferme  primitive^ Toutes  ces  formes  s'élè- 
vent à  plusieurs  nsiillions^  j^e  s^ul  spath. calcaire 
peut ,  peut-être ,  affecter  lui-même  plusieurs  mil- ♦ 
lions  de  formas...  Il  s^'^nsuit  que  l'objet  de  Ia  cris- 
^Pgrapbie  eist  des  plus  étendu. 

1*6  jcristaUogcaplie  ne  doit  point  se  perdre  dans 
cette  immensité  de  fomtes.  U  recherchera  seule- 
ment p^les  qu'a£[ecte  principalement  chaque 
substanoe^;,  et ,.  jusqu'ici  >  cela  se  rédtôt  à  un 
nombrs^asses^  petit,, peut-être  trois  ou  quatre 
.ç^Ks  î  pafce  que  la  mêrfle  forme,  se.  retrouve- 


I 


I 

*.  * 

dans  liïi  grAid  nombre  d^  substances  ^  ^t  îl  a{>an« 
.  donnera  les  variétés  qùPsOnt  si  nombreuses. 

Ces  formes  princîpades  se  i^éduisent  Jàujc  suî- 
vaiitèsV '^    ^  ■  -  '  ''■      '■    '      ;  '  ^    ■-  -•.  '     • 

Le  têtraèdré(fig.  5)  ;  îl  Retrouve  dans  Targent 


gris.  • 


Le  tittbfe  {flg.  S)' se  troa^^dans  le  fluar-,  la 
galène....  .  r      ?    : 

:    hethmihe (fig: 7 ) «e  ti^yv^nians  téTspath  eal- 

•  f  •       '        r      .  ' 

caire.  .-^  j^.  .  . 

'  L^bcfaèdffe'  rectangùlaîi'è  (4îg.-8)    «ê  trouvf 
•dahs  Talun.  ' "     -  -'■>-'^-ixr,f^^^'^    >---^'   •  -   -•  »'■  -'• 

•L'6ctaèdre  rliômfea^P(fi^,"^)se>tr()uvedani 
le  soufre.  * 

Le  prisme  réctangttléffredtoit  (fig.  ip)  se  trocive 
dans  le  mûriate  d*ahtimbine. 

Lô  prisme  rectangulaire"' avec  pyramide  té- 
traèdre'à  faces  triangulaires , -qui  naissent  sur  le5 
faces  du  prisme  (fig,  11),  se  trouve  danjs  le*^art- 
•gon.  • 


j  «  >  ^ 


L%  prisme  rectangulaire,  avec-  pyramide  à 
faces  rhomboïdalef  qui  baissent  sur  les  àf  êtes  dû 
prisme  (fig.  12)3  se  trouve  dân«  Tllyàcinté, 

Le  prisme  rhombbïdéR  avec  pyramides  à  faces 
triangulaires ,  qui  naissent  sur  les  faces  dti  prismb 
(fig.  iZ)  y  se  trouve  dans  1^  topaze  du  Brésil. 

Le  prisme  rbomboïdàl  avec  py mmidrtJ  dièdi*ës 

i  faw5  triangulaires',  qui  tiaîs$ant  sur  ^eu*  det 
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crêtes  oppos^  du  f^isme  (fig,  14) ,  se  trouva 
dmis^e  spath  pesant. 

•  Le  prismerliomboïdalaveac  pyramide  tétraèdre 
a  faces  rbomboïdalfes  ^  qui  naissent  -^r  chacune 
des  qftatre^êtes  du  prîsmé  (flg.  i5) ,  se  trouve 
.  dans  le  spath  pesant  amphy gène. 

Le  dodécaèdre  à*  douze  plans  triangulaires 
équilatértiux ,  où  isocèles ,  ou  seulement  composé 
de  deux  pyramides  hexaèdres  jointes  base  à  base 
(fig:  16)^  se  trouve  danis  le  cristal  de  r<)t  he. 

Le  même  dodécaèdre  avec«in  prisme  intermé^ 
dîaire  (fig»  ^6)  y  se  trouvé  égllemeiit  dans  le 
cristal  de  roche.    ,  ' 

Le  dodécaèdre  à  dôuasè  faces  triangulaires  sca- 
lènes  (Jig.  iS),  se  trouve  dans  le  spadi  calcaîrQ 
tnétastatique  de  JTaiijry^on  dent  dé  cochon. 

Le  même ,  avec  un  prisme  intermédiaire  (  fig* 
*5  )  >  se  trouv#également  dans  le  spath  calcaire 
métastatique. 

Le  dodécaèdre  à  plaill  rhombes ,  composé  de 
douze  plans  rhombes  (flg.  20),  se  trouve  dbn« 
le  grenat: 

Le  doaécaèdre  précédent  /  dont  six  des  facet 
s*alongent  et  déviennent  hexagones,  lé  cristal  se 
présente  comme  un  prisme  hexagone ,  avec  deux 
pyiamides trièdres  à  facesrhomboïdales  (fig.  2 1) , 
te  trouve  dans  une  variéfé  de  spath  calcaire. 

Le  dodécaèdre  à  plans  pentagones  ^  composé 
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de  douze  plans  paitagones |( fig.  22)  ,  se^  trouva 
dans  la  pyrite  dodécaèdre  à  plans  pentagones. 

Le  même  ^  avec  un  |)cî$iXLe  hexagçne  intermé^ 
j^aire  ^  le  Cristal  se  présente  comme  un  prîsmeT 
hexagone ,  dont  les  faces  ^ont  pentagpnesv,*  avea 
deuxpyramides  à  faces  pentagones  (fig.  ^5)  y  se 
trouva  dana  le  spath  calcaire  dît  tête  de  clou^ 

Le  prisme  hexagone  droit  (fig.  24)^*®  trouve 
dans  Témeraude. 

Le  prisme  ennéagone  droit  (  fig*  iîB  ),  se  trouvo 
dans  Témeraude.    •  '         .  » 

Le  prisnae  dédécagone  droit  (iig.  26)  ,  s^ 
torouve  dans  Témeraude, 

Ces  trois  espèces  de  prisme  peuvent  avoir  des 
pyramides.  ^  \ 

L'icosaèdre  à  faces  triangulaires  (fig.  27  )  ^  s® 
trouve  dans  la  pyrite. 

On  peut  donc  rapporter  toutai  le$  figures  des 
cristaux  à  ces  slZ  formes  principdbs  :  chacun^ 
d'elles  peut  éprouver  umgrand  nombre  de  modi* 
ficatîous  particulières ,  qui  donneront  cette  pro^ 
digieuse. variété  de  formes  dont  nous  venons  d^ 
parler.  *       • 

; 

Je  suivrai,  pour  la  description  des  minéraux, 
la  inéthpde  minéi^al^gique  que  j*ai  donnée  dans  1^ 
Sciagraphie  ^  et  j'en  ferai  di^c  classes. 


« 


t 
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CLASSES.      . 

I.  Airs.  *     . 
■    *lï..  Eaux.     . 

r^oufre.     •        ' 
iïl.  <  Phosphore; 

'  Carbone. 
ÏV.  Substances  métalliques, 

V.  Acides. 

VI.  Alkalis,         ' 
VIL  Terrea. 

f  Métalliques. 
YIII.  Sels  ïieiitres,  <  Alkalins. 

(  Terreux ,  oupierrei. 
IX.  Produits  volcamques.  , 

(  Végétaux.  '  ' 

Cfcacuue  de  ces  classes  sera  ensuite  sous-dî- 
ràéê.        .  * 

C  L  A  S  S  E     I. 

DES      AI    B    S, 

•Ç.  afi.LES  différentes- espèces  d'air  renfermées 
dans  l'intérieur  de  la  terre,  doivent  faire^ partie 
d'un  système  de  œiuéralqgîe  j  c'est  pourquoi  )'e^ 
fer«  niention. 


eo  .'^       T    H    f  O    R   I   E     \- 

Air  ATMosPHÉiUQyE.  Il  se  trouve  dans  las  ca- 
vernes souterraines. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  is^SaS^      v 

« 

Air  pur.  (Gax  oxigène^  Il  se  trouye  dans  les 
grottes^  dans  les  cavernes ^spus  fonpe'd'air  at- 
mosphérique :  il  est  encore  combiné  d^ms  les  oxi- 
des  métriques ,  d^s  les  acifles....^ 

Sa  pes€mteur  spécifique  est  de  1 5,5g 2. 

Càz  azote,  {Air  impur.)  Il  se  trouve?  mé- 
langé avec  l'air  pur  dans  les  grottes,  d^ns  le» 
cavernes....  '  • 

Sa  pesanteur  spécifique  est  1 1  •gS^*  ^ 

V 

Gaz  rfyoROGENE.  (^fr  ir^ammable,^  Il  se 
rencontre  dans  les  mines  ^  particulièrement  dans 
celles  de  charbon  :  il  fait  partie  de  ce  qi/on  ap^ 
ppUe  feu  brifFou^  mofFète,  qui  s' enflamme  à  la 
lampe  des  ouvriers,^  et  détonne  avec  grarioe  ex- 
plosion dans  les  galeries  souterraines.  '     « 

L'air  qui  sç  d^age  de  la  fofitaipe  ardente  en 
Dauphiné ,  proche  le  village  Saint- Barthelemi , 
à  quatre  lieues  au  fiud  de  Grenoble,  sort  de 
schistes  noirâtres  :  c'est  de  l'air  inflammable  pur, 
qui  ne  s'enflamme  point  seul  5  il  faut  ràlluifler 
avec  un  corps  embrasé.  L'auteur  deja  lettre  sur 
cette  fontaine  ,  insérée  dans^Ie  Journal  de  Phy- 
sique 1775,  août,  l'a  examiné  avec  soin  ;  il  dit 
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tpte  Teaiî  de  la  Sontame  étoit  aussi  froide  que 
les  eaux  de  fontaines  ardinairfesj  qu'elle  étoit 
to:ès-pure,  n'avoit  .aucune  ojdeur,  et  enfin  que 
l'air  qui  s'en  dégageoît ,  paroissoit  de  l'air  in-* 
flammable  pur'.  Cependant  une  omelette  que  son 
*  gmde  avoît  fait  ïîuire  à  cetjp  flamme  ^  sentoit  Ip 
soufire* 

La  pesanteur  spécifique  de  l'air  inflammable 
est  05991-  '  , 

G%z  HYD^oxîEN^E  ^ulfurÉ.  (-^/r  inflammable 
sulfureudc)  ou  hépatique^  se  rencontre  dans  le« 
eaux  dîtes  thermales....  * 

Sa  pesante^r  spécifique  est  x.  * 

•Gaz  hydrogène  phosphore,  i^ir  injlam-- 
mable phosphorique.  )  Je  pense  que  c'est  cet  air 
qui  brûle  dans  les'fontaînes  dites  brûlantes. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  or. 

Açit>E  CARBONIQUE.  {Air fixe  o§  qir  ackle.) 
On  le  trouve  dans  les  galeries  souterraines  j  daii? 
les  volcans ,  dans  les  eaux  dites  aérées  ou  aci^ 
dules.  .  .  , 

Sa  pes£(nteur  spécifiqygl  est  i8,&i6« 

Gaz  des  fontaines  ^  ou  ferreins  brûlans.  Il 
i*exbalede  certains  terreins ,  secs  ou. humides, 
des^ vapeurs  qui  s'enflamment  seules.,Il  y  a  plù-^ 
sieurs  de  ces  endroits  en  Toscëuie  5  mais  le  prin- 
cipal est  ^  Pietra-Mala. 


__    I    E 


Si  T  H  Ê   O  R  I  s 

La  cause  de  rinfiammation  ^ontanee  de  ccu 
aîrs  ou  vapeurs /n*est  pas  encore  bien  conrfae* 
^     On  Gonnoît  deux  espèces  .d'air  qui  s'enflam- 
ment spontanément^ 

a  Le  gaz  hydrogène  phosphore ,  ou  l'aîr   în-* 
flammable  phospho^fjue  >  qui  prend  feu  et  dé^  ' 
tonne  aussi-tôt  *qu'il  a  le  contact  de  Pair  pur  ^ 
ou  de  Tair  atmosphérique. 

b  Un  mélange  de  gaz  alkalin  ammom'acal  ^  et 
de  ga2  acide  marin  oxygéné  :  ils  s'enflamBieiit 
aussi-tôt  qu'on  les  mélange» 

On  peut  soupçonner  ces  deux  causes  agir  dam 
ces  fontaines  brûlantes.  Des  matières  animales  et 
végétedes  fossiles  se  décomposent  3  elles  donnent 
beaucoup  d'air  inflammable  orftnaire^  au^el 
peut  s'unir  une  portion  d'air  inflammable  phos- 
phorique  î  ces  eiîrs  s'enflammeront  aussi-tôt  qu'ils 
se  répandront  da^s  l'air  atmosphérique. 

Mais  cas  mêmes  matières  fossiles  contiennent 
de  l'alkali  ammonhical,  qui  peut  êtfe  réduit  à 
l'état  de  gaz  par  la  chaleur  du  £erreîn  prove- 
nant sans  doute  de  la  décomposition  des  py- 

rites,  •• 

il  y  a  également  du  sel  marin  dans  ces  fontaines 
et  dans  ces  terreins  5  car  Diéirich  dit>avoir  re*^ 
tiré  de  l'acide  marin  de  Pietra-Mala  (  1  )  :  ce^  çlpux 

• 

mmmmmaÊm  ,  '  — — ■        ^i  i  i    n       ii       i  i  i  l'i    i  I  «Tl 

(1)  ((  Vdi  mis  dans  une  cornue  de  bttit  oncef  de  lalerre 


\ 
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•gaz  sont  donc  propres  à  s*enflaiûmer  spontané- 
ment. 

On  pértt  donc  soupçonner  que  cette  dernière 
causa  contribue  à  rinflàmmation  spontanée  de 
ces  vapeurs.         *  ..       • 

Il  est  aussi  probable  qu*îl  y  a  de  Taîr  Inflam^ 
lùable  pbospiiOrîque  ;  car  Diétrich  dit ,  ibidem  , 
que  lorsqu'on  est  sous  le  pent  des  flammes  de 
Pietra-Mala  y  on*a  une  odeur  '^électrj^que  :  or  , 
Fodeur  de  rétincelle  électrique  rapprocha  de 
celle  du  phosphore  ou  dd  Tail. 

•         •     CLASSE     II.    . 

# 

*      *         /DES     EAUX. 

%.  stj.  L*EAU  fait  partie  du  système  mîtiéralô- 
glque  •  elle  ne  se  rencontre  jamais  pure  j  néan- 
moins on  la  regarde  x^omme  telle  ^  lorsqu'elle  ne 


«brune  qui  couvre  Pletra-Mala ;  je  lui  donnai  un  feu 
»  très-viôlent.  La  terre  est  Revenue  grise ,  s'est  rassem- 
»  blée  en  petites  masses ,  et  s'est  durcie.  J'ai  trouvé  au 
»  coi  du  récipient  un  soupçon  de  sublimé  acide  y  et  au 
n  fond  dd  vaisseau  un  peu  de  phlegme  sentant  décidé- 
»  ment  l'acide  marin.  Cette  terre  n'est  donc  point  bitu^ 
«mineuse,  et  cet  effet  n'est  dû  qu'aux  vapeurs  soblér- 
»  rainéi  qui  s'enflamment. ,..».(  Lettres  de  Ferber ,  note  ^ 
fàge  4ai.) 


V 


« 


• 
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contient  qu'une  très^petite  portion  de  prIncîpiM . 

étrangers. 

,  -La  pesanteur  spécifique  de  Peau  pura  ,  tçUé 

que  cçlle  qui  e^  distillée ,  est  §xee  à  loooo* 

Elle  §prt  de  tase  pour  déterminer  les  pes^m-* 
teurs  spécifiques  de  tous  les  corps  de  la  nature. 

Le  pied  cube  d'eau  pèse  70  livaes. 

Eau  des  fontaines.  Elle  est  en.  général  assez 
pure  5  cependant  elle  contient  toujours  quelques 
principes  étrangers.  Celles  qui.»coule«it  dans  les 
terrains  calcaires ,  en  contiennent  le  plus  souvept 
une  petite  portion  en  dissolution  j  telles  sont  les 
eaux  d'Arcuell  à  Paris.  _        ^  ' 

Pesanteur  de  l'eau  d'Arcueil^  ioôo4^6f  •  • 

Le  pied  cube  de  cette  eau,  70  livres  4  gros 
g  grains. 

Celles  qui  coulent  dans  les  terrains  gypseux  ^ 
contiennent, de  la  sélénite  ou  gypse:  telles  sont, 
celles  dés  puits  de  Paris. 

Pesanteur  spécifique  des  eaux  de  puits  à  Paris ^ 
110017. 

Le  pied  cube  de  ces  eaux  pèse  70  livres  1  once 
^  gros  17  grains.  .    ,  t 

Eau  des  fleuves.  Elle  est  assez  pure ,  ^^^^"  , 
qu'il  paroîtroit  que  son  mouvement  dût  en  aug- 
menter la  qualité  dissolvante^  et  lui  faire  tepr  en 
dissolution  une  plus  grande  quantité  de  ,sub$tan- 


■1 
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€)ed>  que  tiLea  tiemtent  les  eaux  des  fontaines. 
Pesanteur  spécifique  de  Teau  de  4a  Seine, 

Le  .pied  cuUii]tie:jïi9e  70  livres  i  gros  â  5 
{grains^  ,        '  •  •  •         • 

Eaux  pES  mers  zf  dès  lacs  salés,  JEUejs  cou- 
tienneij^t  une  plus  pu  xnpins  grande  quantité  de 
substemççs  salipes;^^  ^..jrawon  d^s  différentes  lati- 


i-.l,;( 


tudes^ 

J^esajafceur  spécifiq^ie  dp  r^au  de  VOçéau,  pro- 
che Saint-^Brieux  en  Breta^e^  1 026^4 

IjB  pied  cute  pèse  7 1  livres  i3  onces  5  gros 
^7  grains..  ^ 

Peçantejir  spécifique  de  l'eau  de  la  mer  Morte  ; 

\^^  pied  cube  jpjèse. 86  livres  i5  çnoes  1  gros 
6  graitis.  ^k 

Cette  eau  est  si  chargea  de  isubstances  salines  i 
qu'à  la  tnomdre  éva!poraticm  le  set  cristallisa  au 


i  •-        -v 


Eaux  ACIDULES  aérées,  çu  chargées  d  acide 
CARBONIQUE.  EUes  Contiennent  beaucoup  d'acide 
carbonique  5  mais  une  partie  de  cet  acide  se  dis-, 
sîpe  àussi-^tÔt  qu'elles  sortent  du  sein  de  là  ^erre  , 
et  qu'elles  sont  exposées  à  l'air. 

EUe^  Itiëhiient  tojif^mrs  en  dissolution  quelque 
substance  saline ,  terr^t»^  ou  métallique  ^  par 


• 
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exemple ,  presque  toujours  du  fer.  Leur  pesàn^ 
teur  spécifi<|ùe  variera  en  coilsequence. 

Pesanteur  spécifique  des  eaux  de  Spa  ,  i  oaog^^ 
Elles  sont  ordliiairemeiit  froides  3  lorsqu'olfes 
sont  chaudes ,  on  les  appelle  thermales. 

# 

Eaux  sulfureuses  ou  HéPATiQUES,  c*est-à- 
dire ,  CHARGEES  de  gaï  Hydrogène  sULturé.  Ce 
sont  des  eaux  qui  tiennent  en  dissolution  du  gaz 
hydrogène  sulfuré'  (  hépatique  )  :  elles  abemdon- 
nent  une  partie  de  cet  air ,  dès  qu'elles  sont  e±~ 
posées  aii  libre  contact  de  Tatmosphère.  Elles 
tiennent  eh  dissolution*  d'autres  substances  j  èe 
qui  fait  varier  leur  pesanteur  spécifique. 

Pesanteur  spécifique  des  eaux  de  Barrèges  ; 
:ioo.o5-7.       • 

Ces  eaux  ont  ordinairement  im  degré  de  cha- 
leur considérable.,  A 

,   •        .  '  ■    .         )  '  ■      , 

Eaux  minérales.  Ce  sont  Içs  deux  espèces 
d'eau  dont  nous  venons  de  parler,  qui.con|^eiir 
nent  avec  ces  gaz  différentes  autres  substances. 

1**.  DifFérens  sels ,  le  natron,  le  sulfate  de  na- 
tron ,  le  sulfate  de  magnésie. 

^®.  Des  substances  terreuse^  ^  telles  que  la  se- 
lénite ,  le  spath  cdcaire.  ,  .  » 

5^.  Des  substancQs  méts^liques^  telks  que  des 
o»des  de  ffer ,  de  cuivre.... 


N 
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Eaux  bitumineuses.  Les  eaux  de  plusieurs  lacs 
^t  de  plusieurs  fantaiiies;soi^t  impregimes  de  stibs* 
tances  bitumineuses  «  qu'elles  tiennent  ou  dis- 
soutes ou  suspendues  j  telles  sont  les  eaux  de  la 
mer  MortS^  celles  d'un  grand  nombre  de  lacs  en 
Italie^  tels  c^e  ceux  d^  JVqua-JBuja  >  ptoche 
Pietra^MalaipIl  eaux  d;e  laiflfcaine  de  Çabian.  • 

Eaux  chargées  bE  verre  déliquescent; 
Bergman  a  fait  voir  que  le$  êanx  de  la  plupart 
des  jets  bouillaiis  d'Islande ,  telles  que^ceJUes  4u 
Gey zer ,  .contenoîent  de  la  terre  siliceuse  r  n^ais 
Blaciji  prouvé  qu'elle  y  etoît  conïbinée  axec 
le  natron/par  conséquent  à  tétat  dé  verre  d^li- 
tjiiescent ,  ou  liqueur  desicailloux. 

La  pesanteur  spécifiquedesêauicdu^Geyzer; 


y^ 


est  X., 
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L'eau  se  congèle  à  la  température  de  tétô: 
La  forme  de  ses  cristaux  pûroît  être  l,'ottaèd?e. 
La  nèrge  cristallïse  eii- r^oiis  divergea.   Ce 
sont  des  espèces  de  prismesiqui  se  réunièsl^t  sous 
un  angle  de  60*^,  oude  ij&o^;  .  V 
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CLASSE     III 

« 

D  U     S  O  U  F  R  E; 

/ 

'  &iàl^kut  deô  Latins  ;  -  * 

$waf(vel  des  fljkloîs  ;  4p 

*  Sçhwefel  des  OTemaiids  j 
Zolfo  des  Italiens. 

5.  s8/c6uLEUR  citrine; 
I'ransparence.,  1000. . 
Éclat,  400. 

I^ESANTEUR  ,  SOoSsr    \ 

,  no  r^ 

Dureté,  400.     , 

'  Électricité  icUo-éleçtrîque; 

RÉFRACTION,  X. 
Fx^SÏBILlTÉ,  8. 

Ooi^R  parriçulièiFe.  /  :  >      - 

SoLVBiLiTÉ,  soluble  dans  des  ea^x  alkalines. 
.ÇAt$|Li8.É  ,;résiniforme»  .      ■ 

Molécule,  rhomboïdai^-  j  j»' 

Forme,  octaèdre  rhomboïdal 

F®  VAR.  Octaèdre  rhomboïdal  composé  de  huit 
triangles  stalènes ,  formai^  deux  pyramides  alon- 
gées ,  tétraèdres ,  rhomboïdales  >  jomtes  par  leurs 
bases.  • 
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Angle  t^  commet  du  triangle  d'une  d^&çes^ 

Angle  obtus  de  la  bjase  du  même  triangle , 
76^35^  . 

Angle  aigu  delà  base  du  même  tri^u^ç;,  66°  34'- 

IP  VAR.  Le  décaèdre.  Les  so^[^nets  des  deu:^: 
pyramides  de  la  vaifiété  précédente ,  Éiont  ttçnf 
qués  plus  ou  moins  près  de  leurs  bases ,  par^unç 
face  rhomkoïdale,  i 

IIP  VAR*  L'octaèdre  de  la  variété  première  y 
dont  les  deux  pyramides  sont  séparé^f  ptr,  u^ 
prisme  court.  •  r'  » 

^ÏV®  VAR.  La  variété  première,  dont  lesarête^ 
^uës  de  chaque  pyramide  sont  tronqué^?  c^^- 
cane  par  une  facette  linéaire  :  ce  qui  -ajoute 
deux  facetter  linéaires  pentagones  à  chaque  py- 
ramide. V 

V^  VAR.  La  variété  précédente ,  dojpt  Je  3Wir 
met  de  chaque  pyramide  est  tronqué  par  quatre 
facettes  triangulaires  qui  naissent  sur  les  fàpes 
primitives  dq  Toctaèdré.  , 

JL'emgU  que  font  ces  nouveHes  faces  af^  cè|ies 
de  roqt^èdre ,  est  de  i5o®. 

Les  anciennes  faces  de  roc;l;aèdre  devieni^eD^ 

trapézoïdales. 

,VP  VAR.  La  variété  précédente ,  dqnt  le  som- 
met de  la  pyramide  e^t  tronqué^par  lyne  fece 
perpendiculaire  ^  a  Taxe  de  l'octaèdre. 
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Les  quatre  petites  facettes  trîanguldfres  de- 
Tiennent  également  trapézoïdales. 

Chaque  pyramide  est  par  conséquent  com- 
.  posée  de*neuf  faces, savoir,  des  quatre  faces  pri- 
initives  dé  Toctaèdre  qui  sont  trapézoïdales  ,  des 
quatre  ûôuvelles  faces  trapézoïdales  de  la  variété 
précédente ,  et  d*une  face  trapézoïdale  du  som- 
met* 

Le  cristal  a  dix-huit  facettes. 

yiP  VAR.    La  variété  précédente ,  avec   un 
prisme  intermédiaire. 

On  trouve  fréquemment  ces  deux  dernières 
variétés  sur  du  gypse  en  Sicile. 

VIII*  VAR.  Cristallisation  confuse. 

On  rencontre  le  soutjre  pur  en  beaucoup  d'en- 
droits 5  mais  il  paroît  y  avoir  été  volatilisé  par 
les  feux  souterrains.  C'est  ainsi  qu'on  en  trouve 
à  l'Etna  ^  âu  Vésuve ,  à  l'Hécla  ^  au  PÎc  de  Tené- 
rîffe,  àCQtopaxî. 

Le  soufre  se  trouve  également  en  masse  dans 
des  terreins  qui  ne  sont  pas  volcanisés.      ' 

Dans  le  val  de  Maztara  en  Sicile ,  il  y  a  j^us 
de  cinquante  à  soixante  mines  de  soufre  ouvertes 
dans  des  collines  de  gypse. 

Dans  le  duché  d'Urbin  on  trouve  des  mines  de 
soufre  dans  des  colhnes  d'argile  et  de  gypse.     , 

A  Bex ,  â^s  les  salines  ^  il  y  a  aus^i  du  soufre 
mêlé  ayçc  le  gypse  et  Targil^, 
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A  Gonilla^  proche  Cadix,  on  trouve  du  soufre 
cristaUisé  en  beaux  cristaux ,  et  ce  pays  a' est  pfts 
Tolcânique.  ^ 

Sans  doute  le  soufre  existe  en^  masse  dans  beau- 
coup  d'autres  endroits. 

Le  soufre  se  trouve  combiné  arec  un  ^and 
nombre  de  substances  métalliques ,  comme  nous 
le  verrons ,  dans  les  pyrites ,  dans  la  galèae...*  et* 
c*est  vraisemblablement  le  soufre  des  pyrites  qmi 
est  volatilisé  par  les  volcans. 

Le  soufre  ^e  combine  également  ^  sous  fr)rme 
de  suUure  ou  d'ii^par  •  avec  les  alkaGs ,  avec  les 
terres ,  et  avec  les  oxides  métalliques ,  comme 
d^is  les  eaux  suUureuses ,  dans  plusieurs  minés 
métalliques.  ,     >    ;  :  . 

Il  est  encore  dans  Pair  inflammable  sulftrreux; 

Le  soufre  ne  se  dissout  pas  dans  Feau  pure^ 
mais/  il  y  est  rendu  soluble  par  les  alkalis  ^  par 
les  terres  et  par  les  oxides  métalliques. 

Le  soufre  est  d-une  formation  antérieure  à 
cèllçdes  terreins  primitifs^  puisqu'on  trouve  dans- 
ces  terreins  des  pyrites,  de  la  galène....  dans  les- 
quels le  soufre  est  combiné. 

Il  paroît  qu'il  s'^en  produit  journellement  chea 
les  êtres  organisés  et  dans  les  cloaques. 

On  emploie  beaucoup  le  soufre  dans  les  art$. 
Son  principal  usage  est.  poiy  en  retirer  l'acide 
sulfurique,  en  le  brûlant  dans  oks  v^^(?au:j  ou 
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chambres  fermées.  70  livres  domient  106.  livres 
d'acide. 

^  Le  soufre,  dan«  sa  combustion.,  perd  une 
partie  de  son  principe  mflamxuable ,  et  il  se  com- 
bine avec  une  portion  d'oxigène  et  de  <;^asti* 
cmn  >  ou  calorique  combiné.    . 

On  l'emploie  aussi  dans  la  p<mdre  à  tirer/^  où 
il  paroît  y  servir  principalement  à  donner ,  de  la 
conaiatance.^ 

DUPH.OSPHOKE. 

Phosphore  de  Brandt.         ♦ 
Phosphore  de  KunckeL 

5.  29.  Coulei/r  jaune  de  miel, 

TeanspaHence^  looo.  ' 
Eclat,  400.      • 

Pesanteur. 

Pureté,  3oo; 

ELECTjiiciTé ,  idio-électrique. 

Réfraction  ,  ^, 

Fusibilité,  1. 

Odeur  d'ail. 

rSo^uBiLiTÉ  dans  les  eaux  alkalines. 

Cassure  résinîforme. 

MojLÉcuLE,  triangulaire^ 

Forme,  octaèdre, 

V^  var.  Octaèdre  reguUen  , 


► 


DELATvERRE.  'fê 

II*  VAR.  Décaèdre.  C'est  l'octaèdre  tronqué 
au  sommet  des  pyramides. 

Pelletier  a  observé  que  le  pîiosplxore  cristalll- 
fioît  en  octaèdre  (i)  et  $es  différentes  variétés. 

On  n'a  pas  trouvé  le  phosphore  cristallisé  dans 
la  nature  5  mais  on  pourra  le  rencontrer.  Il  est 
vrai  qu'il  feudra  que  ce  soit  dans  des  lieux  froids*, 
pour  qu'il  ne  brulej  pas  à  l'air. 

Le  phosphore  est  un  composé  inflammable, 
comme  le  soufre.  Lors  de  sa  combustion ,  il  se 
jdissipe  une  portion  de  son  principe  combustible, 
d*un  côte;  et  de  l'autre,  il  se  conxbine  une  por- 
tion d'air  pur  et  une  partie  de  causticum.      '.  ^ 

Le  nouveau  composé  est  l'acide  phospho- 
rique,que  nous  retrouverons  dans  plusieurs  subs- 
tances, 

Une  partie  de  phosphore  en  donne  trois  d'un 
acide  phosphorique  foible.  '     i 

Le  phosphore  n'est  connu  que  depuis  que 
Brandt  le  découvrit  en  xCfiy, . 

Le  phosphore  ne  peiroît  pas  très-répandu  Vians 
le  règne  minéral.  On  ne  Ta  encore  trouva  que 
dans  une  mine  de  fer  à  Hulgoet.  Néanmoins  il 
peut  se  combiner' avec  tous  les  métaux,  comme 
PelletierVa  fait  voir  (2).  • 

(1)  Journal  de  Physiq.  1785 ,  juillet.,  p^  3o, 
(a)  Journal  de  Physiq.  1789,  mars. 
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Maïs  il  est  sous  forme  d^aJr  inflammable  pEtos- 
pLorique  dans  le  gaz  des  marais  brûleins.  * 

Le  phosphore  se  combine  avec  tous  les  mé- 
taux. Il  se  combine  également  avec  les  alkalis^y 
avec  les  terres  et  avec  les  oxîdes  métalliques^  et 
STorme  des  phosphures. 

Dans  ce  dernier  état  il  est  soluble  dans  Teair. 

Le  phosphore  paroît  se  produire  journelle- 
ment chez  les  êtres  organisés. 

Jusqu'ici  le  phosphore  n'est  pas  d'une  grandte 
utilité  dans  les  arts.  On  en  retire  Pacide  phospho- 
rîque  par  une  combustion  lente  :  53  parties  et 
un  tiers  donnent  loo  parties  d'acide. 

DU   PLOMBAGINj   OU    CARBONE. 

Carbone. 

S.  3o.  COULEUR  noire; 
Transparence,  o. 
Eclat,  5oo. 
Pesanteur,  12S00. 

Dureté  200.  '     ^ 

Blectricité,  aïiélectrique. 

Réfraction,  o. 
Phosphorescence,©. 
Solubilité,  dans'les  eato  alkalines. 
Cassure  ,  matte.  .  -      . 

Molécule  ,  indéterminée*  » 

Forme  ,  indéterminée.  '  .        r 
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Scheele  a  prouvé  (1)  que  la  plombagme  étoît 
composée  de  0,90  d'une  substance  particulière 
qtiî ,  'brûlée  avec  Faîr  pur,  forme  de  Taîr  fixe  ou 
acide  carbonique,  et  de  o^io  de  fer.  Je  donne 
le  nom  àeplomhagin  â  cette  substance  particu- 
lière. Dans  la  nouvelle  nomenclature^  on  l'ap- 
pelle caii)one. 

Cette  substance  est  antérieure  à  la  cristallisa- 
tion  àes  terreins  primitifs,  puisqu'on  trouve  de  la 
plombagine  ^ians  ces  terreins. 

On  doit  donc  regarder  cette  substaçce  comme 
le  soufre,  le  phosphore..;,  qui  sont  également 
cmtérieurs  aux  terreins  primitifs, 

Ceux-cî  se  reproduisent  tous  les  jours  dans  le« 
êtres  organisés;  il  en  sera  de  même  du  plomba- 
gin  ou  carbone;  il  se  produit  de  Itnême  journel- 
lement chez  les  êtres  organisés.  Il  se  combine 
aussi  dans  la  fonte  des  mines  de  fer,  dont  on  re- 
^re  d^  grandes  quantités  de  plombagine  qui  n'y 
existoit  pas  auparavant. 

On  n'a  pas  encore  trouvé  cette  substance  pure 
dans  le  règne  minéral.  Elle  est  toujours  mélangée 
avec  d'autrç3  corps.  ^ 

Elle  se  trouve  souvent  dans  les  montagnes  pri- 
mitives. 

Le  carbone  est  dissout  par  les  alkalis  et  par 

(i)  Mém.  de  TAcad.  de  StocUudxn ,  1 77S. 
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les  terres  caustiques ^con^me  le, soufr^'  et  le  phos- 
phore. 

Dan^  la  combustion ,  le  carbone  perd  une  par- 
tie de  son  principe  injlammabler^  et  se  conxbine 
avec  une  portion  d'air  pur  et  de  causticum. 

Le  carbone  paroît  contenir  de  Thydrogène  et 
deTazote.  . 

DEL^ANTRACXTÉ,  OU  PLOMBAGIN  CHARBONEUX. 

^nthracolite  de  Bom. 
^ntrcuiite  de  Dolomieu. 
Plambugine  charbonneuse  de  Struve. 

5.  3i,  Couleur  gris  de  fer,  jusqu'au  noir» 
Transparence  ,0. 

.Eclat,  4<^<^*  ♦ 

Pesanteur^  i,3po. 
Dureté  .  3oo. 
Electricité  5  anélectrique. 

RÉFRACTION,  o. 

Fusibilité,  80. 

Verre  ,  noir.  / 

Phosphorescence,  o.  . 

Solubilité  ,  dans  les  eaux  alkalines. 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule  ,  rhomboïdale. 
/Forme,  prisme  hexagone  applatî./ 

r' VAR.  Prîçmehexagotie  appJatJiiiroit.   ^ 
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*  Ràzoîimous^  a  trouva  cette  substance  ati 
pays  de  Vaud  y  dans  des  espèces  tle  brêclies. 

Struve  Ta  décrit  (a) ,  ^  voîci  quel(jues-unes  de 
ies  primâpiales  qualités.  • 

Elle  est  d'uft  gris  noirâtre,  a  Tasjiect  métal- 
lique, est  très-fragile,  brûle  fiacUement ,  doime 
une  flamme  bleue ,  et  fait  détonner  le  nitre. 

Au  cbalumeau ,  elle  se  boursou^  un  peu  dans 
îe  commencement,  se  couvre  en^tated'ùne  pous- 
sière blanchâtre ,  et  finit  par  dbnner  un  verre  noi- 
râtre.'        .  .J\--    \\    \:  r      ■      '  ■••  ":^ 

Cette  substance  a  été  trouvée  en  plusieurs  au- 
très  endroits,  et  peut-être  y  forme-t-elle  des  mines 

considérables.   •'        ■'         "'^ 

a  Anthracite  d'Ilmenau  ,  dans  ïe  Jpays  de 
Gotha.  •" 

h  Anthracite  de  Schemnltz ,  éhifdngrîe. 
On  en  a  retiré  pat*'  l'analyse ,  '■  '    ^  ' 
Plombagin ,    •' '^         "'^' 0,9 o . 
Terre  arglUeuse ,  0,o5. . 

Terre  quartzeuse>  *o,o5/    * 

Oxide  de  fer ,  0,62. 

Cette  substance  paroît  apprdch^er  beaucoup 
de' la  nature  de  la  .plombagine.  Elfe  en  diffère 
princlpcdement ,  parce  que  dans  la  prômbaginê  le 
plombagb  est  combiné  avec  \é  fer  ,'  a\i  lîéu  que 
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/ 
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(1)  Journal  de  Physique  ,  janvier  1 790. 
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dans,  Tanthraclte  il,  est  combiné  avec  le  terre 
argilleuse  ^  là  t#rre  quaitzetue^et  une  très-petit» 
quantité  d*oxide  de  fer.  ■ 

Cette  substance  peuifeervir  aux  mêlées  VL$uge$ 
gue  le  charbon  ^e  terre  ordinaire. 

•       ■    .  i         -^     •   ". 

D£LAPLOMBAGINI^« 

^  .  JP lumbago  dés  liatiâs^  ; 

.    Bleyertz  des  Suédois.  ' 

>   Reisbley  des  Allemands^  "> 
P lumbago,  black  lead.  des.  Anglois. 

'   Plombagine ,  crayon. 

%.  ^5.  Couleur  gris  de  plomba 

,  Eclat,  4^0.    -  ' 

Pesanteur  ,  a^oop  à  a^Soo.  .  > 

Dureté  ,  5oo. 
Electricité  ,  anélectrique. 
Fusibilité,  se  boursouffle* 
Chaux  noirâtre. 

Verre  noir^  .   , . 

Ductilité,  g.  .  , 

Ténacité  ^  x.  .  . 

Cassure,  grenue.  \; 

Molécule  ,  indéterminée.  r 

Forme  ,  indéterminée. 

On  n'a  pas  ^core  trouvé  la  plombagine  cris- 
tallisée. 
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Elle  est  en  masses  confuses  y  solides  >  ayant  un 
aspect  métallique  ^  un  grain  fin. 

Sa  couleur  est  d'un  grîs  de  plomb. 

Elle  laisse  une  Impression  loi'squ'on  la  touche  ; 
c'est  pourquoi  on  Remploie  cpmme  crayon. 

Elle  brûle ,  mais  avec  difficulté. 

Elle  laisse   un  résidu ,  qui  donne  un  verf  la 
noir. 

La  plus  belle  plombagine  Connue  est  celle 
qu^on'trouveHans  le  duché  de  Cum^jerland,  en 
Angleterre  5  à  Reswick ,  elle  s'y  nomme  hellou. 
On  en  extrait  des  morceaux  assez  consîdé?rables 
pour  les  scier ,  et  en  former  des  crayons.  Cette' 
extraction  ne  se  fait  que  tous  les  trois  ou  quatre 
ans  ^  on  sait  la  quantité  qu'il  en  faut  pour  le  com- 
merce. On  ferme  ensuite  avec  soin* la  mine, 
qu'on  n'ouvre  de  nouveau  que  lorsque  la  pro- 
vision est  épuisée. 

On  trouve  de  la  plombagine  à  Bleôux ,  dans  la 
haute  Provence,  dans  le  pays  de  Foix.... 

Il  y  en  a  aussi  en  Allemagne ,  en  Espagne^  en 
Amérique ,  &c.  &c. 

La  plombagine  est  ordinairement  dans  les  ter- 
res primitifs. 

Scheele  a  fait  l'analyse  de  la  plombagine.  Il  en 
%  retiré  : 

Plombagin ,  90,0.  ^ 


•  « 


Oxidedeferi 


10,0. 


•     . 
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-  PtOMBAGINE  ARTIFICIELLE. 

La  plombagine  se  forme  pair-tout  dans  les  fon- 
tes de  fér*  J'en  ai  vu  se  former  de  cette  manière 
dans  les  fontes,  de  fer  au  Creusot ,  près  du  Mont- 
Cénîs.  '        ' 

La  plombagine  est  d'un  usage  considérable 
dans  les  arts  pour  les  crayons* 

On  s'en  sert  au^ssl  pour  frotter  les  poêles  de 
fonte  ^  et  autres  înstrumens  en  fer,  en  la  mêlant 
avec  des  corps  gra«,  comme  la  graisse  j  elle  le« 
préserve  de  la  rouille.  » 


C  L  A  S  SJ&    IV. 

DES    SUBSTANCES    MÉTAIliQUES: 


\ 


5.  33.  Les  substances  métalliques  ont  toujours 
attiré  l'attention  particulière  des  hommes  \  pair 
leur  utilité  dans  les  usages  domestiques  et  dans 
les  arts.  Elles  sont  l'objet  des  recherches  du  mi- 
néralogiste ,  du  mineur ,  du  métallurgiste  et  du 
chimiste. 


5-  34.  Le  MiNéRALOGiSTE  les  envisage  sous  la 
forme  que  la  nature  les  lui  présente  5  • 

Ou  a  l'état  métallique  parfait  :  ce  qu'on  appelle 
métaux  natifs  ou  ikétaux  vierges  5 

Ou  combinés  avec  d'aUtres  substances,  qu'on 


,  i 
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désigne  S0U3  le  nom  .d^  jnméralisateurs.  On  ap- 
pelle mines  ou  piinérais  ces  combinaisons  parti- 
culières. Jlfine$  d^ argent  ^  mines  de  ciUi^re  y  &,c, 
iipnt  Jes différentes  combinaisons  que  contractent, 
dans  rintérieur  de  la  terre ,  l'argent ,  le  cuivre..,. 
avec  d'autres  substances  ^  qui  les  priyent  dç  ïe^rs  , 
propriétés  métalliques. 

Les  jnmes  s'offrent  spus  différentes  formes. 
Ou  elles  sont  dans  le  sein  des  montagnes  en 
ijaasse^  continues ,  se  pypjpng^fint  dans  une  graijde 
longueur ,  sous  une  petite  épaisseur  j,  et  à  une 
prof oncje^r  plus  ou  moins  considérable  :  c'est  ce 
.qu'on  appelle  jfî/o/2^,  ;    . 

Ou  la  mine  ^^p  rai?^^s(ée  e^  upe  masse  plus 
ou  nioîi}s-vodumineus.e  }  c'jç^t  cç  qu'on  appelle 
minés  en  rognons  j  en  nids  ,  nidulantes. 

Ou  ç^nJla  mine  a  été  transportée  de  son  ^eu 
primicif  ^n'jin  au|re j  c'est  ^Q  qu'on  appelle  mi;^ 
n^s  cfe  tratisport. 
^  L;E}ifiNEpjBLjGpnsidêreles3u^st^c^ 
et  leurs  mines  sp^^s  le  rapport  de  leurs  ^ploita- 
Vions.  H\djsta»guedansunfilona  \ 

^i^rpj4ff,  qm  ^tl^  portion  sur  laquelle  le  filon 

^oïL  toit  j  qui  est  la  partie  supepeure  au  filon  ^^ 
ou  qui  le  recouvre; 

Sa  saihandé ,  qui  Qê.  la  lisière  de  la  gangue 
qui  acêompagne  le  n\étal  j  car  tout  ^  dms  un  filon  ^ 

I.  F 
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n'est  pas  métallique.  Il  y  a  des  parties  étrangères' 
au  métal  également  contenues  entre  le  mur  et 
le  toit  5  ce  sont  ces  parties  (Ju'on  appelle  gangue  , 
et  la  partie  métallique  se  trouve  enveloppée  dans 
cette  gangue. 

Sa  tête  ,  c'est  la  partie  du  filon  la  plus  proche 
de  la  surface  de  la  terre. 

On  Ignore  la  profondeur  de  la  plupart  des  fi- 
lons. 

Le  mineur  distingue  encore  l'inclinaison  du  filon' 
par  rapport  à  l'horizon  ^  et  sa  direction  relati- 
vement aux  différens  points  cardinaux.  ïl  s'assure' 
de  l'un  et  de  l'autre  par  la  boussole.  ^ 

L'inclinaison  du  filon  par  rapport  à  l'horizon; 
ou  sa  déclinaison,  se  mesure  par  le  nîvéau  adapté 
au  quart  du  cercle.  ^ 

La  direction  du  filon  est  ordinairemètit  mesurée 
par  la  boussole.  Le  cadran  de  xîellë  dès  mineurs 
est  divisé  en  deux  fois  12,  ou  24  parties;  savoir,- 
1 2  du  sud  au  nord ,  et  1 2  du  nord  au  sud  :  en  sorte 
que  l'est  et  l'ouest  se  trouvent  à  6°: 

Supposons  un  filon  dont  la  tête  est  à  Vest ,  et 
qui  plonge  à  l'ouest  sous  un  angle  tde  45^.  On 
dira  ce  filon  est  à  6**  de  la  boussole  d'est  àTôuest, 
fet  sa  déclinaison  est  de  ^B^. 


') 


'    Ç,  55.  Le  Métalluro^ste,  ou  chimiste  docî- 
inastique ,  traite  le  minéral  par  les  dilFéreiis>pro- 
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eéc^s  que  Tart  înditjue  pour  en  extraire  les  subs- 
taûoes  métalliques-  \i^s  principales  opérations 
«ont, 

'  1*".  hQ%  bûcarder^  c'est-à-dire,  faire  réduire 
sous  des  pilons  le  minerai  en  petits  mojfceàux 
gu*bn  appelle  slick\> 

s^.  Lelapage.  Le  slick  est  poité  sur  de  gran- 
des tables ,  où  on  fait  passer  des  courans  d'eau 
qui  emportent  les  parties  terreuses  et  pierreuses. 

5^.  Le  grillage.  Les  minerais  qui  contiennent 
beaucoup  de  soufre  et  d'arsenic,  sont  torré-t 
fiés  pour  les  en  dépouiller  autant  qu'il  est  pos- 
sible* 

4^:  Laftmon.  Le  minerai  est  porté  à  la. f on** 
derie,  et  on  en  obtient  une  première  //za^^^dans 
laquelle  le  métal  se  trouve  encore  mélangé  aveo 
plusieurs  substances  étrangères.  ,    - 

On  est  souvent  obligé  d'ajouter  des  fondons  au 
minerai. 

5®.  U affinage.  Cette  matte  est  ensuite  traitée 
par  différens  procédés  qu'indique  lachîmfepour 
séparer  les  substances  étrangères  au  métal.  Les> 
principaux  sont  y   . 

6°.  Le  feu.  En  mettant  cette  matte  au  feu^ 
les  matières  terreuses  se  vitrifient,  surnagent,  et 
le  culot  métallique ,  plus  pesant,  tombé  au  fond, 
du  creuset.  C'est  ainsi  qu'on  afEne  le  cuivre. 

7®.  Le  marteau.  P'autrésmattes,  comme  celles 

Fa 
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du  fer  en  fonte,  ^nt  portées  sous  le  gros  mar- 
teau ,  dont  les  coups  forcent  les  matières  vitri- 
fiées à  se  séparer  de  la  masse  métallique. 

8**.  La  liquaiion.  Lorsque  la  matte  contient 
de  rajrgeot  et  du  cuivre ,  on  y  ajoute  du  plomb  , 
et  on  la  chauffe  jusqu'à  un  certain  points  Celui-ci, 
en  fbncÈant ,  entraîne  Targent ,  et  le  cuivre  de- 
©iQuresettl. 

9^i  La  coupelle.  L*or  ou  Targent,  alliés  arec 
d'autres  métaux ,  sont  mis  avec  du  plomb  .[[dans 
une  coupelle ,  qu'on  cliauffe  en  favorisant  un  cou-* 
rant  d'air  qui  vient  lécher  la  surface  du  métal  en 
bain.  Le  plomb  se  change  en  litharge ,  vitrifie  les 
métaux  impaiiaits ,  et  les  métaux  fins  demeurent 
purs. 

io°.  Le  départ.  Pour  séparer  Tor  de  l'argent; 
on  met  la  masse  dans  de  l'acide  nitrique  pur, 
lisquel  dissout  l'argent  sans  attaquer  sensiblement 
l'or. 

Keir  a  fait  voir  que  l'acide  ^ulfurique'  mêlé 
avec  le  nitre ,  pouvolt  fajre  le  départ  du  cuivre 
^  de  l'argent. 

11*'.  L^ amalgamation.  Lorsque  l'or  ou  Tap- 
gént  se  trouvent  puos  dansxm  minerai^  on  réduit 
ce  xninérai  en  slick ,  et  on  31L  verse  du  mercure  qui 
s*amalgame  avec  eux.  On  porte  cet  amalgame 
dans  àes^  foiuneaux  particuliers }  le  mercure  se 
volatilise^  et  les  xnj^aux  purs<iemeurent. 
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iii*.  La  sublimation.  I^es  métaux  faciles  à  sii- 
bL'mer.,  tels  que  l'arsenic ,  le  zinc  ^  Sic.  soiit  subli- 
més dans  des  fourneaux  faits  en  cheminées.  Ce  ne 
sont  pas  les  métaux  même  qu'on  sublime  ainsi  ^ 
ce  sont  feùrs  oxidfes. 

Le  mercure  est  extrait  du  cinabre  ^  eif  cbàuf-J 
fant  celui-cidans  une  suite  d'aludelâ  >  ou  une  èhe- 
mînée  horizontale^  et  le  mercure  va  se  rendre 
dans  un  récipient  ou  grande  chambre.     - 

i3^.  L<x  ftision  per  descênèum.  Le  ziiic  est 
retiré  de  cette  manière  :  on  tûéle  sa  ttiiiie  avec  du 
charbon ,  on  chauffe  légèrement  )  et  le  zinc  t^ttib^ 
par  àks  trous  pratiqués  dàùs  là  partie  inférieure 
du  fourneau^  et  il  va  se  rendi*e  dané  des  téser-^ 
voirs  remplis  de  poudre  de  charbon» 

S.  36.  Le  Chimiste  analyse  ensuite  les  différent 
minératlx  :  nbtt-àeulémént  il  sépare  lés  sttbstances^ 
métaHîqués  de  celles  qui  les  mînéralîsent ,  ttitus  îf 
feit  voit-  quelle  est  la  hàture  de  ces  difFérens  mihé- 
Misateùts.  Enfin  il  enlève  âuX  substances  métal-^ 
liques  tout  ce  qui  pôurroit  les  altérer,  tl  v^  en- 
Cote  plus  loin  :  il  dirige  les  artistes  dans  Temploî 
^'ils  font  de  ces  substances  ,  et  leur  iapprend  le» 
différentes  préparations  <^u  on  peut  leur  faire^ 
éprouver. 
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t 

De  la   Cristallisation^  des  substances 

métalliques^ 

5-  37.  Les  formes  qu'affecte  la  plus  grande 
J>artie  des  substances  métalliques ,  sont  le  cube, 
l'octaèdre,  pt  leurs  modifications,  comme  nous 
le  verrons*  Mais  quelle  est  celle  de  ces  deux 
figures  qui  doit  être  regardée  comme  primitive  ? 
Je  pense  que  c'est  le  cube  :  et  je  regarde  la 
figure  de  la  molécule  des  substances  métalliques 
comme  rectemgulaire.  Mais  ce  n'est  encore 
qu'une  hypothèse,  qui  manque  de  faits  suffisant 
pour  la  démontrer. 

Des  Métaux  et  demi-Métaux. 

5.  38.  Les  substances  métalliqi^es  se  divisent 
en  deux  ordres  :  les  métaux  et  demi-métaux. 

Les  métaux  ont  beaucoup  de  ductilité.  Ils  sont 
malléables,  peuvent  être  laminés ,  passés  à  la 
filière....  Leur  ténacité  est  considérable.... 

Les  demi-métaux ,  au  contraire ,  se  brisent  sous 
le  marteau  et  sous  le  cylindre  du  laminoir.  Ils  ne 
"peuvent  s'étendre  à  la  filière..,. 

On  doit  ranger  parmi  les  métaux ,  1^.  le  pla- 
tine j  5*^.  l'or  5  3**.  le  mercure  5  4^.  l'argent  ;  5^.  le 
cuivre  â  6*^.  le  fer  5  7^.  l'étain  \  8®.  le  plomb  î  9^.  le 
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zinc.  Ce  dernier  est  ordinairement  mis  parmi  les 
^emî-métaux  ;  mais  pouvant  être  laminé ,  il  rentre 
dans  l'ordre  des  métaux. 

Les  demi-métaux  sont  ^  1  ® .  le  bismutK  ;  a^.  Pan- 
tîmoin^f  3°.  le  cobalt  5  4°.  le  nickel;  5°.  IVse- 
xiîc  j  6^.  le  manganèse  ;  7**.  le  molybdène  j.  8*^.  le 
tunstène  59°..  Turanit  >  1  o® .  le  titanite. 

Cbacune  de  ces  substances  métalliques  se 
trouve  dans  le  sein  de  la  terre ,  ou  pure ,  ou  com- 
binée avec  d'autres  substances  <ju'on  appelle 
mînécalisateurs*. 

Des  Miner alisateurs  des  substances 

métalliques. 

5.:  Sg.  On  ne  reconnolssoît ,  il  n'y  a  pas  Ipngr 
temps  y  que  deux  minéralisateurs  principaux  des 
substances  métalliques^  Tarsenic  et  le  soufre. 
Mais  les  travaux  des  minéralogistes  en  ont  décou- 
vert un  grand  nombre  d'autres. 

Les  substances  métalliques,  se  présentent  dans 
la  nature  sous  dlflFerentes  formes.. 

1*^.  Pures;  c'est  ce  qu'on  appelle  métaux  na- 
tifs, ou,  assez  improprement,, métaux  vierges., 

ai?.  Alliées  entre  elles. 

Lar  plus  grande  partie-  de*  métaux  natifs  con- 
tiennent d'autres  métaux.  Ainsi  l'or  natif,  l'argent 
aatif  ^  le  cuivre  natif....  ne  sont  jamais  gujcs.. 


88  THÉORIE* 

3^.  Amalgamées. 

On  trouve  quelquefois  le  mercure  uiiî  avec 
difFéreps  métaux.  C'est  ce  qu'on  appelle  amal- 
game natif. 

4^.  Gonibînées  avec  le  régule  d'arsenic. 

Mines  arsenicales.  L'arsenic  se  trouve  très- 
souvent  combiné  avec  les  autres  métaux: ,  et  c^esi 
un  des  plus  grands  mînéralisateurs  de  la  nature, 

6^.  Combinées  avec  Pair  pur  et  le  causticum. 

Oxides  métalliques  dé  la  nouvelle  nomencla- 
ture ,  ou  cbaux  métalliques. 

Il  est  à-peu-près  avoué  aujourd'hui  que,  dans 
la  talcination  des  nàétaux,  il  y  a  trois  opérations. 

a  Combinaison  d'une  portion  d'air  pur  j 

b  Dissipation  d'une  portion  du  principe  de  la 
tombustioh  contenu  dans  le  métal,  et  d'une  autre 
portion  contenue  dans  l'air  pur  ; 

c  Combinaison  d'une  portion  de  ce  principe 
de  la  coiiibustion  dans  l'oxide  métallicjùè ,  sous 

forme  de  causticum. 

». 

Mais  il  y  a  un  grand  nombre  de  degrés  d'in- 
tensité dans  ces  opérations;  c'est  ce  qui  ddnnô 
cette  variété  considérable  qu'on  observé  dans  les 
oxideis  métalliques. 

Qu'on  fasse  dissoudre  ûh  inétal  dans  un  acide 
quelconque ,  et  qu'on  le  précipite  par  dîfférens 
procédés  5  on  aura  des  oxides  métallique^  tons 
difFérens. 


« 


B  E     li  jl     T  E  H  fl  E.  83 

La  dissolution  de  cuivre  par  Taclde  sulfurique , 
et  précipitée  par  un  alkali  fixe  caustique ,  donne 
un  précipité  plus  ou  moins  brun  tirant  sur  lé 
Touge. 

La  même  dissolution  précipitée  par  Palkali 
ammoniacal  caustique^  donne  un  précipité  bleu. 

Ce  précipité  ou  chaux  de  cttiVre  dévient  verte 
dans  d'autres  circotistances. 

Le  fer  dissous  dans  l'acide  sulfurique ,  et  ex- 
posé à  Tair^  se  précipite  sous  forme  d'ojddë  jaune. 

<5u*ori  précipite  la  même  dissolution  par  Tal- 
kali  €unmoniacal  caustique  y  ou  la  bliàux  vive  ^ 
on  a  un  précipité  hôirâtre  attiràblë  à  Taimant. 

Cette  méMé  dissolution  précipitée  par  un  d-* 
kali  fixe  caustique^  donne  im  pf  ééijpité  d'uh  verf 
plus  ou  tooms  fôhcé  ^  qui  n'est  pas  attiratle. 

Le  plomb  calciné  donne  d'abord  un  oxide  ^tis  : 
si  on  augmente  le  feu ,  cet  oîidê  devient  Jàùue , 
et  enfin  rouge. 

il  en'  est  de  mêtne  de  là  ]^ltt^ârt  dé^  àùttes 
substances  métalliques.  ^ 

'i'oùs  ces  difïërehs  oxidés  né  pëuvéttt  varier 
que  par  une  des  trois  causes  de  calcination  dotrt: 
tous  avons  parlé  j  à.  ils  ont  pferdu  ûn^  plus  ou 
moins  grande  quemtité  du  principe  de'  la  com- 
bustion ;  b.  ils  se  s^ont  combinés  avec  unfe  plus 
ou  moins  grande  quantité  d'air  pur  j  c«  et  dé  caùs- 
tcutix.  . 
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6^.  Verres  métalliques. 

La  plupart  des  oxides  métalliques  ^  poussés  à 
un  degré  de  feu  plus  ou  moins  vif,  se  vitrifient, 
et  acquièrent  de  '  nouvelles  propriétés.^  Nous 
ignorons  encore  ce  qui  se  passe  dans  cette  opé- 
ration. 
.    7**.  Acides  métalliques. 

,  Plusieurs  oxides  métalliques  peuvent  jpasser  à 
l'état  d'acides. 

8**.  Métaux  minéralisés  par  le  phosphore. 

Mines  phosphoreuses,  fer  phosphoreux  d'HuI- 
goet(S.  i4o). 

g^.  Métaipc  minéralisés  par  le  soufre. 

Mines  sulfureuses  simples  ,  sulfures  de  la^  nou- 
velle nomenclature. 

♦ 

io°.  Métaux  minéralisés  par  le  soufre  et  l'ar- 
senic. 

Mines  sulfur.o-arsenicales. 

Mities  arsenico-sulfureuses , 

Suivant  que  Fun  des  deux  minéralisateurs  do^ 
mme. 

'    11**.  Métaux  minéraUsés  par  Tacide  carbo- 
ni(Jue.  ^^ 

12^.  Métaux  minéralisés   par  Facide    sulfur 
rique. 

i3°.  Métaux  minéralisés  par  l'acide  phospho*- 
rique. 

i4**.  Métaux  mméralisés  par  Facide  muriatique^ 


I 
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i5^.  Métaux  minéralisés  par  Tacide  '  fluo-* 
riqùe. 

Bergman  a  retiré  cet  acide  d'une  «spèce  de 
blende. 

« 

16®.  Métaux  minéralisés  par  Tacîde  bora- 
cique. 

Nous  n*en  <;onnoîssons  pas  encore. 

17*^.  Métaux  minéralisés  par  l'acide  ar^ienique; 

18**.  Métaux  minéralisés  par  l'acide  molyb- 
diqûe. 

:  19°.  Métaux  mînéi^îsés  par  Tacîde  tunstique  • 
.  so**.  Métaux  minéralisés  par  Talkali  ammo- 
niacal. 

Fer  et  cuivre  auprès  de3  volcans. 

s  1  ^ .  Métaux  minéralisés  par  le  natr on» 

Fer  dans  certaines  eaux  minérales. 

aa^.  Métaux  minéralisés  par  les  terres  caus- 
tiques. 

5iZ^.  Métaux  minéralisés  par  le  foie  de  soufre, 
ou  sulfures. 

34®.  Métaux  minéralisés  par  le  foie  de  phos- 
phore ,  ou  phosphures. 

a5^.  Métaux  minéralisés  par  le  gaz  hydrogène  , 
ou  Pair  inflammable. 

a6°/ Métaux  minéralisés  par  l'^ir  hydrogène 
sulfuré  j  ou  l'air  inflammable  sulfureux  ou  hépa- 
tique. 
.  ;i7^.  Métaux  minéralisés  par  le  gaz  hydrogèçiô 
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phosphore  y  ou  Taîr  inflammable  pliospîiorîque, 

a8^.  Métaux  minéralisés  par  le  gaz  azote  ^  ou 
r&ir  impur. 

29®.  Métaux  minéralisés  par  le  plombagîn. 
'  3o®,  Métaux  minéralisés  par  Teau. 

3i**,  Métaux  mélangés  avec  les  bitume». 

5a**.  Métaux  mélangés  àvefe  lés  terres ,  les  sa^ 
blés  et  les  pierres. 

CÎiacfuë  substance  métallique  pourroit    être 
minéralisée  par  chacun  à^^  minéralisateurs  dont 
nous  venons  de  parler^  ou  par  plusieurs  réunis 5 
ce  qui  donneroit  un  nombre  bien  considérable 
de  variétés  dans  les  mines.  Mais  les  observateurs 
n'ont  p^s  juéques  ici  rencontré  chaque  métal 
ainsi   minéralisé.    Il  est   vrai  que  l'analyse  de5 
mines  offre  encore  un  vaste  chatnp  aux  travaux 
des  chimistes,  qui  he  les  ont  pas  toutes  trai- 


tées. 


D'ailleurs ,  la  substance  métallique  et  son  mi- 
néralisateur  pçuvent  se  trouver  en  différentes 
quantités ,  comme  nous  Tavoiis  vU  pour  les  oxides 
métalliques. 

Enfin ,  la  plupart  des  mines  contiennent  plu- 
sieurs substances  métalliques ,  et  plusieurs  mîné- 
i^lisateurs  :  ce  qui  foriHe  de  nouvelles  combi- 
ûaisons. 

Les  variétés  des  mînes  sont  donc  immenses  jf 
aussi  est-on,  bien  éloigné  de  les  toutes  connoître. 
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Obseruations. 

S-.  4^-  On  doît  conclure  de  tout  ce  que  nous 
venons  d^  dire ,  <ju*une  substance  métallique  est 
composée  d*un  principe  quelconque ,  qui  se 
trouve  to^ujours  en  état  de  combinaison. 

Ce  principe  métallique  est-il  combiné  iavec  le 
principe  de  la  conibustion  ?  C'est  ce  qu'oij  appelle 
Je  métal  ^  ou  régule  métallique. 

Est-il  com^biné  avep  Tair  pur  et  le  çau^cum  ^ 
,en  ayant  perdu  une  partie  du  principe  de  la 
combustion  ?  C'est  la  chaux  ou  oxîde  métal^r 
liquè. 

Ces  opérations  sont-elles  plus  avancées  ?  C'est 
l'acide  métallique:,,  pu  le  verre  métallique. 

Est-il  uni  avec  quelques-uns  d,es  n*înéralîsair 
teurs  acides?  Ce  soAt  les  difFérens  sels  métal-^ 
liques. 

jEnfin  y  est-il  combihé  avec  quelques-uns  des 
autres  minér^alisateur?  ^?  Ce  sojft  le?  différentef 
çpdnes  OU  minér|ii§. 

Nous  ti'avon§,  donc  encore  poîpt  Je  principe 
i3fletalliq».ç  pur,  4'aw?»^  métal  ^pjuisqji'il  est  tau^ 
jours  dans  un-état  de  combiiwspja. 

Il  en  est  à-peu-pyè?  de  même  de  ^  pl^patt 
des  ^ubstanp^.de  la  nature.  Nous  n'avons  ja- 
mais purs  les  jjrînçîpes  du  soufre,  du  phosplipre  ^ 
du  plombagin  j  ils  sont  toujours  dans  un  état  de 
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combinaison ,  comme  les  substances  métalliques. 
Sont-ils  combinés  avec  le  principe  de  la  combus- 
tion ?  ils  forment  le  soufre,' le  phosphore,  le 
plombàgin.  Perdent-ils  tout,  ou  une  partie  du 
principed^a  combustion  ?  ils  se  combinent  avec 
des  portions  d'air  pur  et  de  causticum  :  ils  passent 
alors  à  Tétat  d'acides. 

On  devroit  peut-êtrie  donner  des  noms  parti- 
culiers à  chacun  de  ces  principes  du  soufre,  du 
phosphore  ,  du  plombàgin ,  et  de  chaquç  subs- 
tance métallicjue  particulière  j  mais  cela  pàroît 
assez  inutile,  puisqu'on  n'obtient^jamais  ces  prin- 
cipes purs.  '     - 

La  plus  grande  partie  des  métaux  s'enflamme 
lorsqu*^on  leur  donne  le  degré  de  chaleur  con- 
venable. L*ezinc^rarsenic,lefér....  s'enflamment 
facilement  de  cette  manière. 

Mais  fPestrumb  est  parvenu  à  enflaitutaei* 
presque  tous  les  atitres ,  en  les  plongeant  dans 
le  .gaz  acide  muriatiqûe  bxigéné  (i).  '  '  *  ' 
§.  4i«  L^ORiGiNE  des  métaux  natifs  est  assez 
difficile  à  expliquer,  d'autant  plus  qu'ils  sont 
brdînaitement  cristalL'sés,  ou  régùïièreiiient',  otf 
confusément.  On  ne  peut  pas  dire  qu'ils  doivent 
cet  état  àr  la  chaleur,  puisqu'on  les  trouve  coin- 
inunément   avec  toutes  sortes  dfe  substances;^ 


(i)  Journal  de  Physiq.  1790. 
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Aièine  les  plu»  tendres ,  telles  que  du  spath  cal  r 
caire.    -       '  ... 

Il  faut  donc  supposer  qu'ils  ont  été  tenus  en 
dissolution  par  un  des  minéi^lisatéurs  quelcon- 
qaes ,  qui  les  a  ensuite  abandonnés.  Je  suppose 
que  c'est  le  pli^s  souvent  le  ioufre  à  l'état  de  sul- 
fure. Ce  soufre  se  dissipe  par  une  cause  quel- 
conque y  comme  plusieurs  faits  nous  le  prouvent 
à  l'égard  dés  pyrites  /  des  gaifert^s...;  le  métal  ae- 
meure  seul  ^  et  se  revivifie  5  car  il  faut  observer 
que  ce  sont  siir-tout  les  métaux  nobles ,  tels  que 
Vor,  l'argent  3  le  mercure*  >H[ju'ontrouyQ' natifs. 
Or ,  on  sait  que  ces  métaux  se  jc^TÎvîfient  anec 
une  gralide  facilité,  .      _  ,         '^  i 

Quant  au  cuivre  patif  ^  qui  est.asses^  abondant; 
sur-tout  dans  les /nines  de 'Sibérie  >  je  suppose 
qu'il  doit  son  origine  à  de$  précipitations  iSwtes 
par  le  fer.  Toutes  les  minp^.  d^^  ;jcji|iyce  deèes 
contrées  sont  souillées  par  une  ^anile  quantité 
de  fer;  or,  ce  métal  a  plus  d^ajlkat^  quetl^  cuitre 
avec  la  plupart  des  dissoWans.  Il  9e  combine "a?eo 
eux,  *et  précipite  le  cuivre  sous  ^  forme  naé-. 
tallique.  /  ;;'  .        ) 

C'est  aussi,  par  de  semt>le^blei§çr,Qcédé8/qu^.on 
explique  l'origine  de  la  plupart,  jdç^  autres-  nié- 
taux  natifs, 

Quelques-uns  auront  pèut-ètré  été  revivifiés 
pàb  le  ^  feu  des  volcan3,5  mstis^  cfe  sont  des  ca» 
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rares ,  parce  que.  ce  feu  les  convertira  plus  sau- 
vent en  oxides.  v  , 

m 

■      '  -      '.  '      - 

p  V'    f  h  A  T  l  H  r.è  ; 

Or  blanc. 

Platina  del  pinto  des  Espagnols, 

Juan  blanco.  ^ 

Platino.  iveiss  sr^^d  des  Allemands. 

Platina  (h^  Italiens, . 

L^  platine  de  la  nouvelle  nomenclature. 

S;  42.  Couleur, .gris  d*acîer  blanc. 
Eclat,  35oo.  , 

Pesanteur,  220000,  ^ 

c  Dureté,  760, 

EtECTR^cîTÉ ,  ànëljBctriquei     ' 

Fusibilité^  Sgobb. 

OxiDE,  rougeàtre/ 

Verre,  brun.  > 

V    DUCTÏLIT^  y  6o<^ 

TÉNACITÉ,  ar,'  ;      ./ ^ 

-  Solubilité. 

Cassure,  grenue; 
.    Moi^ÉcuLE ,  «îubi^ttej  ; 

'   Forme >  cube. 


T- 


J 


1 


I-e  platîne.e^t  \&  corps  le  plu?  pesant  connu* 
Jl  n*jBst  éès^jis  qij^  par  les  acidefi  qui  dis^ 


*î 
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solyent  For 5  savoir,  Peau  régale  et  Facîde  marin 
oxîgéné  5  sa  dissolution ,  évaporée  ,  donne  des 
cristaux  qui  sont  très-petits,  et  dont  la  forme 
n'a  pas  été  décrite. 

L'éther,  versé  dans  cette  dissolution ,  s'empare 
du  métal. 

r. 

Le  platine  est  comme  Ppr ,  il  ne  se  rouille 
point  à  r  aîr ,  ni  ne  se  ternît.  *         .        !^ 

Il  n'est  attaqué  ni  par  le  soufre.^  ni  ps^  le  foie 
de  soufre. 

On  Ta  allie  avec  différens  métaux  ^  et  il  s'y 
'  combine  très-bien. 

Combiné  avec  l'arsenic  3  il  foncj  facjlempnt. 

Onle  dissout  dans l'e.âu  régalé 3  eton  leprécipitç 
par  le  sel  ammoniac.  Le  précipite  qu'on  obtient 
est  très-fusible,  comme  l'a  fait  y oir  Bergman. 
Ce  sel  cristallise  en  octaèdre  r^^ulier;. 

Il  se  combine  avec  le  phosphore  :  ce  qui  le 
rend  très  -  fusible ,  ainsji  ^  quç  l'a  prouvé  P^lle^ 
tier.  /  ' 

Je  suppose  qu'il  cristallise  en  ptibe ,  copime 
les  ^lïtriear^ubkances  métalliques ,  quoiqu'o^i  ne 
l'ak  pas  encore  fait  cristalliser.  \ 

Ce  métal  possède  peut-Hêtre  l«s  cjualit^^s  ïnétal- 
llquês  au  plus  haut  d^gr4 ,  excité  Ja  dudtilité. 
Ainsi  peut-être  devroit-itélr^  regardé  comme  ie 
premier  des^  métaux.      *^'    •  .      . 


I. 
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DU    PLATINE    AVEC    LE     FER. 

Platine  Tiatif. 
Platine  en  grains. 

§.  43.  Couleur  ,  gris  blanc. 
ÉcLÀTjSooo. 
Pesanteur,  i56io. 
Dureté,  800. 
Électricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  55ooo. 
OxiDE ,  roùgeâtre. 
'  Verre,  brun. 
Ductilité,  5ooo. 
Ténacité  ,  x. 
Solubilité. 

Cassure  ,  grenue. 
Molécule,  indéterminée. 

Forme  ,  Indéterminée. 

r«  VAR.  Octaèdre.  ; 

J'ai  vu  un  assez  gros  grain  de  platme ,  qui 
paroissoit  octaèdre.  Néanmoins  ,^  on  ne  pouvct 
pas  le  regarde?  comme  cristallisé. 

On  peut  soupçonner  que  le  platine  cristallise 
en  octaèdre  et  en  cube ,  comme  les  autres  mé- 
taux ;  mais  je  ne  sache  pas  (pi'on  en  ait  encore 
trouvé. 
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ÏP  VAR.  La  platine  en  grains  roulés. 
La  platine  ne' s'ô^t  trouvée  jusques  ici  qu*aveo 
les  sables  aurifères  en  grains  roulés  ^  d'une  cou- 
leur grise  y  qui  tient  le  milieu  entre  celle  de  l'ar- 
gent et  celle  de  Tacien  C'est  au  Choco ,  au  Pérou , 
où  elle  est  la  plus  abondante.  Il  y  en  a  aussi  à 
Santa-Fé  ^  près  de  Ce^rthagène. 

Leblond  a.  donné  (i)  des  détails  sur  les  pro- 
cédés qui  sont  employés  pour  extraire  la  platine 
des  sables  aurifères.  Les  montagnes  supérieures 
sont  dans  une  grande  décomposition  5  on  en  lave 
les  sables  à  la  manière  ordinaire ,  et  on  obtient 
la  platine  toujours  mélangée  avec  des  portions 
d'or.  Pour  enlever  cet  or  •  on  se  sert  du  mer- 
cure  5  c'est  pourquoi  on  rencontre  souvent  des 
gouttes  de  mercure  mêlé  avec  la  platine. 

On  trouve  encore  avec  la  platiile  beaucoup 
de  particules  ferrugineuses  noirâtres ,  qui  sont  du 
fer  attirable  à  l'aimant,  comme  les  cristaux  de 
fer  octaèdre. 

Enfin ,  il  y  a  différens  cristaux  pierreux  mé- 
langés avec  la  platine,  tels  que  des  cristaux  de 
roche. 

Cette  platine  en  grains  n'est  point  pure  relie 
contient  toujours  une  assez  grande  quantité  de 
fer,  qu'on  n'en  sépare  qu'avec  Beaucoupde  peine. 


(1)  Journal  de  Physiq.  1787. 
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« 

Les  cliîmîstes  ont  employé  difFérens  procèdes 
pour  obtenir  le  platine  dans  toute  sa  pureté. 

Les  uns ,  tels  que  LoiPis  ^  Font  fondu  avec 
l'oxide  d*arsenic.  La  plus  grande  partie  du  fer  est 
emportée  et  scorîfiée;  mais  il  en  demeure  en- 
core ,  et  il  y  a  toujours  une  portion  d'arsenic. 

Pelletier  Ta  fondu  avec  le  verre  des  os  ,  qrà 
contient  Tacide  phosphorique. 

Obserpations  sur  le  Platine. 

§.  J^J^.  Cette,  substance  est  le  corps  le  plus 
pesant  de  tous  ceux  qui  sont  connus  jusqu'à  pre^ 
sent  ;  on  ne  Ta  encore  rencontré  qu'au  Pérou. 
Néanmoins  ,  il  est  vraisemblable  qu'il  existe 
ailleurs. 

Il  est  toujours  allié  avec  le  fef  j  et  il  est  dou- 
teux même  qu'on  en  ait  obtenu  qui  en  fût  en- 
tièrement dégagé. 

Il  a  beaucoup  de  qualités  conununes  avec  l'or; 
ce  qui  a  fait  croire  pendant  long -temps  qu'il 
n'étoit  qu'un  alliage  de  ces  deux  métaux  :  c'est 
pourquoi  les  Espagnols  l'ont  appelé  or  blanc. 

Il  est  très  -  utile  dans  les  arts  j  on  en  a  fait  up 
Usage  précieux  pour  les  miroirs  de  télescope. 

Mais  jusques  ici  les  Espagnols  se  sont  opposés 
à  sa  libre  importation  dans  le  commerce  j  ce 
qui  a  empêché  qu'on  ait  pu  en  tirer  tous  les 
avantages  qu'il  promet. 


. .  « 
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On  ne  Va  point  encore  trouvé  minéralisé  5  il 
est  seulement  •  allié .  avec  le  fer.  Il  paroît  qu'il 
n'est  point  attaqué  comme  For  par  le  soufre  à 
Tétat  de  sulfure  j  cependant  il  a  été  dans  un  état 
•de  dissolution.  Seroit-ce  par  le  moyen  de  Toxide 
d'arsenic  ^  du  phosphore.^  de  Taoide  marin  oxi- 
^né  ?^**  Novtô  l'ignorons^ 


DE     l'  a  R. 


jÇpvc-of.y  chrysos  en  Grec* 

^uTum  àiBs  Latins. 

Goïd  des  Allemands.' 

Guld  des  Suédois. 

Gold  des  Anglois. 

Oro  des  Italiens  et  des  Espagnols; 

Roi  des  métaux  des  alchimistes.  Le  soleiL 

\i  45-  Couleur  ,  jaune. 

Éclat,  Sooo,. 

Pesanteur  ,  19640. 

Dureté,  60.0.. 

Electricité  ,  anélectrique.      ^ 

Fusibilité,  566 ,  thermomètre  de  Réaumur.. 

OxiDE ,  violet  purpnrin. 

Verre  ,  pourpre. 

Ductilité,  loôoo. 

TÉNACITÉ,  10000. 

Solubilité,  eaux  sulfureuses. 
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Cassure,  grenue. 
Molécule  ,  rectangulaire. 
Forme,  cubique. 

L'or  paroît  réunir  les  qualités  métalliques  au 
plus  haut  degré. 

Sa  ductilité  est  telle,  qu'une  once  d'or  peut 
dorer  un  fil  d'argent  de  444  lieues. 
'     Un  grain  d'or  peut  s'étendre  jusqu'à  couvrir 
un  espace  de  1400  pouces  quarrés. 

Sa  ténacité  est  si  grande,  qu'un  fil  d'or  d'un  di- 
xième de  pouce  de  diamètre,  peut  supporter  un 
poids  de  cinq  cents  livres  sans  se  briser. 

Il  n'est  point  attaqué  par  l'acide  sulfurique 
pur  5  mais  j'ai  laissé  plusieurs  mois  dans  un  flacon 
de  l'or  très-pur,  avec  l'acide  sulfurique  et  de  la 
manganèse  :  une  portion  d'or  a  été  dissoute. 

L'acide  nitrique  concentré  paroît  un  peu  l'at- 
taquer par  l'ébullition,  comme  Brandi  et  Sage 
l'ont  observé.  Je  pense  que  c'est  parce  qu'une 
portion  de  l'acide  nitreux  se  décomposant,  la 
portion  d'air  pur  qui  se  dégage  aide  cette  ac- 
tion. 

Mais  le  véritable  dissolvant  de  l'or  est  l'acide 
muriatique  oxigéné  :  et  l'eau  régale ,  qui  est  un 
mélange  d'acide  nitrique  et  d'acide  marin ,  n'agit 
que  compe  acide  marin  oxigéné  par  de  doubles 
affiilités. 


\ 
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L'or  dissous  par  Teau  régale ,  cristallise  en  oc- 
taèdre. 

L'éther  et  les  huiles-  essentielles  enlèvent  l'or 
à  son  dissolvant ,  et  le  revivifient.  On  le  voit  pour 
lors  flotter  sous  sa  forme  métallique  sur  la  sur.^ 
Cace  de  la  liqueur. 

IL* or  n'est  point  attaque  par  le  soufre  5. mais  il 
l'est  par  les  sulfures ,  ou  foies  de  soufre. 

Exposé  au  foyer  du  miroir  ardent ,  il  est  vola- 
tilisé. 

L'air  ne  le  réduit  point  en.  oxîde  ,ni  ne  le  ternit. 
L'oxide  d'or  est  violet  purpurin. 
Son  verre  est  aussi  d'un  violet  purpurin. 
Sa  couleur  est  d'un  beau  jaime ,  qui  varie  néan- 
moins suivant  les  difFérens  endroits  d'où  il  est 
extrait.  • 

L*or  combiné  avec  le  mercure  forme  des  oc- 
taèdres qui  s'implantent  les  uns  sur  les  autres. 

L'usage  de  l'or  est  immense  dans  les  arts.  Il  est 
sur-tout  précieux  comme  monnoie  ou  signe  d'é- 
change^ 

ly  E     l'  a  ft     N  A  T  I  ç, 

Gediegenes  gold  dès  Allemands. 
y^urumnatipum.  Cronstedt.. 
Or  viergei 
Or  natif. 

%^  46'  f  o  R  natif  est ,  en  général ,, assez  pur  ^ et 
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il  dîfïere  peu  <îe  l'or  de  départ  le  mieux  épuré';  Il 
a  par  conséquent  toutes  le^  qualités  que  nous 
avons  vu  appartenir  à  Tor. 

On  le  trouve  sous  diffiérente?  formes  que  noa^ 
ôUons  décrire. 

l'^*'  vaK.  Le  cube. 

J*ai  un  morceau  d'or  natif  très-beau,  cristallisé 
en  lames  rectangulaires  ;  car  l'épaîsseur  est  moin-* 
4re  que  la  longueur  et  la  largeur.  Il  est  dans  du 
quartz.  Je  le  crois  d*Allemont. 

IP  VAR.  Le  cube  tronqué  sur  ses  angles. 

Le  cristal  a  pour  lors  14  facettes. 

Lorsque  les  troncatures  sont  peu  profondes , 
les  nouvelles  faces  sont  triangulaires  équilaté- 
tales  ;  et  celles  du  cube  deviennent  octogones.  ^ 

Si  les  nouvelles  faces  sont  assez  profondes  pouf 
qu'elles  se  touchent ,  les  nouvelles  face$  restent 
triangulaires ,  et  celles  du  cube  devieiment  quai*- 
rées. 

Enfin  5  si  la  troncature  est  encore  plus  pro- 
fonde, les  faces  du 'cube  demeurent  quarrées, 
et  les  nouvelles  faces  deviennent  hexagones. 

L'angle  que  feiit  une  de  ces  nouvelles  faces 
sur  celles  du  cube  qui  la  touchent,  est  de  126^. 

IIP  VAR.  L'octaèdre  régulier  ,  composé  de 
huit  triangles  équilatéraux. 

C'est  la  forme  «ous  laquelle  l'or  se  présente  le 
plus  souvent. 
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chaque  angle  dès  faciès  triangulaires  e^deSo®. 

Inclinaison  de  deux  des  faces  de  la  pyramide 
opposée ,  mesurée  au  sommet  de  Foctaèdre ,  7  o*'. 

Inclinaison  d'une  des  faces  d'une  des  pyramides 
sur  la  face  contîguë  de  l'autre  pyramide^  vers  les 
deux  bases  de  ces  faces ,  110®. 

L'octaèdre  est  quelquefois  ciinéïforme  5  et  pour 
lors  il  se  présente  sous  forme  d'un  prisme  rKon^ 
hoïdal  5  dont  l'angle  obtus  est  de  x  1  o^. 

L'angle  aigu,  de  70^. 

Pyramide  dièdre  à  faces  triangulaires,  quî  se 
réunissent  à  leur  sommet,  sous  un  angle  de  1 10°. 

IV®  VAR.  L'octaèdre  tronqué  sur  ses  six  angles. 

Le  cristal  a  14  facettes. 

Les  huit  faces  primitives  de  l'octaèdre  devien- 
nent hexagones.  ^ 

Les  six  nouvelles  faces  sont  quarrées. 

Si  les  troncatures  sont  plus  profondes ,  les  faces 
de  l'octaèdre  deviennent  quarrées ,  ainsi  que  les 
nouvelles  faces. 

Enfin ,  si  les  troncatures  sont  encore  plus  pro- 
fondes ,  les  faces  de  l'octaèdre  demeurent  quar- 
rées ,  mais  celles  des  troncatures  deviennent  oc- 
togones. 

L'angle  que  fait  une  de  ces  nouvelles  faces  sur 
celles  de  l'octaèdre ,  est  de  izB^. 
-    V*  VAR.  L'octaèdre  tronqué  sur  chacun  de  ses 
douze  bords  ou  arêtes ,  par  une  facette  hexagone. 
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Le  cristal  a  vingt  facettes ,  tint  triangulaires 
ëquîlatérales ,  et  douze  hexagones  alongées. 

Chacun  des  deux  angle»  des-  deux  sommets  de 
Fhexagone,  est  de  70^  3o^ 

Chacun  des  quatre  autr es^  aaigles  est  de  1 44^  1 5^- 

VP  VAR.  Le  dodécaèdre  à  plans  rhombes. 

C'est  la  variété  précédente  ^  dont  les  douze 
troncatures  des  bords  sont  devenues  rhomboïda- 
les,  en  faisant  dîsparoître  les  faces  de  l'octaèdre;. 

Angle  obtus  du  rhombe ,  109°  3o'. 

Angle  aigu  du  rhombe ,  70*^  3o'. 

Inclînaî^on  respective  des  faces,  120'. 

VIP  VAR.  L'or  a  vingt-quatre  facettes  trapé- 
zoïdales. 

C'est  la  même  forme  que  le  grenat  à  vingt- 
quatre  facettes. 

Angle  supérieur  du  trapèze,  1 17®  2'  S^\ 

Chacun  des  deux  angles  latéraux  est  de  82° 

L'angle  inférieur,  78^  27'  46^^- 

Tous  les  autres  métaux  présentent  les  mêmes 
modifications  du  cube  eç  de  l'octaèdre.  C'est  pour- 
quoi j'ai  donné  ici  exactement  la  valeur  des  an- 
gles et  décrit  les  faces.  Je  ne  le  répéterai  pas  en 
parlant  des  autres  substances  métalliques. 

VHP  VAR.  L'or  en  c^endrites. 

Ces  formes  agréables  sont  formées  d'octaèdres- 
implantés  les  uns  sur  les  autres*. 
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IX^  VAR.  Cristallisation  confuse. 
On  trouve  souvent  Vor  natif  eii  feuilles  plus  oa 
moins  larges^  ^  en  lames  ^  en  filets  plus  ou  moins 
contournés. 

X®  VAR.  Pepîte.  Enfin  Tor  se  présente  quel- 
quefois en  masses  considérables,  qo*on  appelle 
pépite.  Une  des  plus  grosses  pépites  d'or  natif 
connues ,  est  celle  qui  avoit  été  donnée  à  Taca- 
démie  de^scîçnces  de  Paris.  Elle  pèse  22  marcsj 
Tor  est  presque  jornc  et  sans  mélange ,  à  l'excep- 
tion de  quelque^^tîtes  portions  de  quartz. 
XP  VAR.  Sable  d'or. 

L'or  natif  se  trouve  très-souvent  en  petites  par- 
celles ,  mélangé  avec  des  sables  quartzeux.  Il  est 
fourni  en  partie  des  montagnes  qui  contiennent 
de  l'or,  et  qui  se  décomposent.  Les  eaux  en  char- 
rient les  sables  quartzeux  et  les  portions  d'or , 
jusques  dans  les  rivières  et  les.  fleuves. 
L'or  se  présente  en  difFérens  états. 
a  Or  natif  dans  les  quartz ,  à  Allemont  en  Dau- 
pliîné  5  il  est  souvent  en  petits  filets  applatis. 

b  Or  natif  dans  du  kneis  y  du  Zillerthal  dans  le 
Tyrol. 

c  Or  natif  avec  de  ^arg^nt  rouge ,  de  Crem- 
nîtz  en  Hongrie.  ^ 

cl  Ornatif  dans  des  mines  de  cobalt  sulfureuses, 
à  OraViza  dans  le  Bannat.  Cette  mine  contient 
'  cobalt  y  nickel ,  argent  et  or. 
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e  Or  natif  dans  de  la  galène  avee  quartz  blanc  y. 
k  Boitza  en  Transylvanie» 

y* Or  natif  lamelleux  avec  la  molybdène,  dans 
un  quartz  blanc  demi*traiisparent ,  à  Kakowa  enr 
haute  Hongrie. 

g  Or  natif  avec  blende  et  galène,  d£uis.  du  zt- 
nople,  à  Schemnitz  en  Hongrie. 

h  Or  natif  dans  des  pyrites  cuivreuses^  à  Gas^ 
tein  près  de  Salzbourg.  • 

DE    l'or    FYR^^EUX. 

Goldkies  des  Allemands. 

^urum  sulfure  mineralisdtum  ^  mediûnfe 
ferro.  Cronstedt.  Pyrite  aurifère. 

S-  4?-  Un  grand  nombre  de  pyrites  contient  de 
légères  portions  d*or.  On  en  trouve  à  iEdelfors 
en  Smolande ,  en  Hongrie ,  et  en  plusieurs  autres 
endroits.  Ces  pyrites  n'ont  rien  qui  les  distingue 
des  autres  j  il  n'y  a  que  l'analyse  qm  puisse  y 
faire  reconnoître  l'or.  Ce  métal  y  est  ordinaire- 
ment sous  sa  forme  métallique. 

Pyrites  aurifères  de  Seresow  ^  auprès  de 
Ehatherinenbourg  ^  dans  les  monts  Ourals. 

Ce  sont  des  cubes  striés  de  pyrite  hépatique 
martiale^  qui  contiennent  des  petites  lames  d'or 
n^tif ,  qu*on  distingue  très-bien  à  la  vue.     . 
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DE    L^OR    AVEC   LE    CINABRE* 

Goldischer  cinnober  des  Allemands. 
^urum  sulfure  mineralisatum  ^  mediante 
mercurio.  Cronstedt. 

* 

Or  minéralisé  par  le  soufre ,  par  Pintermède 
du  mercure. 

§.  48.  On  trouve  en  Hongrie  du  cinabre  qui 
contient  une  portion  d'or  5  ori  l'appelle  mine  d'or 
Touge. 

D  E  l'  O  R  A  V  E  G  LA   G  A  L  i  N  E. 

5.  49-  Nous  en  parlerons  à  Tartide  des  ga- 
lènes. 

DE    L^OR    AVEC    LE    ZINC. 

Gold  haltige  blende  des  Allemands. 
^urum  sulfure  mineralisatum  ^  mediante 

Hiinco.  Cronstedt. 

Or  minéralisé  par  le  soufre  ^  pa,r  Tintermède  du 
zinc.  Blende  aurifère. 

§.  5o.  On  trouve  des  blendes  qui  contiennent 
une  plus  ou  moins  grande  quantité  d'or. 

V^  VAR.  Blende  rougeâtre  aurifère  de  Schwar- 
zenberg  en  Saxe. 

IV  VAR.  Blende  noirâtre  aurifère. 


y 
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Celle  -  ci  contient  sauvent  une  portion  d'ar- 
gent- 


MINE    d'or    de    KAGTAC. 


5.  5i.  Couleur,  gris. 

ECLAT%   l5oO. 

« 

Pesanteur,  8919. 

Dureté  ,  1 5o, 

Electricité  ,  anélectrique. 
Fusibilité,  i55. 

OxiDE ,  gris. 

Vj:rre  ,  buUeux  noirâtre. 

Ductilité,  5o. 

Ténacité,  x. 

» 

Solubilité  ,  eaux  sulfureuses. 

/ 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  ,  rhomboïdale. 

•  ■ 

Forme,  prisme  hexagone  droit. 

V^  VAR,  Prisme  hexagone  droit  très-applati. 
On  trouve  quelquefois  l'or  de  Nagyag  sous 
forme  de  lames  hexagones. 

IP  VAR.  Cristallisation  confuse. 

Mais  cette  mine  est  le  plus  souvent  en  masses    ^ 
irregulières ,  quelquefois  demiriforme. 

Sa  couleur  est  d'un  gris  qui  rapproche  de  ce- 
lui de  l'argent  gris. 
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Cette  mine  se  trouve  assez  souvent  mélangée 
avec  de  la  blende , 

Ou  avec  de  la  manganèse  mélangée  de  quaitz, 
rose  ou  blanche. 

Nagyag,  en  Transîlvanîe ,  paroît  être  un  cra- 
tère volcanique ,  où  on  observe  des  filons  métal- 
liques de  différentes  natures ,  tous  plus  ou  moins 
riches  en  or.  Ruprecht  en  a  fait  Tanalyse.  Hac- 
yz/e^ "en adonné  une  description déteullée.  {^Jour- 
nal de  Physique  ^  i'/85 y  janvier,  )  Cette  mine 
contient  du  isoufre ,  de  Tarsenic ,  de  Pantîmoine , 

du  zinc  5  de  l'argent,  du  fer avec  lesquels 

For  est  mélangé.  En  voici  les  principales  va- 
rietes. 

a  Or  gris  avec  soufre ,  zinc  et  arsenic. 

^  Or  gris  avec  fer  et  arsenic. 

c  Or  gris  avec  le  fer ,  le  zinc ,  Fantimoine , 
l'arsenic  et  le  soufre. 

d  Or  bleuâtre  avec  fer ,  antimoine ,  arsenic  et 
soufre. 

e  Or  gris  dans  de  la  manganèse  silicée ,  rou- 
geâtre. 

y* Or  gris  dans  de  la  manganèse  blanchâtre* 
Deborn  (i)  dit  qu'on  appelle  ce  minéral  coUo- 
nerzt. 


(i)  Catalogue  de  Raab ,  tome  ii ,  page  466. 
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g  Or  grîs  en  lames  hexagones  ;  souvent  sa  cou- 
leur tire  sur  le  violet.  On  en  a  retiré , 

Or ,  o^ao. 

Argent ,  0,04. 

Antimoine. 

Fer. 

Zinc. 

Soufre. 
^Au  chalumeau ,  il  fond  à  une  três-petîte  cha-  . 
leur.  En  général,  toutes  les  mines  sulfureuses 
jont  très-fusibles. 

D£S  inNES  D^OR  DANS  LE  SABLE  ET  DANS  LA  TERRE. 

Ç.  5a.  L'oR.  se  trouve  très-fréquemment  dans 
des  sables  et  dans  des  terres.  Un  grand  nombre 
de  rivîèreâ  et  de  fleuves  sont  célèbres  par  leurs 
sables  aurifères. 

Le  Phase. 

Le  Pactole. 

Tous  les  fleuves  de  là  cote  occidentale  d'Afri- 
que roulent  des  portions  d'or  assez  considé- 
rables. 

L'Arrîége,  en  France,  FAdour,  le  Rhône.... 
contiennent  beaucoup  d^or. 

Il  n*est  pas  douteux  que  la  plus  grande  partie 
de  For  qui  se  trouve  dans  les  sables  et  les  terres 
des  rivières ,  ne  vienne  des  montagnes  supérieures 
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où  îl  se  trouve  quelques  filons  d'or  assez  peu 
riches  pour  qu'on  ne  puisse  les  reconnoître.  Ces 
lùontagnes  se  décompo3ent ,  et  Teau  ,  en  char- 
riant les  .débris ,  entraîne  en  même  temps  les 
portion*  d'or. 

La  décomposition  des  pyrites  aurifères  en  four- 
nit également. 

Bêcher^  et  plusieurs  autres  chimistes^   ont 
attribué  Torigine  d'une  portion  de  cet  or  à  une 
autre  cause.  Us  prétendent  que  l'or  peut  se  pro- 
duire y  et  se  produit  journellement  dans  ces  sa- 
bles et  dans  ces  terres. 

Il  paroît  «certain  que  l'or  se  forme  chez  les  vé- 
gétaux, ainsi  que  le  fer.  Les  analyses  les  plus 
exactes  qu'on  ait  faites  des  terres  végétales,  ont 
donné  toujours  une  pcwtîon  d'or  avec  beaucoup 
de  fer.  Les  eajix  courantes,  entraînant  ces  terres 
végétales ,  peuvent  donc  abandonner  la  portion 
on,  '     . 


-t . , 


_  ■       *  4         • 

Obserpàtions  sur  VX)r  et  ses  Mines. 

i 

\ 

§.  53.  L'or  se  présente  presque  toujours  sous 
sa  forme  métallique ,  comme  nous  venons  de  le 
voir.  Il  se  trouve  le  plus  souvent  dans  le  quartz , 
et  ne  fondant  presque  jamais  des  filons  réglés. 

Il  se  rencontre  assez  fréquemment  avec  d'au- 
tres mines  métalliques ,  telles  que  le  platine ,  la 
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galène  ,  la  blende,  le  cobalt,  Tantîmoîne,  les  py* 
rîtes  ferrugineuses  et  cuivreuses Oïi  a  de- 
mandé s'il  y  étoît  pur ,  ou  minéralisé. 

On  sait  que  Tor  est  dissous  par  le  sulfure  ou 
foie  de  soufre,  soit  que  ce  sulfure  soit  fait  avec. 
l'alkali,  ou  avec  les  .terres,  ou  avec  les  chaux 
métalliques.  Or  la  plupart  de  ces  mines  sulfu- 
reuses avec  lesquelles  se  trouve  Tor ,  sont  à  l^état 
hépatique  3  telles  sont  la  galène  ,  le  cinabre ,  les 
pyrites ,  la  blende Elles  peuvent  donc  dis- 
soudre Tor,  et  le  minéraliser.  Il  ne  pàroît  donc 
pas  douteux  que  Tor  puisse  être  réellement  mi- 
néralisé. Celui  qui  est  avec  le  mercure  peut  être 
sous  forme  d*amalgame. 

L'or  se  trouve  dans  la  plupart  des  terres ,  de^ 
sables....  Aussi ,  suivant  Bergman^  est-ce  le  métal 
le  plus  répandu ,  après  le  fer ,  qu'il  accompagne 
très-^souvent. 

JL'or  se  combine  très-bien  avec  le  phosphore , 
comme  l'a  fait  voir  Pelletier  ;  dîxnsi  il  peut  en 
être  minéralisé.  Mais  nous  n'avons  pas  encore 
trouvé  cette  combinaison  dans  la  nature. 

L'or  et  ses  différentes  mines  ont  été  dans  un 
état  de  dissolution  aqueuse  ,  puisqu'elles  'Sont 
cristallisées  régulièrement  ou  confusément,  et 
qu'elles  se  trouvent  avec  des  substances  pier- 
reuses cristallisées ,  qui  ne  l'ont  pu  être  par  le 
feu.  h^  dissolvans  de  ces  mines  aurifères  sont 
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les  eaux  chargées  de  difFérens  sulfures  et  de  dlf- 
férens  acides. 

t>   Ë      l'  A    k    G.  E    N   T. 


A/)yvpor,  argyros  (i)  des  Grecs^ 
u4.rgentum  des  Latîtis, 
Luna. 

Silber  des,Allemands. 
^ilfwer  des  Suédois. 
Silver  des  Anglois. 
^  Plata  des  Espagnols. 
^rgento  des  Italiens^ 
Lune  des  alchimistes^ 
Argent* 

S.  54.  Couleur,  gris  bkné,i 
EctAT,'  3iôo. 
Pesanteur,  ib5 10» 
DuRÉTé,  626.  ' 

Electricité^  anélectrique, 
FtrsiBtLïTÉ,  558(2).-  ' 
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1  I  ni  11-1 


(1)  Argyros  vient  à^Argos-,  qui  jsîgnîfie  blanc. 

(a)  Il  eçt  très-difficile  de  rapporter  au  thermoîiiètfô 
ordinaire  .  celui  de  Réaumur,  les  degrés  de  chal^dr  que 
donne  le  chaliimeau.  Voici  les  données  dont  je  suis  partit 

_  »  *  •  ' 

IVgent  fond  fia  28^  du  thermomètre  de  Wegdwood ,  et  ' 
suivant  Bergman  {SciagraphU) ,  au  638^  du  thermomètre 

Ha 
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OxiDE,  grîs.  -  ' 

Verre  ^  olive. 

Ductilité^  7200, 

TÉNACITÉ  5  jioo.  * 

Solubilité^  dans  les  eaiix  sulfureuses» 


Cassure 


grenue. 


Molécule,  cubique. 
Forme,  cubique. 

L'argent  a  toujours  été  regardé  comme  le  se- 
cond des  métaux  3  parce  qu'après  l'or,  c'est  lui 
^xd  réunit  au  plus  haut  point;  les  qualités  mé- 
talliques  ,  excepté  le  platine ,  qui  n'étoit  pas 
connu. 
,    Il  ne  se  calcine  point  à  l'air. 

Sa  ductilité  est  trè^-grande ,  et  jl  p^jit  être  ré- 
duit en  James  de  la  plus  grande  finesse.  Un  grain 
d'argent  peut  prendre  une  étendue  dQ  cinq  pieds 
deux  pouces  en  longueur,  et  de  deux  pouces  en 
largeur,  ^'  -  V    . 

Sa  ténacité  est  telle,  qu'un  fil  d'un  dixîènae  de 


p«**» 


suédois,  qui  donne  loo**  pour  la  chaleur  de  Teau  bouil* 
lante  :  ce  qui  fait  43o°  4.' du  thermomètre  àeRéautiiur. 
Ainsi  un  degré  du  thermomètre  de  Wedgwoàd ,  d'après 
ces  dpnnpeç ,  corresjpôndroit  à  environ  19*  5.  du  tlier- 
iHomètrç  suédois,  et  1 5**  5.  àQ  RlautnnrV i&  supposerai 
qu'un  degré  du  thermomètre  de  Wed^woùd  correspond 
à-peu-près  à  16**  du  thermomètre  de  JR^aûmur, 
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pouce  de  diamètre  peut  tenir  suspendu  ians  s0 
rompre,  un  poids  de  5jOi  livres,  '  L  .  . 

L'acide  sulfurique  qu'on  fait  bouillir  ^ur  l'ar- 
gent ,  en  dissout  Uneporïioti;:Le  sulfate  d'argent 
cristallise  en  petits  prismes  délies ,  dont  la  figure 
n'a  pas  été  déterminée. 

L'acide  nitrique  attaqué  l'argent  avec  beau- 
coup de  force.  La  forme  des  cristau?c  du  nitrate 
d'argent,  est  l'octaèdre.  '  .    - 

L'acide  mairin  dissout  ë^Veo  peine  l*^rgent.  La 
figure  des  cristaux  de  muriate  d'argent ,  esit  le 
cube^ 

Il  se  combine  avec  le  soufre  et  Jes  ^Ifiïre^^ou 
foies  de  soufre ,  comme  nous  ie  verrons  ea  par^ 
lant  de  l'argent  vitreux. 

Il  s'allie  avec  la  plupart  desm^taux.  ' 

Avec  le  mercure  il  forme  un  amalgame  qui 
cristallise  en  octaèdre. 

Il  ne  s'allie  point  avec  l'arsenic  pur;  lorsepi'îl 
se  trouve  avec  ce  demi-métal,  ce  n'est  que  par 
l'intermède  du  soufre  ou  d'autres  métaux. 

Il  n'est  point  vitrifié  par  le  A'^erre  de  plomb; 
c*est  sur  ce  principe  qu'est  fondée  la  çoupella-^ 
tion,  comme  nous  l'avons  vu.. 

L'argent  exposé  au  foyer  du  miroir  ardent ,  se 
volatilise.  ^ 

V^r^nt  dissous  dans  les  acides  >  et  précipité 
par  les  alkalis,  est  réduit  en  oxide  blanc i  exposa 
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à  la  lumière  du  soleil,  il  devient  gris  foncé ^  et  it 
s'en  dégage  de  Tairpur.  " 

r  I 

■  '         ..  .  ^ 

X>  E     l'  A  R  G  E  N  T     NATIF, 

Gediegenes  siîher  des  Allemands. 
j4.rgentum purum nativum.   Cronstedt ..  168. 
Argent  pur  natif. 
Argent  vierge. 

5.  55,  L'argent  natif  est  assez  commun  5  il  est 
peu  de  mines  d'argent  où  on  n'en  trouve.  Il  se 
présente  sous  différentes  formes  y  dont  nous  al- 
lons décrire  les  principales  j  il  est  assez  souvent 
sous  forme  cristalline. 
♦  V^  VAR.  Le  cube.  ; 

IP  VAR.  Le  cube  tronqué  dans  ses  huit  an^es. 

in^  VAR,  L'ocfaèdre  régulier,  ; 

Octaèdre  cunéïforme. 

IV®  VAR.  Octaèdre  tronque  dans  ses  six  angles, 

V®  VAR.  Argent  en  dendrites. 
'  Ces  dendrites  sous  forme  d'arbrisseaux ,  de 
feuilles,  sont   composées  ordinairement  d'oc- 
taèdres implantés  les  uns  sur  les  autres.  Quelque- 
fois ce  sont  des  cubes.  •  ' 

VI®  VAR.  Argent  en  masse ,  en  plaques ,  en 
lames ,  en  filets  ,  différemment  contournés. 

On  trouve  une  grande  variété  de  cet  formes 
dans  les  difFérens  argents  natifs. 
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Les  mines  de  Konsberg  en  Norwège ,  celles 
duPotosi  au  Péroil en  présentent  diverses  va- 
riétés.  • 

L'argent  natif  est  plus  ou  moins  alll-é  avec 
d'autres  métaux. 

Il  est  aussi  souvent  combiné  avec  une  parrioû 
de  soufrent  et  passe  à  l'état  d'argent  vitreux. 

Il  y  a  de  l'argent  natif  couleur  d'or  5  il  est  co- 
loré par  ulie  vapeur. 

L'argent  natif  n'est  jamais  bien  pur  5  il  est  allié 
avec  d'autres  métaux^  tels  que  l'or  ^  le  fer,  Fan- 
timoine ,  l'arsenic 

Il  se  trouve  quelquefois  en  masses  très- consi- 
dérables. 

DE  l'amalgame  natif  d'akgent. 

5.  56.  Couleur  ,  blanc  d'argent. 
Eclat  ^  2000, 
Pesanteur. 
Dureté^  4^0. 
Electricité,  anélectriquev 
Fusibilité.,  '      . 

^  Verre. 
Ductilité ,  x. 
Ténacité,  x. 

Solubilité  _,  eaux  sulfureuses.. 
Cassure,  grenue. 
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Molécule  ,  triangulaire. 

Forme  _,  octaèdre. 

• 

I^®  VAR.  Octaèdre  régulier. 

C'est  la  cristallisation  de  l'amalgame  d'argent 
faite  par  l'art. 

II®  yar.  Octaèdre  tronqué  sur  ses  arêtes. 

IIP  VAR*  Cristallisation  confuse. 

Il  se  présente  sous  forme  d'une  masse  dont 
la  couleur  approche  de  celle  de  l'argent. 

On  le  trouve  assez  volontiers  dans  une  argile 
martiale ,  quelquefois  blanche^  / 

Les  mines  de  Morsfeld  dans  1^  Palatipat  ^  et 
celles  de  Rosenau  eh  Hongrie ,  en  fournissent. 

Klaproth  a  retiré  d'un  amalgame  d'argent , 
Argent,       36. 
Mercure ,    64. 

DE  l'argent  sulfuré,  OU  DE  L*ARGENT  VITREUX. 

Silberglas.  glaserz  des  Allemands, 
^rgentum  sulphure  mineralisatum. 
^rgenb  minéralisé  par  le  soufre.  Cnwistedt. 
argent  vitreux, 
argent  sulfureux. 
Sulfure  d^  argent. 

5.  87.  Couleur,  gris  plombé. 

Eclat,  180. 

Pesanteur,  6909,  " 


/ 
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Dureté,  5oo. 

Electricité  5  anéléctrîque. 

Fusibilité,  126. 

Verre,  buUeux  noirâtre.  ^ 

DïîcTiLiTÉ.  looa. 

TÉNACITÉ,  X. 

Solubilité  ,  eaux  sulfureuse».  ' 

i  Cassure,  grenue. 
Molécule,  cubique. 
Forme  ,  le  cube.  ^ 

^  I'*^  VAR.  Le  cube  régulîçr. 

Quelquefois  il  est  alongé  en  parallébpif)ède 
rectangle.  ..   '  ^ 

IP  VAR.  Le  cube  tronque  sur  ses  douze  bords 
par  des  plans  linéaires  hexagones. 

Chacun  des  deux  angles  du  sommet  dp  l'hexa- 
gone ,  est  de  109^  3o' j 

Chacun  d^s  quatre  autres  angles  est  de  1  sB**  1 5'. 

Le  cristal  a  1 8  facettes^  ^ 

IIP  VAR.  Le  cube  tronqué  sur  ses  huit  angles 
par  des  facettes  triangulaires. 

Le  cristal  a  pour  lors  quatorze  facettes. 

IV^  VAR.  Le- cube  tronqué  sur  le&bards  et  sui? 
les  angles. 

Le  cristal  a  pour  lors  vingt-six  facettes. 

V^  VÀR.  ^L'octaèdre  composé  de  hiiit  triangles 
équilatéraux.  -  :. 
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Il  devient  quelquefois  cunéiforme. 

VP  VAR.  Le  décaèdre  ;  c'est  l'octaèdre  tron- 
qué au  sommet  des  pyramides  par  un  plan  rec- 
tangulaire. 

VIP  VAR.' L'octaèdre  tronqué  sur  ses  sîk  an- 
gles ;  ce  qui  le  fait  passer  aux  quatorze  facettes^ 

.VHP  VAR.  Le  dodécaèdre  à  plans  rhombes. 

C'est  la  variété  seconde ,  dont  les  douze  tron- 
catures des  bords  ont  fait  disparoître  les  six  faees 
du  cube,  et  sont  devenues  rhomboïdales. 

IX®  VAR.  Argent  vitreux  en  filets,  en'  arbris- 
seaux...«^ 

On  rencontre  souvent  l'argent  natif  en  filets  , 
en  cheveux.....  passant  à  l'état  d'argent  vitreux. 
Les  mines  de  Konsberg,  de  Sainte -Marie....  en 
présentent  plusieurs  variétés. 

La  mine  d'argent  "vitreux  est  assez  commune; 
elle  se  présente  sous  différentes  couleurs. 

a  Mine  d'argent  vitreux  couleur  de  plomb  j 
11  s'en  trouve  à  Konsberg,  à  Freyberg ,  à  Sainte-^ 
Marie. 

b  Mine  xl*argent  vitreux  noirâtre. 

c  Mine  d'argent  vitreux  jaunâtre  5 

Cette  couleur  est  peut-être  dufe  à  une  portîo» 
d'orpiment. 

d  Mine  d^argent  vitreux  verdâtre , 

Se  trouve  à  Sainte-Marie  j  elle  est  colorée  pat 
une  portion  de  cuivre^  '      , 
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e  Mme  d'argent  vitreux  bleuâtre , 

Se  trouve  à  Freybergj  elle^«t  aussi  colorée 
par  du  cuivre. 

f  Mme  d'argent  vitreux  d'une  couleur  presque 
violette  , 

Se  trouve  en  Sibérie, 

La  couleur  ordinaire  de  l'argent  vitreux,  est 
gris  de  plomba 

Les  différentes  couleurs  qu'il  a  quelquefois,  sont 
dues  à  des  substances  étrangères  ou  à  des  vapeurs. 

L'argent  vitreux  se  laisse  couper  au  couteauy 
presque  comme  le  plomb. 
^  L'argent  vitreux  pur  contient^smvaptK/opro^A^ 
Argent,     o,85. 
Soufre,     0,1 5. 

Mais  i^arèment  l'argent  y  est  en  aussi  grande 
quantité.  ». 

Il  s'y  trouve  souvent  uûe  petite  portion  d'ar^ 
^enic, 

DE     JL' ARGENT     ROUGE^ 

Roth  guldenerz  des  Allemands. 

^rgerUum  sulpkare  et  arsenico  mineralisa^ 
tum.  Cronstedt,  170,  * 

argent  minéralisé  par  le  soufre  et  l^ arse- 
nic. Cronstedt. 

Argent  allié  à  Tantiiiioine ,  minéralisé  par  le 
SQufre^ 


V 
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Ç.  58.  Couleur  ,  rouge^ 
Éclat  ,  5ooo. 
Transparence,  65oo. 

RÉFRACTION  y  X. 

Pesanteur  ,  5588. 

Dureté  ,  600. 
,  Electricité  \  anélectrique. 

Fusibilité,  64. 
j    Verre  ,  noirâtre.  \ 

Solubilité  ,  eaux  sulfureuses. 

CASSURE  \  lamelleuse. 

Molécule,  triangulaire. 
'     Forme,  dodécaèdre  à  plans  rliombey. 

I'^*'  VAR.  Dodécaèdre  à  plans  rhombesf. 
Angle  obtus,   .  109°  iâS'  i6^    ^ 

Angle  aigu,  70^  3i' 44^ 

On  peut  envisager  le  cristal  comme  un  prisme 
texagone  terminé  par  deux  pyramides  triêdres. 

IP  VAR.  La  variété  précédente,  dont  le  prisme 
s'est  alongé.  Il  est  souvent  strié ,  tandis  que  les 
faces  de  la  pyramîdç  demeurent  lisses; 

IIP  VAR.  La  variété  précédente  ,  dont  les 
arêtes  de  chaque  pyramide  sont  tronquées  par 
des  plans  Unéaires  hexagones  striés  j,  ce  qui  rend 
la  pyramide  hexaèdre ,  et  lé  cristal  à  dix-huit  fa- 
cettes ,  douze  striées  et  six  lisses. 

IV*  VAR*  Les  troncatures  des  pyramides  s'éteu- 
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dent  quelquefois  jusqu'aux  six  arêtes  du  prisme, 
qui  devient  pour  lors  dodécagone  ,  et  le  cristal  a 
Vmgt-quatre  faces. 

D'autres  fois  le  prisme  n'a  que  trois  arêtes  al- 
ternes tronquées  3  ce  qui  le  rend  ennéagone  ^  et 
le  cristal  devient  à  vingt-une  facettes. 

V®  VAU.  La  variété  quatrième//dont  les  douze 
,  nouvelles  faces  ont  fait  disparoître  les  douze  faces 
primitives  de  la  variété  première  j  ^t  On  a  un  mm* 
veau  dodécaèdre  à  plans  rhomjbes^dojot  les  angles 
f  oïit  diiFérens,  '  » 

Angle  qbtus,     117®    2'    8"'. 
Angle  aigu ,      .  62*^  67'  S2^\ 
Il  se  présente  comme  un  prisme  hexagone  y 
terminé  par  deux  pyramides  trièdres. 

a  Quelquefois  les  faces  des  pyramides  sont  di- 
visées en  deux  facgs  triangulair^es}  ce_qui  rend  la 
pjrramîde  hexaèdre  ,  et  le  cristal  a  la  forme  d'un 
prisme  hexagone  terminé  par  deux  pyramides 
hexaèdres  surbaissées, 

VI®  VAR>  Argent  rouge  à  trente-six  facettes...^ 
C'est  le  dqdécaèdre.de  la  vgxiété,  première ,  tron- 
qué sur  ses  arêtes  par  vingt-quatre  plans  linéaires 
liexagones ,  conune  dans  le  grenat  à  trente-six 
fecettes.    :         '  .  '.  , 

VIP  VAR^  Il  SQ  peut  que  les  troncatures  fassent 
disparoître  les  faces  du  diombe  j  et  pour  lors  1^ 
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'  cristal  devient  à  vingt-quatre  facettes  trapézoï- 
dales 5  comme  le  grenat  à  vingt-quatre  facettes. 

VHP  VAft.  La  variété  deuxième,  tronquée  par 
des  plans  trapézoïdaux  qui  coupent  obliquement 
les  arêtes  de  chaque  pyramide  à  l'endroit  où  elles 
touchent  Parète  correspondante  du  prisme  ^  sut 
laquelle  elles  tonibent.  Les  plans  coupent  aussi 
cette  arête  du  prisme  5  ce  qui  fait  trois  plans  tra* 
pézoîdaux  à  chaque  pyramide^ 

Le  cristal  a  dix-huit  facettes^ 

IX®  VAR.  La  variété  seconde ,  dont  le  rhombé 
de  chaque  pyramide  est  divisé  en  deux  facettes 
triangulaires  par  une  arête  obtuse ,  qui  se  pro- 
longe jusqu'à  Tarète  du  prisme. 

Le  cristal  est  un  prisme  hexagone  terminé  paf 
deux  pyramides  hexaèdres  alongées. 

X®  VAR.  La  variété  précédéflte ,  avec  des  tron^ 
catures  sur  les  faces  du  prisme^  à  l'endroit  où  elles 
touchent  les  pyramides. 

XV  VAR.  La  variété  seconde,  tronquée  au  som- 
met par  un  plan  triangulaire ,  qui  s'étend  quel- 
quefois ju^qïl'âu  sonâmet  du  prisme  ;  alors  les 
faces  rhomboïdales  de  la  pyramide  deviennent: 
triangulaires. 

D'autres  fois  ce  plan  triangulaire  ne  s'étend 
pas  jusqu'au  prisme  3  et  pour  lors  les  faces  rhom- 
boïdales deviennent  pentagones» 
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XIP  VAR.  D'autres  fois  le  sommet  de  la  pyra- 
mide hexaèdre  de  la  variété  neuvième ,  est  tron^ 
quée  par  trois  plans  trapézoïdaux  3  et  les  facettes 
primitives  deviennent  trapézoïdales. 

XIIP  VAR,  Le  prisme  droit  j  c*est  la  variété 
Onzième  dont  la  troncature  du  sommet  fait  dispa-. 
roître  entièrement  la  pyramide,  - 

XIV*  VAR.  Le  pyramidal  5  ou  àdent  de  cochon; 
qui  a  douze  triangles  scalènes  engagés, 
'  'An^e  du  sommet  du  triangle ,  34^. 
Angle  obtus  du  triangle ,  1  o8*** 
Troisième  angle  ^  38^. 

Ces  valeurs  ne  doivent  être  r  regardées ,  que 
comme  des  à-peu-près ,  parce  qu^ces  cristau:^ 
«ont  toujours  très-petits  et  engcigés. 
'    Il  y  a  souvent  un  prisme  intermédiaire  strié., 

XV*  VAR.  La  variété  précédente^  dontles  arèteâ 
aiguës  sont  tronquées  j  ce  qui  ajoute  six  nouvelles 
faces. 
Le  cristal  a  dix-huit  facettes. 
XVP  VAR.  La  variété  précédente^  tronquée  au 
sommet  par  un  plan  hexagone  perpendiculaire  à 
Taxe  du  prisme.  , 

XVIP  VAR.  Là  variété  quatorze^  dont  Textré- 

mité  de  chaque  pyramide  est  tronquée  par  trois 

faces  rhomboïdales ,  qui*  naissent  sur  les  arêtes 

çbtïïsés  du  cristal. 

XVIIP  VAR.  La  Variété  précédente  ^  çxcepf é 
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que  les  trois  faces  rliomboïdales  naissent  sur  les 

arêtes  aiguës. 

a  J'ai  cette  variété  avec  six* nouvelles  faces, 
qui  tronquent  les  arêtes  entre  les  faces  rhomboï— 
dales  et  les  primitives. 

Il  y  a  sans  doute  plusieurs  autres  cristallisa- 
tions de  l'argent  rouge. 

La  mine  d'argent  rouge  présente  plusieurs  va- 
riétés quant  à  la  couleur. 

a  Mine  d'argent  rouge ,  tran^anent©  4tun 
beau  rouge  de  rubis  ; 

Bergman  a  retiré  d'une  de  ces  mines  > 
Argent,    .     60. 
Arsepic ,        57. 

Soufre,  i5.  ; 

6  Mined'argenc  rouge  transparente  d'un  rouge 
clair, deFreyberg,  dé  JoacLimstadt ,  d'Andrea«- 
berg  au  Hartz. 

Klaproth  adonné  l'analyse  de  ces  mines  (1). 
Celle  de  Catharine-Neufang ,  près  d'Andreas- 
berg  au  Hartz,  loi  a  donné. 

Argent,  0,60. 

Régule  d'antimoine ,      0,20.3. 
Soufre,  ■  -o,ii.  7. 

Acide  sulfurique,  0,08. 

'  "  mine  d'argent  rouge  cristallisée  de  Puits 

laurosl  de  Physique  1792,  octobre. 
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Chuqpriez  Eriederich  August,  près  Freyberg, 
lui  a  donné. 

Argent,  0,63. 

Antinioine^  0,18.  5* 

Soufre,  o,ii. 

Acide  sulfutî que,  0,08.  5. 

Comme  Klaproth  a  employé  l'acide  nitrique 
dans  ces  analyses ,  11  est  possible  qu'une  partie 
de  l'acide  sulfurique  qu'il  a  obtenu  soit  due  à  la 
décomposition  du  soufre  5  mais  il  n'a  point  ob- 
tenu d'arsenic ,  tandis  que  toutes  les  autres  ana- 
lyses d'argent  rouge  en  ont  donné ,  et  il  a  v  eu  de 
l'antimoine.  Il  faut  donc  que  le  soufre  combiné 
avec  l'antimoine  ait  formé  un  soufre  doré  d'an- 
timoîne  rougeâtçe ,  qui  colore  cet  argent  rouge, 
T^txuquelim.  aussi  analysé  les  niines  d'argent 
rouge  transparent  du  Hartz.  Il  en  a  retiré , 
,    Argent  métallique ,  54*  ^7/  ' 

Antimoine  métallique ,    1 6.  1 5. 
Soufre,  17.  75, 

Oxygène  ,  x  1 .  84. 

Quant  à  l'odeur  d'ail,  il  a  reconnu  que  l'anti- 
moine la  donne  comme  l'arsenic.  (  Journal  des 
Mines  y  7f.  JLVII^  pcige  i .  ) 

D'après  ces  nouvelles  analyses ,  il  faudroit  ran- 
ger la  mine  d'argent  rouge  parmi  les  mines. d'ar- 
gent sulfureuses  antimoniales. . 
L'argent  rougQ  traàsmi^^  rétincelle  éiectri^^ 
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•de    l'  o  X  I  d  ê    d'  a  r  g  é  n  t. 

§.  Bg.  L'argent  dissous  par  les  acides ,  et  pre* 

.  cîpité  ,  est  réduit  en  oxîde.  Or,  comme  nous  le 

trouvons  dans  la  nature ,  dissous  par  les^  acides , 

savoir,  l'acide  muriatique,  Pacide  sdifurîque 

il  n'est  pas  douteux  qu'il  n'en  ait  été  précipite^ 
et  qu'il  n'ait  été  réduit  en  oxide. 

C'est  dans  cet  état  d'oxide  qu'il  se  rencontre 
dans  les  terres ,  dans  lès  satles  argentifères* 

BEL^ARGENT  MURIATUJUE^OU  DE  l'aRGENT  CORNE. 

argent  corné  de  Woulf. 

Horn  silber  des  Allemands. 

^rgentum  acido  $alis  splutum  et  mineralv- 
satunii  Gronatedt.  , 

Argent  dissous  et  niiinéralisé  par  Facide  marin. 
Cronstedt.  177. 

argent  corné.  ^         ,  , 

Muriate  d^ argent.  ,    ' 

5.  Go,  Couleur  i  gris  Jaunâtre. 

Transparence,  3ooo. 

réfraction,  x. 

Eclat,  3ooo.        ^  - 

Pesanteur,  474^. 

Dureté,  40^-  * 

Electoicité,  anâectrique. 
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Verre  ,  gris  bruiii 
Ductilité  3  looo. 

tétïÀtrTÉ  ^  Xi 

Solubilité  ^  dans  Teau* 
Cassure  ,  grenifô. 
Molécule  ,  cubique» 
Forme  4  cube» 

^  0 

I 

F®  ViR.  Cube  ri^gulîet. 
Parallélîpipède  rectangulaire  %  c'ôst  ïe  Gub« 
qui  s'ert  âJongéi 

IP  VAïi.  Cube  troï^é  suf  le*  angles. 
Ces  cristaux  sont  si  petits  ordinairettieiit ,  qu*oit 
iî'a  pu  en  observer  que  difficilement  les  formes , 
qui,  sans  doute 3  ptéèentepoietit  plusieurs  mo- 
difications du  cubé. 
On  distingue  parmi  les  mines  d'af  gent  ^omé , 
û  Argent  corné  gris  ^  transparent ,  de  Cuexna^ 
taca  au  Métrique. 

Il  s'étend  sous  le  marteau  j  j'estime  sa  ductilité 
îooo. 
b  Argent  corné  d'un  jaune  noirâtre  j 
Il  ressemlble  presque  à  la  colqphane* 
c  Argent  corné  d'uii  vett  pourpre  j 
Il  ^  trouve  à  Georgen^tadt  en  Sa:^* 
d  Argent  corné  gris  de  lin  ^  en  forme  d^urlé 
croûte  mince  j  de  Jobaîi  Géorgenstadt  en  Saxe^ 

12 
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e  Argent  corné  brun ,  compacte ,  en  niasse  so- 
lide 3 
De  Georgenstadt. 

Klaproth  a  analysé  l'argent  corné  de  Saxe  j  il 
en  a  retiré , 


Argent, 

0,67 1. 

Oxide  de  fer. 

o.o6« 

Acide  marin^. 

0,2, 1 . 

Acide  sulfurique 

,          0,00  \. 

Terre  argileuse , 

0,01  l. 

• 

• 

Terre  calcaire , 

0,00  ^. 

Le  même  chimiste  a 

analysé  une 

autre  mme 

d'argent  corné  molle  ,  a 

ppelée  Buttejrmilcl- 

•Erz, 

Il  en  a  retiré , 

--^^  . 

Argent , 

0,^4.  64. 

\  ' 

Acide  marin , 

0,8.  28. 

Alumine , 

0,67.     8. 

Cuivre. 

' 

i 

" 

DU  SULFATE  D  ARGENT,  OU  VITRIOL  D  ARGENT, 

J^Uriol  d^ argent  de  Woulf, 
Sulfate  d^ argent. 

5.  61.  Ti^oUhT ,  en  analysant  la  mine  d'argent 
muriatique ,  y  a  toujours  trouvé  de  l'acide  sulfu- 
rique. 

Klaproth  a  également  retiré  l'acide  sulfurique 
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de  Targent  muriatîque  et  de  certaînes  mines  d*ar- 
gent  rouge. 

Maïs  ce  sel  est  encore  peu  connu  j  la  forme  de 
ses  cristaux  n*a  pas  été  décrite. 

Le  sulfate  d'argent  contient,  suivant  B^er^ 


gman 


> 


« 


Argent,  68.  75. 

Acide  sulfurique ,  3i.  a5. 
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Falherz^  GrauerZj  SchwarzerZy  des  Alle- 
mands. 

argent  açec  cuipre  y  fer ,  antimoine  et 
soufre^ 

.5.  Sa.  Couleur,  gris. 
Eclat,  i8oo. 
Pesanteur,  4600. 
Dureté  y.  600.. 
Electricité,  anélectrique*. 
Fusibilité,  i5o. 
Verre,  noir.  • 

Ductilité,  o* 
ténacité,.  x. 
Cassure  ,  lameHeuse» 
Molécule,  triangulaire; 
Forme  ,  tétraèdre. 
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F®  VAR.   Tétraèdre    réguMw  ^i   composé    d% 

quatre  triangles  équilatéraux. 

Angle  de  l'iaclûii^i^oa,  d'mie  d^&  f^ca#  sUr  Van^ 

tre ,  70^ 

IP  VA».  La  variété  précédente ,  dont  les  quatre 
angles  solides %ont  tronqués  5  ce  qui  ajoute  quatre 
nouvelles  facfe^  triaiagulaires  équilatérales  ai^ 
cristal. 

Les.  faces  triangulaires  primitives  deviennent 
hexagones  régulières^  dont  les  angles^OHt  de  i  ao^. 

Le  cristal  devient  un  octaèdre. 

III*  VAR.  La  variété  première ,  dont  les  six 
arêtes  sont  tronquées  5 

Ce  qui  ajoute  au  cristal  six  plans  linéaires  liex^-^ 
^ones. 

Chacun  des  deuxangle§  4^s  sommet^  d^l'he^a-p 
gon^,  est  de  100^. 

Chacun  des  quatre,  autres  angles  e$t;d^  xS^*'. 

IV®  VAR.  La  variété  première,  do»t  chacun 
des  quatre  angle»  es$  troa^iié  par  troî*  facettes 
triangulaires  qui  naissent  sur  tes  farces  du  cristal  3 
ce  qui  ajoi^te  au  cristal  dou?ie  facettas  triangu^ 
laires. 

Les  faces  primitives  du  tétraèdre^  dôvi^nnent 
hexagones, 

y®  VAR.  La  variété  première ,  dont  chacun  des 
quatre  angles  est  tronqué  p^r  trois  facettes  trapé* 


»  ' 
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j^oïdales^  qui  naissent  ^ur  les  arêtes  du  tétraèdre* 
Cliacune  des  quatre  fac^s  primitives  du  té-» 
traèdre  devient  eiuiéagone. 

VP  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  chacun 
des  quatre  angles  primitifs  du  tétraèdre  est  tron- 
qué par  une  face  triangulaire. 

Les  faces  trapézoïdales  deviennent  également 
triangulaires.*  « 

Le  cristal  a  pour  ïors  seize  facettes  triangu- 
laires et  quatre  ennéagones. 

VIP  VAR.  Le  tétraèdre  tronqu4sur  ^^%  arêtes^ 
comme  dans  la  variété  troisième,  et  par  une  facQ 
triangulaire  au  sommet  de  chaque  angle.. 

Si  cette  troncature  du  sommet  est  peu  pro- 
fcwide ,  les  faces  primitives  da  tétraèdre  restent 
triangulaires. 

Le  cristal  est  pour  lors  composé  de  ces  quatre 
faces  primitives  triangulaires  : 

Des  quatre  petites  faces  triangulaires  du  simu- 
met  j 

Et  de  quatre  faces  parallélipipèdes  rectangu- 
laires ;,  qui  sont  les  troncatures  des  arêtes. 

Lorsque  les  troncatures  du  sommet  sont  plus 
profondes  y  eUes  deviennent  hexagones  ^  ainsi  que  * 
les  faces  primitives  du  tétraèdre. 

VHP  VAR.  Le  tétraèdre  tronqué  sur  ^Çi%  si» 
trites. 
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Chacun  des  quatre  angles  est  tronqué  par  trois 
faces  qui  naissent  sur  les  faces  du  tétraèdre.  Ces 
nouvelles  faces  sont  pentagones. 

Les  troncatures  des  arêtes  sont  hexagones  5 

Et  les  faces  primitives  du  tétraèdre  sont  hexa- 
gones. 

IX®  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  chacun 
des  quatre  sommets  primitifs  du  tétraèdre  est 
tronqué  par  une  facette  triangulaire,  si  elle  est 
peu  profonde.  Chacune  des  trois  petites  facettes 
triangulaires  de  chaque  angle  devient  trapézoï- 
dale. ' 

X®  VAR.  Le  tétraèdre  tronqué  sur  chacune  de 
ses  six  arêtes  par  une  face  linéaire. 

Chaque  angle  du  tétraèdre  est  tronqué  par 
trois  faces  pentagones  qui  naissent  sur  Tarète  du 
tétraèdre. 

Les  faces  primitives  du  tétraèdre  sont  ennéa- 
gones. 

XI®  VAR.  La  variété  précédente,  dont  chacun    . 
des  quatre  sommets  primitifs  du  tétraèdre  est 
tronqué  par  une  face  triangulaire ,  si  elle  est  peu 
profonde  ;  ou  hexagone ,  si  la  troncature  est  plu^ 
profonde. 

XIP  VAR.  Le  tétraèdre  primitif,  dont  chacune 
des  six  arêtes  est  tronquée  par  une  double  fa- 
cette linéaire  trapézoïdale.  ^ 

Si  les  troncatures  sont  peu  profondes ,  les  faces 
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primitives  conservent  une    certaine   étendue  j 

Si  elles  sonrplus  profondes,  ces" faces  primi- 
tives sont  peu  étendues, 

XIIP  VAR.  La  variété  précédente,  dont  les 
troncatures  des  bords  s'étendent  jusqu'à  faire  dis-    > 
paroître  les  faces  primitives  du  tétraèdre. 

Chaque  face  du  tétraèdre  est  remplacée  par 
trois  faces  triangulaires. 

Le  cristal  a  pour  lors  douze  faces  triangulaires. 

Quelquefois  une  des  faces  triangulaires  est  à 
peine  sensible  ,  en  sorte  que  chaque  face  du  té- 
traèdre ne  paroît  divisée  qu'en  deux  5  mais  en 
examinant  avec  attention ,  on  retrouve  la  troi- 
sième face.  J'ai  cette  variétés 

XIV®  VAR.  La  variété,  douzième ,  dont  chacun 
des  quatre  angles  primitifs  du  tétraèdre  est  tron- 
qué par  une  facette  triangulaire,  si  elle  est  peu 
profonde  5  hexagone,  si  elle  Test  davantage. 

XV®  VAR.  La  variété  douzième,  dont  chacun 
des  quatre  angles  primitifs  est  tronqué  par  trois 
£aces ,  qui  naissent  sur  les  faces  primitives  du  té- 
traèdre. 

Ces  nouvelles  faces  seront  trapézoïdales ,  si  elles 
sont  peu  profondes  j  et  pentagones ,  si  elles  le 
sont  davantage. 

XVP  VAR.  La  variété  précédente ,  tronquée  à 
chacun  des  quatre  sommets  des  angles  primitifs 
du  tétraèdre ,  par  une  îace  triangulaire. 
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XVII*  YAR,  La  variété  douzième^  dont  chacun 
des  quatre  angles  primitifs  du  tétraèdre  est  tron- 
qué par  trois  facettes  trapézoïdales  ,  qui  naissent 
«ur  les  arêtes  du  tétraèdre, 

'XVHPvAR^  La  variété  précédente,  dont  cha- 
cun des  quatre  sommets  des  angles  primitifs  du 
tétraèdre  est  tronqué  par  une  petite  facette 
triangulaire ,  ou  hexagone,  suivant  qu'elle  est 
plus  ou  moins  profonde, 

XIX*  VAR.  La  variété  quinzi^ne  3 

C'est-à-dire 5  le  tétraèdre,  dont  chaque  arête 
est  tronquée  par  une  double  facette  linéaire  tra- 
pézoïdale. 

Chaque  angle  primitif  du  tétraèdre  est  tronque, 
par  trois  facettes  pentagones  ^  qui  naissent  sur  les 
faces  primitives  du  tétraèdre. 

Chacune  des  arêtes  de  ces  trois  facettes  penta* 
gones^  est  tronquée  pai^  une  facette  linéaire 
hexagone.  ^ 

Ainsi  chacun  des  angles  primitifs  est  remplace 
par  six  facettes  5  ce  qui  fait  vingt-quatre  faces , 
qui,  jointes  aux  douze  troncatures  des  arêtes  et 
aux  quatre  faces  primitives ,  font  quarantefaces« 

J'ai  cette  jolie  variété. 

XX*  VAR.  Quelquefois  chaque  arête  du  té- 
traèdre a  une  triple  troncature.  C'est  la  variété 
douzième,  dont  chaque  arête  da  tétrsrèdre pri-' 
piitif  est  tronquée. 
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XXI*  VAR.  Cristallisation  confuse. 

L'argent  griss^trpitv^  très^souvent  sous  fonne 
de  cristallisation  confuse. 

L'argent  gris  devroît  être  plutôt  regardé 
pomme  une  mine  de  cuivre  gris  antimonîal,  et 
souvent  arsenical ,  tenant  argent  5  mais  le  métal 
le  plus  riche  lui  a  valu  le  nom  de  mine  d'argent. 

L'argent  gris  exposé  au  cKalumeau ,  fond  au 
premier  coup  de^feu ,  donne  mi  verre  noir ,  et 
répand  une  odeur  sulfureuse  :  ce  qui  me  fait 
croire  qu'il  ne  contient  point  d'arsenic. 

^     ARGENT      BLANC. 

fP'eissgulden  de»  Afiiemands, 

^rgentum  arsenico  et  cupro  sidphuratù  mir- 
neralisatum  minera  solida.  Cronstedt.  171. 

Argent  avec  cuivre ,  arsenic  y  minéralisé  par  le 
#oufre.  Cronstedt^ 

S.  63,   Couleur  ^  gris  blanc. 

Eclat,  i^qo. 

Pesanteur,  62000, 

Dureté,  5oq^  '  * 

Electricité  ,  anélectrique. 

Fusibilité,  iqo. 

Verre  ,  noirâtre. 

Ductilité,  o. 

Ténacité  ,  x. 
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Cassure,  lamelleuse. 
Molécule  >.  indéterminée. 
.  Forme,  indéterminée. 

Cette  mine  est  pesante, brillante^  ne  se  coupe 
pas  au  couteau  j  triturée  ,  elle  donne  une  pous- 
sière blanche. 

r^  VAR.  Mine  d'argent  blancbe  couleur  de 
plomb  ;  * 

Se  trouve  en  Espagne ,  à  Sainte-Marie, 

IP  VAR.  Mine  d'argent  blanche  couleur  de  fer 
ou  d'acier.  Sainte-Marie. 

IIP  VAR.  Miue  d'argent  blanche  en  forme  de 
♦  druse. 

Elle  cristallise  quelquefois  en  cube.  De  Joa- 
chimsthal. 

ARGENT      ARSENICAL. 

fp'^eissertz  des  Allemands^ 

^rgentumferro  et  arsenico  sulphMratis  mir 
neralisatum.  Cronstedt.  lyo. 

Argent  avec  fer ,  arsenic  /  minéralisé  par  le 
^oufre.   Cronstedt. 

argent  arsenical  de  Monflet, 

§.  ^^.  Couleur  ,  gris  blanc. 
Eclat,  12000. 
Pesanteur,  5ooo. 
Dureté  p  600. 


■^ 


1)    E      L   A     T    E    R   R    E.  141 

Electricité  ,  anèlectrique. 
Fusibilité  5  120. 
Verre,  noirâtre. 
Ductilité,  o, 
ténacité,  07. 
, Cassure,  grenue; 
Molécule,  rhomboïdale. 
Forme  ,  prisme  hexagone  droit. 

r*  VAR.  Prisme  hexagone  droit  5 

H  est  trié  longîtudinalement. 
^  II®  VAR.  Argent  arsenical  testacé. 

Cette  mine  est  cristallisée  quelquefois  comme 
Tarsenic  testacé  en  écailles  concoïdes. 

4  • 

C'est  une  mine  solide ,  dure ,  blanche ,  quel- 
quefois grise ,  qui  contient  de  Targent  et  de  l'ar- 
senic ,  avec  une  portion  de  fer.  On  reconnoît  fa- 
cilement Tarsenic ,  parce  qu'en  la  chauffant  elle 
donne  l'odeur  d'ail. 

Il  y  a  plusieurs  espèces  de  dette  mine. 
a  Mine  d'argent  arsenical  de  Guadanalcaiiâl , 
striée  d'un  blanc  jaunâtre, 
Monnet  dit  qu'elle  contient ,  • 

Argent,         0,90, 
Arsenic. 
Fer.  . 

b  Mine  d'argent  arsenical  testacé  5  elle  est 
molle  ^  se  laisse  couper  au  couteau.  Elle  contient 
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^eu  d'argent ,  seulement  «ix  à  sept  oncea  aa 
quinta]. 

c  Argent  arsenical  à  grandes  éc^es  ; 
D'Andreasberg  au  Hartz. 
On  en  trouve  aussi  à  Andreasberg ,  oristalliaé 
en  prismes  texagones. 

Cette  espèce  doit  Être  regardée  comme  un 
mispickel,  ou  pyttte  arsenicale,  contenant  ar- 
gent ;  car  Klaproth  a  retiré  de  la  mine  d'argent 
arsenical  d'Andreasberg  j 

Argent,  12.  yS. 

Fer,  44.  û5. 

Arsenic ,  35. 

Antimoine,         4. 

ARGENT  PLOMBIQUE,  OU  CALÈNE  AHriMONIALC 
ARGENTIFÈRE. 

ff^eisgiitigerz  des  Allemands. 
jàrgent  avec  plomb ,  fer^  antimoine ,  mÎTié-. 
ralisé  par  le  soufre. 

S.  65.'CooLEuft,  gris  blanc. 
Éclat,  1000. 

Pesanteur,  Baoo. 

pURETÉj  600. 

Electricité,  anélectrîque. 
FusiBiLiTé,  i5o. 
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M5 

Verre  ,  noirâtre» 

« 

Ductilité  ,  o. 

■ 

TÉNACITÉ,  X.' 

OssuRE,  greniae» 

Molécule,  indéterminée. 

Forme  ,  indéterminée. 

• 

Cette  mine  difFère  de  la  mine  d'argent  blanc 
et  de  la  jmne  d'argent  grJs  par  le  plomb  qu'elle 
<X)Dtîent  j  c'est  pourquoi  je  l'appeliè  plom-- 
bique. 

V^  VAR.  Mîne  d'argent  plombîque,  de  Frey- 
berg  en  Saxe. 

Elle  ressemble  à  la  galèiiéj  compacte,  gri- 
sâtre ,  à  petits  grains  ";  sa  cassure  est  grenue* 
Klaproth  l'a  analysée ,  et  en  a  retiré^ 

Argent 3  0,20. 

Plomb,         ,  0,40. 

Soufre  j  o,ij»* 

Antimoine,  0,08. 

Fer ,  0,02  7. 

Terre  argileuse  ]    0,^)7. 

Terre  siliceuse ,     0,00 1. 

IP  VAR.  Argent  plombique,  compacte^  en 
masse  avec  la  galène  j  de  Freyberg  en  Saxe. 

IIP  VAR.  Argent  plombique  d'Allemont,  dani 
du  spath  calcaire. 


l44  THÉORIE 

Cette  mine  est  noirâtre  dans  ses  faces  natu-  . 
relies ,  d'un  gris  blanc ,  approchant  de .  celui  de 
l'argent  gris  dans  ses  fractures. 

Suivant  Schreiber  (i)  ,  elle  contient  ,  ar- 
gent, 0,16. 

La  plus  grande  partie  des  galènes  contient  de 
l'argent  5  il  est  même  peu  de  plomb  où  il  ne  se 
trouve  une  pgrtion  d'argent,  qu'on  en  peut  ex- 
traire par  la  coupelle. 

Néanmoins  on  n'appelle  galène  argentifère; 
que  celle  où  l'argent  se  trouve  en  une  certaine 
quantité. 

Et  lorsque  l'argent  y  est  aussi  abondant  que 
dans  les  minei  dqnt  nous  parlons ,  la  mine  prend 
le  nom  de  mine  d'atgent.     .  .     - 

DJP     L*^  ARGENT     ANTIMONIAL. 

Grangultig-Erz.  Waproth.  1 

argent  avec  euwre  et  antimoine^  minéralisé 
par  le  soufre. 

S.  GG.  Couleur,  gris  blanc. 
Eclat,  1800. 
Pesanteur,  4^00. 
Dureté,  600. 
Electricité  ,  anéleçtrique. 


(1)  Journal  de  Physique,  1785. 
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Fusibilité,  160, 
Verre,  noirâtre. 
Ductilité,  o. 
ténacité  ,  x. 
Cassure,  grenue. 
Molécule  ,  indéterminée. 
Forme,  indéterminée, 

I*"^  VAR.  Argent  antîmonîal  de  Furstemberg. 

Cette  mine  est  lamelleuse,  très-blauclie,  a 
beaucoup  d'éclat;  C'est  une  mine  d'antimoine 
contenant  argent.     ,  ^ 

IP  VAR.  ^line  d'argent  antimpnîal  de  Krem- 
nitz  en  Hongrie. 

Klaproth  a  analysé  cette  dernière  j  11  en  a 
retiré , 

Argent-,^  14.  'Z?- 

Cuivre,  3i.  36. 

Antimoine,  S4.     g. 

Fer  y  3.  3o. 

Soufre,  11.  5o. 

Alumine ,  3o. 


I. 
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ARGENT     EN     PLUMES. 

Fédérer z  des  Allemands. 
argent ,  fer  y  antimoine  et  arsenic^  minera-. 
Usés  par  le  soufre.  Cronstedt. 

§.  67.  C'est  la  mine  d'antîmoîne  soyeux,  la-- 
quelle  contient  toujours  une  portion  d^argent^ 
avec  une  portion  de  fer  et  d'arsenic. 

Elle  fond  en  la  présentant  à  la  flamme. 

DE    L' ARGENT    HEPATIQUE; 

Lebererz  braunerz  ^^s  Allemands. 

^rgentum  antimonio  sulphurato  mînerali^ 
satum  minera  obscure  grisea  parum  brunes-^^ 
cente.  Cronstedt ,  1  yS. 

Argent  minéralisé  par  Tantimoine  et  le  soufre 
et  devenu  brun.   Cronstedt. 

5.  58.  Couleur,  gris  brun. 
Eclat,  200. 
Pesanteur,  x. 
Dureté,  5oo. 
Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité,  160. 
Verre  ,  noirâtre. 
Puctilité  ,0.  ^ 


j 
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v 

TÉNACITÉ  ^  X. 

Cassure,  greuue,  . 

Molécule,  indéterminée. 
Forme,  indéterminée.  ' 

Elle  est  d'un  gris  obscur  5  c/est  pourquoi  on 
l'appelle  mine  d'argent  brun  ,•  ou  hépatique, 
ïllle  a  quelquefois  la  couleur  de  l'argent  rouge. 
EUe  ressemble  assez  à  la  mine  de  cuivre  hépa-^. 
tique ,  ou  cuivre  rouge. 

On  en  trouve  à  Braunsdorf  en  Saxe. 

Il  faut  regarder  cette  mine  comme  une  mine 
d'antimoine  hépatique ,  ou  brun,  qui  n'est  qu'une 
variété  de  l'argent  rouge. 

ARPENT      NOIR. 

ScJiwarz  giddenerz  des  Allemands^. 

Roschgewachs  des  Hongrois. 

Nigrillo  des  Espagnols. 

^rgentum  arsenico  et  cupro  sulphurata  mi^ 
neralisatum.  Minera  mollis  destructa.  Crons- 
,tedt,  171. 

Argent ,  cuivre  et  arsenic ,  minéralisés  par  le 
soufre.  Mine  d'argent  molle  en  décomposition. 
Cronstedt. 

§.  6g.  Couleur,  noir.. 
Eclat,  80. 
Pesanteur,  iâiyS. 
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Dureté,  loo. 
Electricité,  anélectrique,^ 

Fl/SIBILITE,  1200-^  , 

Verre  ,  noîn 
.    Ductilité,  o. 

TÉNACITÉ,  o. 

Cassure,  terreuse.  ^ 

Molécule,  indétermîxiee. 
Forme,  îndétenninée. 

Cette  mme  est  d'une  couleur  noire  ou  d'un 
brun  noirâtre ,  se  présentant  ordinairement  sous 
forme  granuleuse.  Elle  provient  de  la  décompor 
sitlon  d'autres  mines  d'argent. 

F®  VAR.  Mine  d'argent  noir  de  la  mine  do 
Zmeof ,  dans  les  monts  Altaï  en  Sibérie. 

Elle  se  présente  sous  forme  de  petits  grains 
noirs  5  quelquefois  elle  est  lamelleuse. 

IP  VAR.  Mine  d'argent  noir  d'AUemont  en 
Dauphiné. 

EUe  se  présente  comme  une  poussière  noire , 
avec  des  fleurs  roses  et  noires  de  cobalt,  et  quel- 
quefois de  la  chaux  verte  de  nickel.  Schreiber  a 
retiré  d'un  morceau  de  cette  mine  (1) , 
Argent,  0,12. 

Fer,  0,39. 

(i)  Journal  de  Physique,  1785. 
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Mercure ,  0^06. 

Cobalt  qn  oxi<^ç^>        o^oS. 

Arsenic  sulfureux ,  .    o^aô* 

Eau  ef  ga?  §ulfurepx ,  Oj^  1 2. 
IIP  VAR.  Mîne  d'argent  noir  de  Hongre,  sons 
ferme  pulvéï'ulente. 

lioschgen^acJbs  des  AUemaDds. 
Klaproth  a  retiré  de  cette  mîne , 

Argent,  66.  5a. 

Antîmdine,     ^  10. 

Fer,  ,5» 

Soufre,  is. 

Cuivre  et  apsenîc^        6\  80. 

Sîlîcç,  4. 

IV®  VAR.  Mîne  d'argept  noir  du  Pérou ,  sous 
forme  pulvérulente. 

Nigrillo  des  Espagp»ls.      . 

A  {l  G  E  |ï  T     M  à  L  If  3t  D  t  Q  U  E..r  7  .^ 

u^rgent  mol^hdiqm^^  de  Bom  (i).   ,  /  -  j 
argent  apec  molybdène  ^  minéralisé  pa^  f^ 
soufre.  ^  .         •  : 

5.  70.  C'est  une  espèce  de  mîne  de  molybdène 
minéralisé  par  le  soufre ,  qiii  contient  de  l^argent* 

— — i»*— — »— .^  I  1,1  wmmmmjmim  ■  ■  ■  ■      — ^m^— «. 

(1)  Ç^I^Jx^gtie  4e  Rgab ,  tQwe  ^  1  ;  pag.  4x0. 
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On  la  rencontre  en  rognons  isolés  de  l*épaîsseiir 
d'un  à  deux  pouces ,  enveloppés  dans  nne  argile 
commune  grise.  Les  rognons  se  séparent  en 
feuilles  assez  larfijes  et  luisantes.  Ils  laissent  des 
traces  sur  le  papier.  ^ 

¥^  VAR.  Argent  molybdîque  en  lames  larges, 
luisantes  ,  imposées  les  unes  sur  les  unes  5  de 
Deutsch-Pilsen  en  Hongrie.  L^analyse  de  cette 
mine  a  donné,  .:        \ 

Argent,  '  o,ai  ^.  ^ 

Molybdène ,        0,88  ^. 


ARGENT      P    y    R    I    T   E    U.  t. 

Silberhaltiger'-hies  des  Allemands. 
u^rgentumferro  sulphurato  miner alisatumy 
Cronstedt,  176. 

Argent  et  fer  minéralisés  par  le  soufre.  ' 

§.  7 1.  Ce  sont  des  pyrites  qui  tontierinènt  une 
quantité  plus  ou  moins  grande  d'argent. 

r®  VAR.  Pyrite  jaune  tenant  argent,  de  Schem- 
nîtz.  ' 

IPyAR.  Pyrite  superficielle  sur  de  Pargent^ 
gris  _,  de  Cremnitz. . 

Les  pyrites  argentifères  sont  beaucoup  plus    ' 
rares  que  les  aurifères.  Cependant  il  en  est  quel- 
ques-unes, comme  nous  venons  de  lé  voir  5  maïs 
on  ne  peut  les  recohnoître  que  far  fanialyse. 


r 
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^  - 

ARGENT       COBALTIQUE. 

•  U argent  se  trouve  souvent  avec  les  mines 
de  cobalt. 

§.72.  F®  VAR.  Mine  d'argent  cobaltique  tri- 
coté. C'est  la  mine  de  cobalt ,  dont  nous  parie- 
rons ,  laquelle  contient  toujours  une  portion  d'ar- 
gent. 

II®  VAR.  Un  grand  nombre  de  mînes  de  cobalt 
sont  riches  en  argent.  La  plupart  des  mines  d'Al- 
lemont  en  Dauphiné  contiennent  une  quantité 
considérable  d'argent  3  comme  l'a  fiait  voir  Schrei- 
ber.  (^Journal  de  Physique  ^  i;;8â.) 

Ces  mines ,  traitées  au  chalumeau  ,  donnent 
d'abcrd  une  vapeur  arsenicale  ^  et  fondent  à  un 
degré  de  feu  environ  de  100. 

ARGENT     MERDE    d'oIE. 

Gœnseh  œtichtes  silbererz  des^  Allemands. 
argent  ^  fer  et  cobalt  ^  minéralisés  jmr  le 
soufre. 

5.  75. ,  Quelquefois  il  s'y  trouve  de  Poxîde.de 
nickel,  d'autres  fois  du  cuivre,  suivant  Sage, 

F*  VAR.  Mine  d'argent  merde  d''oie  des  Çha- 
knches. 

Elle  se  présente  sous  une  forme  terreuse,  quoî- 


y 
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que  solide  ^  verdâtre^  quelquefois  un  peu  mêlée 
de  chaux  noJre  de  cobalt.  ScTireiber  en  a  retiré 
(  Journ.  de  Phys.  1786 y  fép.  )  , 

* 

Argent,  ^^^^7- 

Fer,  o,o3^. 

Cobalt,  0^43. 

Mercure ,  0,04  f . 

Phlegme  sulfureux,  0,1 5. 

Arsenic  sulfureux,  0,20 1. 

ARGENT    ZINQUEUX,  ou  PECH-BLENDE 

ARGENTIFÈRE. 

1 

Kugelerz  des  Allemands. 

^rgentum  zinco  sulpliurato  miner  alisatum. 
Cronstedt,  175. 

Argent  et  zinc  minéralisés  par  le  s^oufre.  CroTis-^ 
tedt^ 

5.  74-  C  E  s  T  une  mine  de  zinc ,  ou  fausse  ga- 
lène ,  d'une  couleur  grise  ou  noirâtre ,  écailleuse  ^ 
brillante ,  laquelle  contient  une  portion  c^rgent. 

Elle  ne  diffère  pas  de  la  pech-blende  ordi— . 
ïiaîre ,  dont  nous  parlerons  à  Particle  du  zinc. 

Souvent  on  confond  cette  mine  d*argènt  avec 
la  mine  d'argent  noir. 


/ 
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MINE    D*Âlt.GENT>BITtTMINEUX. 

^^rgent  mêlé  apec  du  bitun^ç:  ïiirwap  (0- 

§.  76.  C'  E  s  T  une  matière  bitumineuse  ,  quî 
contient  environ  0,06.  d*argent. 


\ 
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MINE    p'aroent    riGÛRé. 
Figurirtes  siïbererz  des  Allemands. 

§.  76.,  Les  mines  d'argent^  comme  celles  des 
autres  métaux  ^  peuvent  prendre  les  figures  des 
différens  corps. 

mine  d'argent  pierrevx. 

Silhersieine  des  Allemands.  , 
argent  mêlé  avec  âe$i  pierres  ^  sans  aùGun 
4clat  m^étallique. 

§•  77.  Les  auteurs  parlent  d'un  grand  nombre 
de  mines  d'argent  qui  se  trouvent  dans  àes  pierres 
de  différente  nature  j;  je  vais  en  ci$er.  quelques- 
unes. 

1^.  Mine  d'argent  dans  de  la  pîerre  calcaire. 

11  y  a  beaucoup  de  mines  d'argent  dans  du 
spatK  calcaire  blanc  ou  jaiHie  y  à  Schemnitz  en 
Hongrie  et  ailleurs. 

(i)  Minéralogie.  s 


y 
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2^.  Mine  d'argent  dans  une  pierre  noirâtre 
d'Anaberg  en  Autriche. 

C'est  cette  mine  que  JusX:  appeloit  argent  mi- 
néralisé par  Valhçili  ;  il  n'y  a  point  d'alkali. 

3°.  Mine  d'argent  dans  du  quartz. 

Plusieurs  mines  d'argent  se  trouvent  dans  du 
quartz  .  de  différentes  couleurs  ,  blanc  ,  gris  , 
rouge ,  noirâtre 

àrgentsabloneux. 

Silhersanderz  des  Allemands, 
argent  avec  du  sable ,  sans  aucun  éclat  mé- 
tallique, 

§.  78.  On  trouve  des  mines  d'argent  dans  des 
sables  quartzeux. 

1°.  Au  Pérou  il  y  a  des  mines  d'argent  dans 
des  sables  jaunâtres. 

a?.  Il  s'en  trouve  ajissi  dans  xles  sables  noi- 
râtres. 

ARGENT      TERREUX. 

Silbermulm  des  Allemands, 
.    Mine  d'argent  molle.  Argent  mêlé  avec  des 
terres. 

§.  79,  Il  y  a  des  mines  d'argent  dans  des  terres 
de  différente  nature  j  c'est  ce  qu'on  appelle  mine 
d'argent  molle. 
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V^  VÀR.  Mine  d-argeht  molle  dans  une  tetre 
marneuse  et  ferrugineuse  de  diverses  couleurs  5 
à  Matienberg,  à  Scheiûnitz  ,  à  Frèyberg.....  • 
*  '  IP  VAR.  Mine  d- argent  Inollë  dans  une  terre 
argileuse  5  on  en  trouve  dans  la  Dalecàrlîe. 

IIP  VAR.  Mînô  d'argent  molle  _,  couleur  de 
chaux  de  cuivre  verte  ou  bleue. 

On  en  trouve  à  Salfeld  en  Saxe ,  à  Nassauîi- 

«ngèfi ' 

*':  IV®  VAR.   Argent   terreux  dans   un  asbesté 
feuilleté  5  à  Clausthal  au  Hartz.  j9^  Bor;z. 

Tôut^s^  ces  mines  d'argent  dans  des  pîèf res , 
dans  des  sà;bles  et  dans  des  terres ,' rentrent  daaë 
tjdelques-r  unes  des  variétés  précédentes.  E^les 
n^én  diflÊèïîent  qu  autant  qu'elles  ^orit  disséminées 
dans  ces  substances  pierreuses  ou  terreuses  3  elles 
éont'le  pluk  s^uv^nt  à  l'état  d'oxîder  ? 


)  •  I 


Obserçatiom  sitr  V^tgentel  ses  Mines. 


•  '  5.  80.  '  O  N-  viSÎtique  l'argent  eét  ^ssez  commun 
dans  la  natttï^  5  iî^sê  trouve  mélangé  avec  la  pha- 
part -des  Siémuiç.' Il  n'est  peùfcètre  point  de  mine 
de  plomb  qui  n'en  contienne.  Il  se  trouve  aussi 

souvent  avec  le  cobalt,  l'antimoine ,  l'arsenic 

On  pourroit  donc  distinguer  les  mines  d'argent, 
1°.  En  celles  où  l'argent  ne  seroît  mêlé  qu'avec 
un  seul  métal  3 


n 
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a^.  En  celles  où  il  seroît  mêlé  avec  deux  mé- 
taux; 

3^.  En  celles  où  il  seroît  mêlé  avec  trois  5 

£^.  En  celles  où  il  seroît  môle  avec  quatre  au- 
tres métaux...... 

Il  se  trouve  aussi  souvent  mélange-  avec  le 
soufre  pur /comme  dans  l'argent  vitreux ,  ou  ayeo 
le  soufre  niînéraUsant  les  autres  métaux* 

L'argent  s'allie  très- bien  avec  le  phosphore  5- îï 
pourroit  donc  en  être  minéralisé.  Maïs  on  n^^  pas 
encore  trouvé  cette  combinaison  dans  1^  nature* 
.  Enfin  l'arg«it  est  dissous  par  la  plupart  des 
ficides.  On  ne  çonnoît  encore  dans  les  mîneRd'aifc 
très  dissolutions  de  l'argent ,  qu^  celles  par  l'acide 
marin  et  par  l'acide  sulfurique  3  mais  vraisembla-t 
blement  on  rencontrera  les  autres*  ,  \ 

Quant  aux  oxides  d'argent  naturels ,  il  ^  n'-ert 
pas  douteux  qu'il  en  existe. 

L'argent  et»  ses  différentes  mines  ont  été  dans 
un  état  de  dissolution ,  puisqu'elles  sont  toutes 
cristallisées^  ou  régulièrement ,  ou  cpnfusétnent. 
Leurs  dissolvans  sont  le^  «aux  cH^i^^$  dQ  diffén 
rens  sulfures  ^  de  difier^s  acides^  ou  oxide».       . 


»  I 
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DUMERCURE. 

Hydrargyros  (i)  en  grec, 
Mercurius  des  Latins. 
Quechsilber  des  Allemands. 
QuicksilfiPer  des  Suédois. 
Qidchsilper^  mercury  des  Angloîs. 
JkLercure  ,  pif- argent. 

5.  81.  Couleur,  gris  blanc. 
Eclat,  38oo. 
t    Pesanteur,  i3568. 
DuRÉTE,  5oo.  ' 

ELEcf  RïcïTÉ,  anélectrique. 
FusiEiiliTé, — $1^5. 
OxiDE ,  rouge. 
Verre. 
DtJCTiLiTiÉ,  i5oo. 

TÉNACITÉ,  5oO. 

SoLUBiLitÉ,  eaux  sulfureuses. 

Cassure,  grenue. 

Molécule  ,  cubique.  «  ^ 

Forme,  cube. 

Les  chimistes  ont  beaucoup  disputé  autrefois 
pour  savoir  si  le  mercure  devoit  être  rangé  dans 
la  classe  des  métaux  ou  dans  celle  des  demi-naé- 

y 

.m  il I         ■      ■  I         I      I  i.i» 

{\)  Hydros,  eau ,  argj/ros ,  argent.  Argent  çau,  ç'eat- 
a-3ire ,  argent  liquide. 
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taux  5  mais  les  nouvelles' expériences  de  Uraurtg 
en  17.09 ,  sur  la  congélation  du  mercure  ,  ont  dé- 
cidé la  question ,  et  ont  classé  le  mercure  parmi 
les  métaux.  Il  forme  pour  lors  une  substance  solide 
qui  a  peu  de  dureté,  est  flexible  comme  rétain.... 
Le  mercure  est  la  seide  substance  métallique 
qui  conserve  toujours  sa  fluidité.  Il  ne  la  perd 
qu'à  un  degré  de  froid  considérable ,  qui  paroît 
être  de  —  3i  ^.  C'est  Broun  qui ,  le  premier,  est 
•  parvenu ,  en  1 789 ,  à  le  congeler  à  Pétersbourg. 
Dans  cet  état  il  est  malléable,  flexible  comme 
Fétain*  II^  de  la  ductilité ,  de  la  ténacité  5  mais 
on  n'a  encore  pu  les  estimer.  Les  quantités  que 
j'ai  assignées  ne  sont  que  des  apperçus. 

Quoiqu'il  existe  dans  la  nature  des  froids  égaux 
et  supérieurs  à  celui-ci ,  il  est  douteux  que  le 
mercure  se  congèle  dans  l'intérieur  des  mines,  où 
le  froid  extérieur  ne  parvient  jamais.  Pour  sup- 
poser que  le  mercure  est  congelé  dans  s^s  mines, 
il  faudroit  qu'il  en  existât  dans  ces  régions  froides, 
et  qu'il  se  trouvât  natif  à  la  surface  dé  la 
tferre. 

Il  entre  en  ébullition  à  un  degré  de  chaleur 
de  sSo. 

Il  se  volatilise  au  même  degré. 

Il  se  réduit  en  oxide ,  mais  avec  quelque  diffi- 
culté. 
'  L'acide  sulfurique  dissout  le  mercure  j  la  li-i 
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^eur  évaporée ,  on  obtient  un  sulfate  de  mer- 
cure qui  cristallise  en  octaèdre.  Sa  couleur  de- 
vient jaune  lorsqu'on  y  verse  de  l'eau  chaude. 
On  l'appelle  turbith  minéral. 

L'acide  nitrique  le  dissout  avec  grande  efFer-» 
vescence  et  dégagement  d'air  nitreux. On  obtient 
par  l'évaporation  un  sel  qui  cristallise  en  prisme 
rhomboïdal  oblique. 

L'eau  régale  dissout  également  le  mercure. 
L'acide  marin  ordinaire  ne  l'attaque  pas  3  mais 
lorsqu'il  est  oxygéné  ,  c'est-à-dire  ^  surchargé 
d'air  pur  ^  il  le  dissout,  et  forme  ce  qu*on  appelle 
sublimé  corrosif,  qui  cristallise  eh  prismes  rhom- 
boïdaux ,  terminés  par  des  pyramides  tétragones 
à  faces  rhomboïdales. 

Le  mercure  se  revivifie  facilement  de  ses  diffé- 
rentes mines.  On  l'obtient  par  sublimation. 
Il  n'a  pas  pu  encore  être  réduit  en  verre. 
Le  mercure  s'amalgame  avec  la  plus  grande 
partie  des  métaux ,  et  forme  le  plus  souvent  des 
cristaux  octaèdres. 

Il  s'amalgame  très -facilement  avec  l'or  et 
l'argent  3  c'est  pourquoi  on  s'en  sert  avec  avan- 
tage pour  extraire  ces  métaux  de  leurs  mines , 
lorsqu'ils  sont  natifs. 

Le  mercure  mélangé  avec  le  soufre,  et  agité, 
forme  une  poussière  grise  qu'on^  appelle  éthiops 
minéral. 


f 
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-  Si  oll  expose  ce  mélange  dans  un  matras  ,  à  un 
degré  de  chaleur  de  5oo  degrés  environ,  il  se  su- 
bllmè  sous  forme  dé  cinabre. 

Il  paroît  que  le  mercure  â  été  connu  dès  la  plu^ 
haute  antiquité;  carjDéddle^  suivant  le  téinoi- 
j^^Lgé  d'^ristôte  j  ayoit  foit  Une  statue  dans  la- 
quelle il  àvoit  préparé  avec  art  des  cavités  îrité-* 
rieures  qu'il  femplissoît  de  mercufe,  et  qui,  en 
passant  d*utie  cavité  dans  l'autre ,  faîsoit  exécuter 
différehs  niouvemetis  à  la  statue.  Les  Phéniciens 
apportèrent  le  mercure  de  la  Bétique  ou  de  VEs- 
|>agne.  On  le  tiroît  vraisemblablement  des  mine» 
d'Almaden. 

DU     MERCURE     NATIF. 

Gediegenes  quecksilbèr  des  Allemands. 
Mercurius  nathus  virgineus,  Cronstedt. 
Mercure  natif,  vierge. 

5«  82.  Le  mercure  se  trouve  dans  beaucoup  de 
mines  sous  la  forme  métallique  coulante.  On  l'apr 
perçoit  facilement  à  la  vue  simple.  D'autres  mor-» 
ceaux  sont  remplis  de  mercure ,  et  en  les  tenant 
dans  la  main ,  la  chaleur  en  fait  sortir  le  mercure , 
qui  pûroît  pour  lors  à  la  surface  sous  forme  de 
globules  5  mais  aussi-tôt  que  la  chaleur  est  dimi^ 
nuée  y  les  globules  disparoissent. 
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'  TJe  ïnèrôure  natif,  étànfc  tatijotir$  |l<juîde/n'a 
pu  être  tf oUvé  cristallisé.     \ 

Lorsqu'on  l'a  rendu  solide  par  Ia<50»gélatibn; 
on  n'a  point  encore  uppergu  qu'il  prît  de  fornotes 
réfi^ulières. 

L'analogie  doit  néanmoins  faire  croire  qu'il 
cristallise  comme  tous  lès  autres  métaux ,  et  que 
sa  forme  doit  être  le  cube  et  l'octaèdre.    ; 

>On  c0'nnoît  pltwieuryTariétés  da:niercure  natif. 

F®  VAR.  Mercure  natif  coulant.  .;>  ; 

'Ôôtroavê  à  ïdriàl©  mercure  couUnt  en  assez 

»  » 

grande  quantité,  dans  des  fentes  et  des  cavités,  : 

II®  .VA  m  Meycure  natif  «nèlé  avec  Ipsjnî^es  de 
mercure. 

Il  n'est  pas  de  mines  de. mercure  quïftècdn- 
tiennent  au  mercure  natif.    ' 

IIP  V  AR,  Mercure  natif  mélangé  avec  des  terres. 
Terre  mercurielle. 

Quelquefois  le  mercure  natif  est  nielàngé  ayeo 
différentes  terres. 


■i        .     V 


IV*  VAR,  Mercure. natif >rauèlé  avec  différentes 
minei,  ^ 

Le  mercure  natif  se  trouve  mélangé  avec  ^aes 
mines  d'autres  métaux. 

tes  mines  tl'AMemont  5-^1  sont  des  galènes^ 
des  blendes  ,  des  triîneskle  k)<^ba\t ,  d'antimoinei.., 
cantîennent  du  mercure.,  comme  l'a  fait  voir 

I,  1- 


.  \ 
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Schreiher{iy  On  en  trouve  égalerait  dUms  pla- 
neurs autres  mines  >  telles  que  celles  d'antimoÎBfl^ 
^n  .Toscane.*— 

HERCtTRB  ALLli  AVEC  D^AUTRES  MÉTAUX. 

^malgame  natif. 

r  * 

5.  ^  Le  mercure  nadf  se  trouve  quelquefôii 
allié  avec  cFautres  métaux  natifs ,  et  fomte  des 
anialgames  natifs^  comme  nous  Tavona  wL  en 
parlant  de  Targent* 

Ces  amalgames  naéC»  erâtallisent  ordinaif  e- 

ment  en  octaèdres. 

Chaux  solide  de  mercure  d'Idria.  Sage  (2). 
Mercure  minéralisé  par  V air  pur,  ou  oxy-! 

gène 

5.  84.  Couleur  ,  rouge; 

ÉCLAT.^  120. 

Pesanteur  ,  gsSo. 

Dureté,  soc. 
ÉLECTRiaTE,  anélectrîq^é. 

FUSIBILIT^^,  3oO. 
DUCTILITE  >  O. 

TÉNACITÉ ,  or. 


■^    }{    ]    \  m  '  ^  \     j' Ji    I  '^ 


(1)  Journal  de  Physî<î.  1  ?»4  ^  >»tivier, 
(ii)  Journal  i«  Pbysiq.  1 7^- 
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Cassure  3  gtemxe. 
îtfojjEcui.E  j  iadétermlt]^* 
t'oRME^  indéteri?iiiaée* 

d^  n'a  pa$.  wcorç  obtpw  O^tte  m^  crUtâl* 
lisée^ 

On  obtient  l^o^de  de  met^tnré  apt^bîel  en»* 
tallisé  eh  écailles. 

«  Cette  mine  de  tnefe&fé  ^  ekâtix:  êcAiàû  ^  dit 
!^  &ii^^  (  itid*  )  >  est  d'un T(Mige  brun.  £Ue  se  casse 
»  difficilement^  est  granuleuse  dans  sa  fracture  y 
9>qui  est  plus  rouge  <}«ie  c^Ue  qui  a  été  exposée 
%k  l'air.  On  y  apperçoit  du  mercure  na^f  %* 

Il  en  a  retire  par  l'analyse  ^ 

Mercure  j  •     ©391* 

Argent  3  b^ox^ 

Air  pur  oU  ô±ygène...i. 

L*oxide  de  mercure  ait  ctalumeâU  ne  fond 
I)as  5  mais  il  se  revivifie  à  une  chaleur  qu'où 
peut  estimer  3oo°* 

MÊÎlCtJRB     SULFUrA    I^OlJl, 

Oxidè  sulfuré  noir^  de  Schreibeï*. 
Sulfure  dé  mercure ^ 
Ethiops  îninétalé' 

5*  85.  Le  mercure  agité  îoiîg-teiûpis  ërvee  U 
loufre,  s'y  combine,  et  forme  une  masse  noi- 
râtre|k^vériîkn««.  C^est  ceu^e  variété  <fLte  Sckréi^ 
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ber  a  trouvée  dans  lés  mines  de  Landsberg,  près 
d'Obermuschel,  dans  le  Pakrinat.  {Journ.  des 
Mines ,  n<^.  XJ^Il ,  pag.  3p.) 

JSV  MERCtmE  SULFtJILÉ  ROUGE  ,  OU  DU  CIK"ABRE- 

*  Minium  de  Pline. 
Cinnabaris. 

Cinnober  des  Allemands. 
Mercurius  sulphure  mineralisatus.  Cron*^ 

tedt,  s  18. 

Mercure  minéralisé  par  le  soufre. 

Cinç^re. 

5.  86.  Couleur,  rouge. 
Transparence^  5ooo. 
réfraction  ,  x. 

•  '  v..- 

.  Eclat,  4^00.  ,.. 

Pesanteur,  10871-6903: 

Dureté  ,  600. 
Electricité  ,  anélectxique* 

Fusibilité,  3<*o. 

OxiDE ,  rouge. 

Ductilité,  o. 

TÉNACITÉ ,  or. 

Solubilité  ,  dans  les  eaux  isulfureuses. 

Cassure,  fibreuse. 

Molécule  ,  triangulaire.  ,  . 

Forme  ,  hexaèdre  à  six  faces  triangulaires,      ^ 


/ 
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.  iV''  VAR.  Deuxpyrànàides  triangulai^Q^^èé^pi^^- 
:  térales .jointes  par  leurs  hases.  ...    ^      :  ! 

Angle  des  triangles  est  de  60^. 
Angle  que  fait  une  d^s  faces  de  là  pyramide 
sur;feiface  oentiguë  de  Tautrç  pyranaide,  140*^2 
IP  vjrRl  La  variété  préQédente,>  dont  les  som- 
mets des  deux  pyrappide^  sont  tronqués  par  xûie 
face  tritagulmrçpiwîûil^eià  leur  base.'    ^ 

Le  cristal  est  pour  lors  composé  de  ^K  ftices 
trapézoïdales,  remplaçant  lés  faces* triangulaires 
'  des  tétraèdres ,  et  de  dewK  itonvellès  &£^fi  trian- 
gulaires'.au:sommét  de^^pyi^amides. 

IIP  VAR.  Les  variétés,  précédentes',  dcâit  les 
i  deto:  ^yi*amides  spjif:::  j§^ar4e8  par  ùa  ^  prisme 
triangulaire  très- court,  dont  les  faces, .^çiat  quà- 
.drilatères.  *        '         ,.      ...n.^  ^^ 

IV®  VAR.  Cinabre  en  masse.  Il  forme  des  masses 
isolidès  et  compactes.        '     '  '  "  '. 

Le  cinabre  cristallisé  est  ordinairement  d*uii 
fcetuirojigé  transparent ,  et  a  beaucoup  d'éckt. 

Maïs  les  cristallisations  des i^ftines,  ^ont. ;  rares 
dans  les  filons,  comme  l'on  sait.  La* jqaà^e . n'a 
ipoîiït  de  formîB  régulière,'  :/        . 

Le  cinabre  en  massé   se  présente  sous  ,plx>- 
sieurs  aspects.    ^  < 

a  Cinabre*  strié  : 

Sa  forme  approche  di^  -^^  du  cinabre  artifi^ 
«içlvJ  em:  d'u»  b^^^  ^duge.  Souvent  il  s^  pré- 
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^et^m^eik  partie  hi^Biî^liérique  3  mx  CappeHè  pour 
lors  réniforme.  On  eutfowred^  c€tçe  espèce  à 
Jdria,  à  Almadèn/    '         ^     ; 

è  Ciqabre  écaiileux. 

Ces  éoaîHeâ  ou  lamelkîs,  «ont  pktd  ou  tnoiûs 
étemàoes.  On-  en  tr^wve  àl<iria  3  à  Schemniti;  en 
Hongrie  ^  dam  le  Palatihat; 

c  Cinabre  compacte ,  d'unt?  ^otllanr  fcrùû©, 

ïi  ressemble  à  Flïématite, 

tf  Cinabre  pulvétîidGïiç;:' 

Sbw&tit  îe  cmafcfsef^  tè  présente  sous  forme 
d'une  poussîèw  d'un  rougè  pius  ou  moini»  foiiaé, 

d  Cinabre  en  grains.  .^ 

D^utt^ês  iois  t^vté  poUsîière  form^  dmies^péees 

f  Cinabre  mêlé  dans  des  pîerres,  ou  des  ^ableij 
OU  de*  terres*  .. 

On  trouva  à  Idria  du  sparth  pesant  pt^nétré  ib 
qpTnabre; 

Le  oin^bre  $*y  troilor^  «usiî  dnôà  d^  terreg  ar*  * 
gileus^  j  mâm©u«€S,..* 

g  Cî^bre  dans  de^  sdhii^tetf. 

On  trouve  à  Idri^  l^^mabre  dl^  uH  sbbiitt? 
ti'un  brun  rouge,  . 

h  •^^lyse  du  cinabre  donne  _, 
^^^^-re,  0,80, 

tt  çînabrë  artiôçiel  se  Wt  en  $uMimîwit  l'é- 


tKîops' minéral  à  un  degré  de  diakur  assez  con- 
sidérable. La  nature  emplole-t-elie  le  même  pro- 
cédé pour  faire  le  cinabre  naturel  ?  Je  ne  le  pense 

pas, 

On  fait  du  eînabre  pHr  la  voie  îiumide ,  avec 
du  sulfure  amnçio^iacÊJ.  Je  pense  que  le  cinabre 
naturel  est  formé  par  une  combinaison  du  mer-^ 
cure  avec  un  sulfure  calcaire^  c*est  la  combinai- 
son  Si  soufre  a^^ec  la  terre  calcaire  caustique. 

Lorsqu'on  expose  le  cinabre  à  la  flamme  di; 
cliakuneau,  le  soufre  s'enflamme^  et  le  mpro^re 
se  revivifie  à  une  cbaléur  d'environ  3po*^. 

Le  cinabre  pur  ne  raie  pas  Je  verre^  mais  içu- 
yent  ça  gftpgue  [e  rj^e> 

MIN^    DE    MERCURE    NOIR. 

Sfchwàrze  quèchsîîhêr  êtze  des  Allemands." 
Mercurius  cuprô  sulptiurafo  minérùlisatus. 

Cronstedt,  1219. 

Mercure  avec  cuivre ,  minéralisé  par  le  soufre* 

Cronstedt. 

5.  87.  Couleur  y  gris  noirâtre. 

Eclat,  100. 

Pesanteur. 

DUI^ETÉ. 

Electricité  5  anélectrique. 

FuSIBILITKt 


ii68  T  H  ï:  o  n  I-  É  ;   ,T 

DucTiLixé,  o.  -,       . 

■     Ténacité,  x.  .     ,-.   .  ,     ."..'"  ^'.'.\ 

Cassure,  greçiue. 
Molécule,  indéterminée. 
Forme,  indéterminée.      .  »      y    v      •    ,  - 

Cette  mine  n*a  pas  encore  été  trouvée  cristal- 
liâée. 

Sa  couleur  est  d'un  gris  cejidré  plus  bu  moins 

noir  5  elle  est  fragile  5  sa  masse  est  comme  jvi- 

,  '  ...  .  '  '    '       ■  '^  I 

treuse.  *  .    , 

Elle  se  trouve  dans  le  quartz ,  dans  le  sçliiste  ^ 
dans  les*  pierres  ollaires. 

"  Il  peut  encore  y  avoir  dès  mines  dé  mercure 
noir ,  colorées  parles  oxides  de  cobalt  j  comme 
à  Allembnt. 

DU   MERCURE   MUItlA'jriQUÉ  5  OU   MURIATB  J>S 
MERCURE  »  OU  DU..  MERCURE  CORNÉ. 


.1  I 


Mercure  cprné  dç  Woulf. 

Muriate  de  mercure. 

Mercure  minéralisé  par  V acide  rharin  oùcy-- 

gêné.  c:  '  :     , 


§.85.  Couleur  ,  gris  jaunâtre.        '1 
Transparence,  35o. 

RÉFRACTION  y  X. 

Eclat  3  i^Boo. 


rt      «       r  .  î 


•■t 


•        .  tf  ,     » 


'      <       .       *         l'     .     ^        »        4 
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^  -Pesanteur.  - 

_  EjLECT^IicîTP.,  anélectr^que, .     , 

Fusibilité,  120, 

Ductilité,  07.  ,  \ 

ténacité,  x. 

CAÇtiîREyrésmiforni^.    t     ',     ::  j  ^ 
Molécule,  cubique*  ^ 
Forme,  cuBéy    ■*'      - 

I'^  VAR.  Parallélîpîpède  rectangulaire  droit. 
IP  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  le  soin- 
râÉtIdti  prisme  est  temuxié  par  tmè  pyramide  té- 
tràèdr'é,  dont  les  faces  sont  rhomboïdales,  et 
naissëhï  ^ùr  lés^àrètes' du  prisme. 
'^ÏH®  va'r.  Mamelonée.  Cette  substance  se  pré- 
ietrfe  Te  plus,  souvent- sous  formé  de;^  inamelonsV 

comme  la  calcédoine. 

-      '  '  '^       ..  ^  .   . 

7^oulf(i)  a  le  pffëïriiei*  fait  connoltre  cette 
mine  5  qu'il  découvrît  à  Obermuscliêl^  dans  le  pays 
de  DeuK-PiHitS;^  Eile  sfe  trouvé  presque  toujours 
mélangée  avec  de^  th^td:  vertes  de  cuivre. 
Sage  en  a  analysé ,  dont  il  a  retiré  (5) , 
Mercure  / .  '     \  0,86. 
Acide  marin,  x. 

ê 

■  '■  Il  -j      .  I  I   m  II    —1— — iiM^— *— — * 

(1)  Transact.  pliilosph.  ann.  1776. 

(2)  Journal  de  Physiq.  ann.  1777,  mai. . 


\ 
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On  sait  aujourd'hui  que  Facide  marm  ne  pfeuf 
attaquer  le  mercure  qu'autant  qu'il  est  à  l*^at 
d'oxygénation,  ou  surcfaargë  d'air  |^ûr.  Il*  se 
trouve,  ^  ^  ' 

A  Obermuschel  ou  Musëhe^Lârndfiberg  /  au 
pays  de  Deux-Ponts. 


•a 


DU    SULFATE    Ô-B-ifclBàc^^fc  B, 


r 
/ 


P^itriol  de  mercure  de  W6d£  Ji 

Mercure  minéralisé  jpàr  P acide  sulfurisée 

§♦  89.  r®  VAR»  Octaèdre*       ^  .   jr 

Il  est  la  plus  souvent  cr^^étfbnne ,  et  il  ^j^  pré- 
sente coinn^e  un  prisme  rhomboïdal  ternûpé.  par 
deux  pyramides  di^dries  4  &çes  p^s(n^i^^h:€is^ 

II*  VAR,  hdi  variété  précédent^  ^  dont  le  «c^ 
çaet  4ô  la  pyramide  est  troi^que,  par  une  £ïjC§ 
hexagone. 

C'est  eiiçore^  fp^oulfcpx^  npu^  cjfçvons  Ija  çon- 
Boisssuice  du  sulfate  natif  de  nx^rcure,  qu'il  a  toi^ 
jours  trouvé  fivec  le  muriiUie  ^%mQXffWQ* 

Le  sulfate  de  mercure  c<^tieût>  : 

Meifcure,  fei%  "    , 

Acide  sulfurique ,     .1  g ., 


"  ^  r  *\ 


i  y 
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MINE    D3S    WEB^CTTRE    Ç05  AI.  TI  QUî!-.  » 

JKT/n^  âe  mercure  cçhattigue  d^^Uemont. 
Schreiber. 


•  I.  .  -    t' 


§.90;  La  plupart  dôémkeiâôiMAaît  d*Af- 

MINE    DE    HERCUlRË    BIlPÛWriKÉ^Xv '^ 

\  Qif  Le  mercure^  à  Tétat  jwtif^  pu  dan^  ses 

difféxieiis  états  de  miwr^l,batipR^  $e  jtrp»v^4^- 

Iwgé  avec  des  schistes  bitwmmeux  011  de  vr^p 

bitumes.  On  en  trouva  à  Idria.  , 

Cette  nMne  est  ordinairement  plus  pesante  que 

les  bitumes  ^  elle  su  céisse  fecilemënt  5  sa  couleur 

est  d'un  brun  plu3  ou  moms  foncé  :  elle  brûle 

■■■#.,,  j._  .■*.■... 

comme  du  l>îtuflÉLj 

On  en  a  retire  jusju'à  i5  à  tso  ceiitîèmep  de 
mercure. 

Observations  sur  le  Meràure  et  ses  miné,s. 

5;  92.  Les  mines  de  Mereure  sont  aïssez  rates  ; 
la  France ,  TAugleçerre  xi'ea  possèdent  point- 
XiT.spflgne  ensL  une.riche  mine  à  Almaden* 

•fcr J— p-»^j .    ^     1 ■  f    I  I  I         II'       1  m  II    ■  Il  1'     -T  "•  "r"    '  -  "-^     \  ''  i  I 

(i)  Journal  de  Plysîque  ,^786.' 
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L'Allemagne  a  celles  du  Palatlnat,  d'Idrîa ,  et 
qaelques-unes  peu  riches  en  Hongrie. 

On  n'en  conno^  point  dans  le  nord ,  en  Suède  ^ 
en  Danemarck  ^  ni  en  Russie. 

Le  mercure  se  trouve  souvent  mêlé  en  petite 
^uslntité  avec  d'autres  ïmhes.Schr€iber  si.  j>rouvé 
que  les  mines  de  cobalt  d'Alle;wQpt  en  contée 
noient  toutes  j  mais  il  y  est  en  petite  quantité. 

On  en  a  encore  rencontré  dans  la  ci-devant 
Normandie ,  à  Menildot.      

Les  diflFérentes  mines  de  mercure  sont  cristal- 
lisées ,  ou  régulièrement ,  ou  confusément;  ce  qui 
suppose  une  dissolution.  Or  leurs  dissolvans  sont 
les  eaux  chargées  de  difFérens  sulfures,  ou  des 
acides. 

.   D  U    C  U  I  V  R  î:, 

^    Xti?jAf'^  chalcôSj  en  grec  (i):'  ' 

Cuprum  jCfsSy  venus  j  en  hljpi* 
Kupfer  des  AUendands. 
Koppar  des  Suédois. 
^  Çopper  des  Anglois. 

Rame  des  Italiens. 
Cobre  des  Espagnols.  '  ;,  •  r-  '         .? 


*  A     LM     ^ 


V  y 


t     '      a»( 


5.-95.  Couleur  5  jaune  rôugéV  '  ' 


^  ■  -  -  '  '  '     ■>.-..    - .   .  > 


»  1 


(i)  On  croit  que  ce  nom  a  été  donné  au  cuivre ,  paroe 
qu'on  en  apportoit  beaucoup  de  la  Calchide, 
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tci-AT,  J2800. 

Pesanteur,  8878. 

Dureté,  7^5. . 

Electricité,  anélectriqiie. 
-  FustBiLiTÉ^  &20. 

OxiDE ,  rouge ,  vert ,  bleu ,  bran.' 

Verre,  brum  ^ 

Ductilité,  600*0. 

ténacité,  6980. 
.  Solubilité  ,  dans  les  eaux  sulfureuses. 

Cassure  ,  grenue,  , 

Molécule  ,  cubi^e. 

Forme,  cube.     - 

*  ^    '    -   -  •  .  \ 

r 

;  « 

Le  cuivre  possède  à  un  assez  haut  degré  les. 
qualités  métalliques.   : 

Sa  ténacité.est  telle ,  qu'un  j&l  d'un  dixième  de 
pouce  de  diamètre  peut  supporter  sans  se  rom- 
pre ,  un  poids  de  sfgg  livres  4  onces. 

Sa  ductilité  est  assez  grande. 

Mais  il  est  attaqué  par  la  plus  gra;nde  partie, 
des  corps  de  la  nature. 

L'air  le  ternît  et  il  devient  brun.  C'est  cette 
couche  brune  qu'on  appelle  patina  dans  les  me-- 
dalîles  antiques. 

L'eau  ordinaire ,  qui  contient  toujours  ime^ 
^    portion  d'acide  carbonique ,  le  change  en^  oxide 
rert.  /       •'.    ■   ^   '  ' 
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Les  huiles  ^  les  graîsses  le  changent  eu  ôX:id# 

vert- 

L'acide sulfurîqu!^  le  dissout^  etfontte  âa  sul- 
fate de  cuivre. 

L'acide  nitrique  le  dissout  a^eô  grttad  dégage* 
ment  de  ga2  nîfireux.  La  forme  des  eràstaux  du 
nitrate  de  cuivre  ^  est  le  rhombô. 

L'acide  marin  le  dissout  aussi  ^  mai^  avec  pemeJ 
La  forme  des  cristaux  du  murîate  de  cuivre ,  est 
tin  rhomhe  dont  les  an^ès  ne  sont  paaf  déter- 


minés* 


Les  acides  végétauît  le  dfesalvent  êgsâemetktf 
c'est  ce  qui  forme  le  verdet.  Lé*  cuivre  dissous 
par  le  vinaigre  ^  cristallise  en  rhombes  dont  le5 
ongles  sont  fo^  et  1 1  o**.      ' 

Le  cuivre  dissous  par  le  marc  de  raîsm  <Ht 
l^acîde  de  vîn ,  donné  le  vert  de-gris.  Pour  le  faire , 
on  stratifié  des  lameis  de  cuivré  avec  du  mare  de» 
raisin  qui  sort  de  la  cuve* 
'  Les  alkalis  le  dissolvent*  snr-tout  Talkalî  am- 
monîacal  ^  et  cette  dîssohition  est  Bleue.  Ce  sel 
cristallise  en  prisme  rhomboïdal,  terminé  pap'de*^ 
pyramides  dîèdres  à  faces  triangulaires*  C'est  la 
même  cristallisatîoit  que  cetle  de  l'azur* 

Ces  cristaux ,  qui  sont  d'un  beau  bl^  ^  eitposéà 
â  Pair  >  deviennent  verts* 

Le  cuivre  s'alKe  avec  tous  les  métaux. 

Lorsqu'il  est  allié  avec  le  zinc ,  il  forme  1# 


/ , 


cuivre  jaune  y  qui  cristallise  en  octaèdre  et  ses 


variétés. 


Le  cuivre ,  tenu  long-temps  à  raction  du  feù  ^ 
se  change  en  oxide  brun* 

La  pesanteur  spécifique  du  cuivre  fondu  >  est 
77880. 

Celle  âa  cuivre  fondti  et  (orge  ^  est  88785. 

Celle  du  cuivre  jaune  fcmdu  y  est  SSgi&S. 

Celle  du  cmre  jaunefondu  et  forgé  1  est  8044  lï 
<  Là  cutrre  s'amalgaa&e  difficilement  av€^  le 
mercure.  On  pr^md  cihi  verdet  qu'on  lait  bouillir 
avec  des  préparations  de  fer,  et  du  mercure.  Le 
fer  précipite  le  cuivre  à  son  état  métallique  sous 
la  Corme  d'une  poudre  trè»-fkie  ^  qui  se  combine 
avec  le  men^ur^.  Cet  tLma:lga9Be  est  mol  dan»  le 
commencement  y  et  ensuite  il  se  durcit.  C'est 
^OKurquoi  ou  s'en  £lert  aux  postes  pour  prendre 
l'empreinte  du  cachet  des  lettres  qu'on  ouvre  | 
9t  lorsqu'il  ésit  détenu  dur ,  il  slert  à  recacheter 
h  lettre. 

Le  cuivre  a  été  connu  par  les  premiers  peuples^ 
civilises  j  q\d  l'employ oient  à  toutes  sortes  d'u- 
^e ,  m^me  à  faire  leurs  armes.  Ils  s^voient  lui,   . 
donner  de  la  dureté  >  vrai^enJJ^Iement  en  l'al- 
liant ^vecd'autres^  métaux  >  sur^tout  avec  l'étain* 
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DU      CUIVRE      NATIF. 

Cuivre  natif. 

Cuprum  nativum.  Cronsîedt. 

Gediegenes  kupfer  des  Allemands. 

§.  94-  ^^  cuivre  natif ,  lorsqu'il  est  pur,  a 
toutes  les  qualités  que  nous  venohrde  voir  ap- 
partenir au  cuivre  pur  j  ainsi  il  seroit  inutile  de 
les  répeter.  Kous  allons  voir  lés  différentes  fbrxnes 
qu'il  affecte  dans  sa  cristallisation. 

•       Le  cube. 

4 

r*  VAR.  Le  cube  régulier. 

Quelquefois  il  est  alongé,  et  forme  un  paraBé-- 
lîpipède  rectangle.  > 

IP  VAR.  Le  cube  tronqué  dans  chacun  de  sefl 
huit  angles  par  une  face  plus  ou  moins  étendue,  t 

IIP  VAR.  Le  cube  tronqtié  dans  chacun  à^se^ 
douze  bords  ou  arêtes,  par  des  faces  linéaire;» 
hexagones. 

Lorsque  le  cube  est  alongé,  ce  qui  a  lieu  assea 
souvent,  le  cristal  se  présenté' comme  un  prism» 
octogone  avec  une  pyramide  penfaèdre,  cdîii- 
posée  de  qu'àtr*fe  hexagones  efd'une  face  quarrëe. 

IV®  VAR.  Le  cube  tronqué  dans  ses  angles  et 
dans  ses  bords. 

Le  cristal  a  pour  lors  vingt-six  facettes ,  mais 


D*  £     L   A     T  .Z   R    R    E.  177 

qui  sont  toujours  trèsr inégale» ,  et  cju'il  e$t  difiB-* 
çÛG  de  reooonoître. 

é 

L^ootaèdr'e. 

V^  VAR»  L*octaèdre  régulier. 

VP  VAR,  L'octaèdre  tronqué  sur  ses  six  angles. 

Le  cristal  a  quatorze  facettes.  , 
'    VII*  VAR.  L'octaèdre  tronqué  sur  ses  douze 
arêtes  par  des  plans  linéaires  hexagones.  j 

Le  cristal  a  vingt  facettes. 

VHP  VAR.  L'octaèdre  tronqué  sur  ses  an^es 
et  sur  ses  bords. 

Le  cristed  a  vingt-sîx  facettes. 

IX®  VAR.  L'octaèdre  dont  chaque  arête  à  uné> 
double  troncature.  Les  nouvelles  faces  sont  tra-^ 
pézoïdales.  -      : 

Le  cristed  ft|)our  lors  tr^ate-deux  faces  5  et  si 
\&B  angles  sont  tronqués ,  il  aura  38  faces. 

X*  VAR.  La  variété  précédente ,  dont;  chaque 
arête  est  tronquée  par  une  nouvelle  fac^  hexa^ 
gone  5  ce  qui  fait  trois  faces  sur  chaque  arête  pri- 
mitive de  l'octaèdre. 

Le  cristal  a  pour  lors  quarante-quatre  faces  j 
et  si  les  angles  sont  tronqués ,  il  aura  ciçiquante 
faces. 

XP  VAR.  Les  variétés  précédentes  5  avec  un 
prisme  qui  ^st  ou  rectangulaire ,  ou  octogone. 

I.  II 
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XIpATAR.I^risitteîiexagone.  i- 

Quelquefois  deux  des  faces. oppo^^ du  prisme 
disparoissent  par  l'élargissement  des  faces  voi- 
sines y  et  le  prisme  devient  hexagone. 

La  pyramide  demeure  toujours  la  même ,  mais 
ses  faces  ont  un  plus  gfaijd  nombre  de  chtêâ: 
•    XHP  TÀR.  Prisme  octogone  applati. 

Pyramide  à  neuf  faces; 
-   Chaque  pyramide  est  tronquée  sur  ses  quatre 
arêtes  et  au  sommet.-     ' 

XIV®  VAR.  Prisme  octogone. 
^   Pyramide  à  seize  facettes. 

C'est  la  pyramide  de  l'octaèdre  tronquée  sûr 
ses  quatre  bords^  qui  est  devenue  double  /  ou  à 
double  sommet  5  parce  que  chacune  de  ces  faces 
est  divisée  en  deux  dans  sa  hauteur^  et  fait  un 
nouvel  angle  qui  rend  la  pyramide  plus  obtuse. 

Cette  variété  présente  un  grand  nombre  de 
modifications ,  parce  que  quelquefois  toutes  les 
faces  ne  sont  pas  tronquées  3  et  pour  lors-  la  py- 
ramide n'a  que  dix  ^  ou  douze  ^  ou  quatorze 
faces.* 

•     D'autres  fois  le  sommet  de  la  pyramide  est . 
tronqué  ,  et  pour  lors  elle  a  onze  y  au  treize  ^  ou 
quinze ,  ou  dix-sept  faces.  ^ 

Une  faut  pas  oublier  que  les  cristallisations  des 
métaux  sont  rarement  ^  régulières  y  et  qu'il  faut 
beaucoup  aider  4Ux  faces  incomplètes. 


y 
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XV*  YAR,  Cuivre  natif  en  feuilles. 

Lecuivrenatif  se  trouve  en  feuilles ,  enfilet$ 
►  capillaires ,  en  dendrites  et  en  grains... . 

Il  est  peu  de  mines  de  cuivre  où  on  ne  trouve 
ce  métal  à  l'état  natif  ^  comme  dans  celles  de 
Suède,  de  Hongrie Mais  celles  qui  nous  pré- 
sentent les  plus  beaux  cuivres  natifs  sont  en  Si- 
bérie y  telles  que  celles  de  Zraéof ,  delMicolowski , 
de  Goumachefokim ,  dans  llAltaÏ3  et  les  mines  des 
monts  Ourals,  telles,  que  celles  de  Tourinski.,.. 

XVP  VAR.  Cuivre  précipité.  Çœment  kupfer 
des  Allemands. 

Cuprum  natipum  particulis  conglomeratis 
distinctis.  Cvonstedt  y  iq5. 

Souvent  le  cuivre  natif  a  été  précipité.  On  sait 
que.la  cuivre  ayant  moins  d'affinité  avec  l'acide 
sulfurique  que  le  fer ,  si  on  met  un  morceau  de 
fer  dans  une  dissolution  de  sulfate  de  cuivre ,  le 
fer  est  attaqué  par  l'acide ,  et  le  cuivre  se  pré- 
cipite à  son  état  naturel  sur  là  surface  du  fer: 

DE   l'oXIDE    ROTTGE   I>E   CUIVRE. 

Rùthe  kupfererde.  Rother  kupfer  ocker  de* 
Allemands. 

Minera  cupri  calciformis  ruhra.  Cronstedt , 

394- 
Mine  de  cuivte  calciforme  rcftige.  Cronstedt 

M  a 


/ 
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Cuipre  minéralisé  par  F  air  pur  ou  oxygène  ^ 
,une  petite  portion  d'acide  carbonique...^ 

m 

5.95.  Couleur  ,  rouge,  , 
Transparence,  5ooo. 

RÉFRACTION  y  X. 

Eclat,  4°oo. 

Pesanteur. 

Dureté,  600. 

Electricité,  anélectrîque. 

Fusibilité,  43o. 

Verre,  brun.  ^ 

Ductilité,  x.   '  ' 

Ténacité,  JT. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule,  rectangulaire* 

Forme,  le  cube. 

F*  VAR.  Le  cube. 

IP  VAR.  Le  cube  tronqué  sur  ses  angles. 

IIP  VAR.  Octaèdre  régulier. 

Il  esit  quelquefois  cunéiforme. 

IV®  VAR.  Octaèdre  cunéiforme  avec  un  prisme. 

V®  VAR.  Octaèdre  tronqué  sur  ses  dou;ze 
bords  5  ce  qui  fait  huit  facettes  triangulaires ,  et 
douze'  hexagones. 

VP  VAR.  L'octaèdre  tronqué  dans  ses  angles  î 
ce  qui  fait  un  cristal  à  quatorze  facettes. 
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VIP  VAR.  Prismes  fins  et  déliés,  cristajlîsés  con- 
fusément ,  et  d*un  becm  rouge. 

VIII*  VAR.  Cristallisation  en  messe. 

Cet  oxide  rouge  de  cuivre  se  trouve  en  assez 
beaux  cristaux  transparents  dans  les  mines  d^  > 
cuivre  de  Nicolowski ,  dans  les  montagne^  de  Bo- 
Lrouski  en  Sibérie. 

On  en  trouve  également  à  Moldava  dans  le 
Bannat. 

L'oxide  rouge*  dé  cuivre  se  présente  sous  d'au- 
tres formes. 

a  Oxide  de  cuivre  rouge  terreux  pulvérulent , 
«ift-  du  cuivre  natif,  à  Moldava. 

b  Oxide  de  cuivre  rouge  terreux  dans  de  Tar-  ' 
gile ,  à  Moldava. 

c  Oxide  de  enivre  rouge  micacé  ,.à  Moldava. 

L'analyse  de  çe$  oxides  rouges  de  cuivre  a 
donné , 

Cuivre,  o^?^-         * 

Air  pur  mêlé  4'wide  carboniijue ,  o^sÇ, 
Eau,  o,Qi^ 

Gellert  a  fait  de  cet  oxide  rouge  de  cuivre ,  en 
tenant  des  masses  de  cuivre  ayant  des  <:avieés , 
au  milieu  de  charbons  ardens,  dans  às^  vaisseaux^ 
clos.  *    - 
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DE    l'oXIDE    noir    DE    CUIVRE. 

Sçhwarzer.  Kupfer  ocJcer  des  Allemands* 
OcJira  cupri  impura^  friabilis^ferro  mixta. 
Cronstedt. 

Ocre  de  cuivre  impure ,  friable ,  mêlée  de  fer. 

5.  ft6.  Cet  oxide  de  cuivre  est  coloré  par  des 
oxides  noirs  de  fer. 

F®  VAR,  0;xide  noir  de  cuivre. 

IP  VAR.  Oxide  de  cuivre  d'un  noir  cendré  ;  on 
en  trouve  à  Sandershaussen  dans  la  Hesse. 

Il  n'est  pas  de  mine  de  cuivre  où  on  ne  trouve 
de  ces  oxides  de  cuivre  souillés  par  ceux  de  fer. 

DE  l'azur,  ou  OXIDE   BLEU   DE  CUIVRE. 

Kupfer  hlau  des  Allemands. 
Minera  cupri  calciformis  cœrulea.  Crons- 
tedt.  '     '  '  ^ 
Mine  de  cuivre  calciforme  bleu  (1). 
Oodde  bleu  de  cuipre.  ^zur^ 

S.  97.  CoutEUR  ,  bleu.    , 
Transparence^  2000. 
réfractiojn,  x,       ^ 
Eclat ^  2000. 


(1)  Azul  en  arabe ,  bleu. 
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Pesanteur  ,  56o8j!ï.     *  . 

ÎDùRETÉ^  5ooi         ^  ' 
Electricité,  anélectrique.] 
Fusibilité,  sBoo. 
Verre  3  lioir. 

Ductilité  ,0.-  :  .  • 

ténacité.  jp.        \  ' 

Cassure,  lamelleuse. 
Molécule  .  rhomboïdale» 
Forme  ,  octaèdre. .  '     , 


■  ■  « 


l^zut  à  sommets  obtus. 


I*"®  VAR.  -  Octaèdre  cuneiForme ,.  om 
Prisme  rhomboïdal. 
Aiigle  objtus ,  ;      .  1:24^* 
Angle  aigu,  56^^ 

*_  Pyramides  dièdres  à  faces  triangulaires ,  qui 
naiçsQî^t  sur  l'airète  aiguë  du  prisme. 
.    Angle  que  font  ces  deux  faces  en  se  réunissant 
par  leurs  hases  au  sommet  du  cristal,  70*^. 

Par  conséquent  l'angle  qu'elles  font  sur  Tarète 
du  prisme ,  est  de  i45®. 

IP  vkÉ^  ^mme^hèxiàgotte. 

JJ&tètf^i  i^itUse  dii  prisîiaec  est  tronquée  par 
^unefa€5^teiiné«re'*.p  '^'^  5'  *  > 

a  Quelquefois  le  prismecdevient  octogone  peur 
la  troncatiira:  de  ses  qimtt'e  àrètes»    • 
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I 

IIP  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  la  pyra- 
mide est  tronquée  à  son  sommet  par  une  facette 
perpendiculaire  à  Taxe  du  prisme.     .   *         . 

^zur  à  sommets  aigus. 

IV^VAR.  Octaèdre  cunéiforme',  ou 
Prisme  rliomboïdal,  • 
Angle  obtus,  iio**. 

Angle  aigu,   •-        70^.       ~    ■  "  \ 
Le  sommet  de  la  pyramide  fait  un  angle  de  56f . 
Et  par  conséquent  Tangle  des  faces  de  cette 
pyramide  sur  Tarète  aiguë  du  prisinè  ,-est  de  1 52®. 
V*^  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  le  prisme 
est  devenu  îiexagone  par  là  trôhcafure  de  son 
arête  aiguë.  '      ^  ' 

a  Quelquefois  lé  prisme  devient  octogone  par  , 
la  troncature  de  ses  quatre  arêtes.  , 

VP  VAR.  La  variété  précédente /dont  la  py- 
ramide est  tronquée  à  son  somîmet  par  une  fa^^ 

cette  perpendiculaire  à  Taxe  du  prisme. 

>      •  •  .   *  ■• 

^mphygêné.         /'  ' 

I  *  ^ 

'  ■  ,        »^  \  f  4  •     ••■•         *  '  i^ 

.  J  ^  x^      -  »     »      I  .  y 

1. 

VIP  VAR.  C'est  la  variété  .premîôte^tî'est^è- 
dkxe^l^  prisme  rhojBLboï(|al  >  dont  Jb  pyramide 
tétraèdre  est  composée  de  quatre  faces  qiû'nsî»-. 
sent  sur  le«  arêtes  du  primie. 

a  Le  prisme  .dev  int  hexagone  par;lâ£laroQm« 
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tnre  de  deux  de  ses  arêtes  ^  oa  octogone  parla 
troncature  de  ses  qùat^  arêtes.  > 

à  Lô  cristal  ei:t  ie  plus  soufrent  tronqué  à  son 
JD9z^net  par  une  facette  perpendiculaire  à  Taxe 
du  prisme.  '  ^ 

VHP  VAR.  Cest  la  yarîété  précédente ,  dont  la 
pyranûde  e^t  he:^^^dj:e»       ;  : 

Au  lieu  des  deux  î%Qm  Quî  »aÎ9S(iîent  sur  W 
deux  arêtes  obtuses  du  priswe,  il  jr  en  a  qi:^atre 
<ji|i  naîaseîit  sur.  les  face3  du  pri^m^  Cdies  guî 
étoîeijt  sur  les  ^ète5  ^îguè^du  prisojç ,  ^^WW'^ 
rent  les  mêmes.  .   .  , 

/ï, Cette  pyramide  devient  eptaèdre,  c'estrà- 
dire,  à  sept  Faces ,  si  son  sommet  est  tronqué. 

b  La  pyramide  a  quelquefois  neuf  faces ,  parée 
qu'il  nait  sur  l'arête  aiguë  du  prisme  deux  nou- 
velles faces  au-dessous  des  premières. 
'  c  Prisme  droit.  Dans  toutes  ces  variétés  ^  la 
troncature  du  sommet  peut  être  as^ez  profonde 
pdur  faite  dispâroîtrê  toutes  les  faces  dé  la  py- 
ramide 'y  et  le  prisme  devient  droit.'  *  ' 


1      t  -      ■        »''  *-"fr'''      -^  •         ,     A  f 


^siur  en  faéles.    ,    •. 

IX*:  TAR.  Prisme  liexagone  trèe^applatî.  Il  a 
deux  faces  xippoâéèt  très-farges^  -et  les  quatre 
autres  sont  très- étroites^ 

»ia  pyramide  a  deux  f|ices  trapézoftîales  qui 
naissent  sur  les  faces  larges  dil  prisme^ 
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Et  deux  rhomboïdalés  qui  naissent  sur  FarèttS* 
qui  sépare  les  faces  étroites  du  prisme. 

C'est  la  forme  qu'offre  Taziur  du'Bannat*  ^    ^ 
•   a  Mais  le  plus  souvent  la  pyramide  a  plusîeoiy 
troncatures. 

X*  VAR.  Azur  en  masse.  ' 

L'aziir  se  trouve  souvent  cristallisé  en  masse' 
conftisesolklé.cm'r^oniiée. 

XPVAR.  Bleu  de  montagne. 
-Ee  bleu  de  montagne^,  est  un  oxiàe  bleu  de 
«niîvre  en  masse  solide.  Il  s'en  trouve  dans  près-* 

que  toutes  les  mines  de  cuivre. 

-  '  '  -  ... 

"'XIP  VAR.    ^rmenite  y  pierre  ^JLrméme. 
Lapis  ur menus. 

L'armenîte  est  un  bleu  de  montagne  assez  dur^ 
pour  recevoir  un  beau  poli.  Néanmoins  il  ne  fait 
pas  feu  avec  le  briquet.  Il  jcontient  souvent  de  la 
terre  calcaire ,  d'autres  fois  du  gyp^e. 

On  l'a  .'quelquefois  confondu  avec  le  lazulijtp,  , 

XIIP  VAR.  La  turquoise.  ,_         /  . 

C'est  encore  un  oxide  de  cuivre  d'un  bleu  qui 
apprpche  du  vert.  Il  a  pénétré  des  parties  os- 
seuses qii' on  croit  être  des  dents  d'ànimaux.l 

Les  plus  belles  viennent  de  Perse.  On  en  trouve 
aussi  en  Provence.  ,  '/■\     :  r -<.  ,  = 

Sa  pesanteur  spécifiq^Ue  est  de  s5ooo  à  ^ooo^ 

Sa  dureté  est  J^oq,  :  ,        . 


n:^ 


♦  • 

•V 


.^- 
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Les  oxîdes  bleus  de  cuivre  se  présentent  en- 
tore  ^ous  differens  états. 

a  Azur  de  cuivre  étoile  en  rayons,  divergents» 
,    On  en  îroi^ve  a  Bulach  dans  le  duché  de  Wur- 
temberg. 

b  Oxide  bleu  de  cuivre  en  stries  lamelleiises  , 
de  Sibérie.    «  .         ,  '  .  . 

c  Oxide  bleu  de  cuivre  micacé  en  lames  lui- 
santes, dé  Mezana-Gora  en  Pologne, 

Fontana  a  analysé  Toxide  bleu  dé  cuivre.  iVen 
a  retiré,  •  ..>...' 

Cuivre,  ^  ^  €6.  • 

Acide  carbonique  mêlé  d'air  pur,-     52. 
Eau,  .^  2. 

Les  dissolutions  de  cuivre  sont  précipitées  en 
bleu  par  Talkali  ammoniacal  volatil  caustique  ,*et 
par  la  chaux  viiwe  :  et  comme  il  n'y  a  point  Jàl- 
kali  ammoniacal  dans  les  mines  de  cuivre,  il  jm- 
roît  que  la  couleur  de  Tazut  est  due  à  la  chaux 
vive,  qui  y  est  ordinairement  mélaftgée.       '  ' 

;     ." ïv-     1  ■.  •>'!.'■»■      *  >  ;  ^    "^  '%  ' .' » > j.  *    :  T 

-      Ï)É    li'oitôfi    VERT   DE'cWVï^Ei-'  *'[ 


-  r  •  ' 


Chrysocùlla  d'Agricola.  '  *.> 

Kupfer  griia:  dès  AUemand^i     ;  -,  -  r 

r  Miimrà  cupri  caledfbrmia  pulperulenta  Pi^ 

ridis.  Cronstedt.  '         ,    1       ^  -  r  î         -, 

Mine  de  cuivre  cajcifbrrme  pulvérulente  verte,  ^ 


■M 
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JE^ruga  nativa.  Verdet  natif. 

Vert  de  montagne  ^  vert  de  cuwre ,  perdeti 
vert-de-^gris.  Chrysocolle  verte. 

CuivYe  minéralisé  par  Vair  pur,  ou  oxygène, 
r acide  carbonique.,.. 


S-  98.  Couleur,  vert. 

Pesanteujif,  36718. 
DyRUTE,  Boo. 
ELECTRieiTÈ,  anélectrique. 
Fusibilité  ,.  s5oo. 
Verre  ,, noirâtre. 
Ductilité,  0. 
ténacité,  ^. 
Cassure,  lameileuse. 
MotÉcu|.E ,  rhomboïdale^ 
Forme  ,  octaèdre. 


•r 


r*  VAR.  lift  criatollififttiie^n  régulière  de  \€mà»^ 
vert  de  cuivre  est  la  même  que  celle  de  Tazur.  Il 
paroît  que  T^ur  ,  ^  sa  déc^n^s^nt ,  pem:  pas- 
ser à  Pétat  d'oxide  vert.  Nous  avons  vu  que  les 
crislaux  bleus  de  cuivre,  dîésonte  par  l'alkali  am- 
moniacal ,  exposés'  à  Pair ,  deviennent  verts. 

Vdx  des  oxides  yerts  de  cuivre  <5pii  présentent 
plusieurs  variétés  de  la  cristallisation  de  l'azur. 
(  Voyez  Tarticle  précédent.)  \ 
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II*  VAR.  L'oxlde  vert  de  cuivre  cristallise  con- 
fusément. Il  y  en  a  plusieurs  variétés. 

a  Malachite.  Le  plus  bel  oxide  vert  de 
cuivre  est  la  malachite ,  laquelle  est  assez  dure , 
solide  y  compacte ,  et  susceptible  d'un  beait 
poli,  / 

Elle  est  ordinairement  mamelonéè^  et  a  on 
coup-d!œil  velouté. 

Lorsqu'on  la  casse  y  on  voit  son  intérieur  com-  - 
j[K)sé  de  fibres  qui  partent  du  centre  et  vont  à  la 
circonférence.  Ces  fibres  forment  néanmoins  dif- 
férentes  zones  concentriques. 

En  sciant  la  malachite  perpendiculairement  à 
ses  rayons  y  elle  forme  des  plaques  œillées  d'une 
grande  beauté ,  dont  la  couleur  verte  est  de  dlfr 
férente  intensité. 

Les  plus  belles  malachites  viennent  des  mines 
de  cuivre  en  Sibérie.  On  en  trouve  aussi  au  Ban- 
nat ,  à  Falkensten  dans  le  TyroL 

La  pesanteur  spécifique  de  la  malachite  est 
36410. 

b   OxmE  VERT  DE  CUIVRE  SOYEUX. 

L'oxide  vert  de  cuivre  est  quelquefois  en  rayons 
divergens  satinés,  qui  produîsent.le  plus  bel  effet. 

Ce  sont  de  petits  prismes  très-déliés,  transpa- 
rens ,  striés  ,  et  qui  paroîssent  rhomboïdaux.  Mais 
on  ne  peut  en  déterminer  la  forme  exacte.  Je 
n'y  e\I  jamais  vu  de  pyramides.  »    ^ 
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Les  mines  de  l'Altaï  et  de  l'Oural  en  fournissent; 
de  belles  variétés.  * 

Vert  de  montagne. 

Le  vert  de  montagne  est  l'oxide  vert  de  cuivre 
en-masse.  Il  est  rarement  pur. 

L'oxide  vert  de  cuîvi'e  analysé  par  Fontana, 
lui  a  donné , 

Cuivre,  ofii- 

Air  pur  et  acide  carbonique ,    0,20. 
Eau,  o,i3. 

BU  CUIVEE  SULFURÉ ,  OU  DU  CUIYB.E  VITREUX-' 

Kupferglas  des  Allemands. 

Cuprum  sulphure  piineralîsatum.  Cronstedt, 

Cuivre  minéralisé  par  le  soufre.  Cronstedt. 

,§.  99.  CoutEUR,  rouge  brun. 
Transparence,  2000. 
réfraction,  x. 
Eclat,  i5oo. 
.  Pesanteur  ,  48000  à  53ooo. 
Dureté  ,  200. 
Electricité,  anélectrique. 
Fusibilité,  290. 
OxiDE,  noirâtre. 
Verbe  ,  brun. 
Ductilité  ,  o,  , 
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-  TÉNACITÉ  y  X. 

Solubilité  ,  eaiix  sulfureuses. 

Cassure  ,  lamelleuse. 

Molécule,  rectangulaire.  ^ 

Forme,  cube. 

I'*  VAR.  Le  cube. 

-  IP  VAR.  Le  cube  tronqué  sur  ses  huit  angles 
par  des  faces  triangulaires. 

III®  VAR.  Le  cube  tronqué  sur  ses  douze  bords 

•  -  * 

par  des  faces  hexagones. 

IV®  VAR.  Le  cube  tronqué  sur  les  angles  et  les 
bords.      \ 

V®  VAR.  L'octaèdre  régulier  , 
Ou  cunéiforme. 

VPvAR.  L'octaèdre  cunéiforme,  ou  prisme 
rhomboïdal  tronqué  sur  son  angle  obtus  par  *une 
face  hexagone. 

^  Chaque  pyramide,  qu'on  doit  concevoir  comme 
dièdre  ,  est  tronquée  au  sommet  par  une  face 
hexagone ,  et  sur  chacun  de  ses  deux  bords',  par 
des  faces  pentagones.  Elle  a  par  conséquent  sept 
faces, 

Dçux  triangulaires ,  ^ 

Une  hexagone^ 

Et  quatre  pentagones. 

VIP  VAR.. Le  décaèdre.      ..     \      • 


igj)  THEORIE 

C'est  Toctaèdre  tronqué  aux  deux  sonuttsts 
des  pyramides. 

VIII®  VAR.  Octeièdre  tronqué  sur  ses  douze 
arêtes. 

IX®  VAR.  Octaèdre  tronqué  sur  sbs  huit  angles. 

X®  VAR.  Octaèdre  tronqué  sur  ses  angles  et  ses 
arêtes. 

,   XI®  VAR.  Cuivre  vitreux  crîstalliïé  confuse- 
ment. 

a  Cuivre  vitreux  en  masse  solide. 

Cette  mine  forme  une  massé  très-pesante.  Sa- 
couleur  est  d'un  rouge  plus  ou  moins  foncé  ^  quel- 
quefois elle  est  transparente. 

b  Cuivre  vitreux  lemielleux. 

Cette  nune  se  trouve  quelquefois  en  couches 
minces. 

c  Cuivre  vitreux  en  grains. 

On  le  trouve  en  petits  grains  disséminés  sur  sa 
gangue.      ^ 

Cette  mine  est  très-pesante  5  elle  va  de  48oo 
à  53oo. 

Elle  est  quelquefois  assez  molle  pour  se  laisser 
couper  au  couteau,  -- 

Sa  couleur  est  en  général  d'un  rouge  sale  'qiiî 
tire  au  brun ,  quelquefois  au  bleu.  ♦ 

Elle  fond  souvent  à  la  flamme  d'une  bougie. 

Les  beaux  cristaux  de  cette  mine  sont  d'un 
rouge  vif  transpcurent ,  semblable  au  rubis.  Ils  ïSiô 


l 
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contiennent  pas  d'oxide  de  fer ,  ou  au  moins  en 
petite* ^u^ntîte.  ^  '     ,     '     "  ^' 

Quelquefois  ;ls  sontrecquverts  d'un  oxide  de 
cuivre  verdâtre.  On  les  trou^ve  souvent  isolés  dans 
nné  gangue  terreuse.'  ^  7  ^ .. 

On  est  parvenu  à  imiter  cette  mine*  en  faisant 
fondre  dans  un  creuset  une  partie  de  ^uiyj::^  pur, 
et  y  ajoutant  cinq  parties  de  soufre.  Onajun 
composé  qui  n'a  pas  toujours  la  couleur  T'ÇM'e, 

_»w^-'—  '  i..  -4.      ** 

mais  qui  a  toutes  les  qualités  de  cette  nyne..  y 

Cro/wf^û?/X)bserveVavec  raison,  qu'on  a  tort 
d'ap^Deler  cette  mine  vitreuse  3  il  faut  Im  dor^er 
le  nom  de  mine  de  cuivre  sulfureuse ,, pu  de,, -^ul- 
fure  de  cuivre. 

On  peut  quelquefois  la  confondre  avec  les 
oxides  rouges  de  cuivçe..  Néanmoins  ces  derniers 
ont  une  couleur  plus  éclatante.     ,'    .  ; 

Le  cuivre  vitreuX  se  laisse  quelquetois  couper 
au  couteau ,  cpmme  l'arigent  vitreux.-         . .    >, 

Cette  mine  est,tres-nche  i  elle  contient .      ,^^^ 
Cuivre ,  ,         ,        00  a  90,        - 

'        Qoutre.,  ,    ,      10.  a  .12.  . 

*  »  er ,  jc»  r 


■  ■-'■■■■ i 


u  ■' 
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THÉORIE 


DUCUIVRE    HÉPATIQUE* 

Lebererz^rothes  hupfererz  des  Allemands. 
Cuivre  minéralisé  par  le  soufre.,  mêlé  d'une 
certaine  quantité  d^oxide  de  fer* 


5.  100.  Couleur,  brun. 
Eclat,  150/ 
Pesanteur,  5iooô. 
Electricité  ,  anélectxîque. 
Fusibilité  ,  s6bo/ 
Verre,  noirâtre, 

DOCTTLITÉ,  0. 
TÉNACITÉ,  X. 

Cassure,  grenue. 
Molécule  ,  îhdétennîneé. 
Forme  ,  îndétermînéje^ 


\>  -  * 


Cette  mîne  n*a  pas  encore  été  trouvée  sous 
fonne' régulière/  Elle  rapproche  bjeaucoup  du 
cuivre  vitreux  en  masse,  dont  elle  ne, diffère  que 
par  la  portion  de  fer  qu'elle  contient.  Il  y  en  a 
plusieurs  variétés. 

V^  ykVi.  Mine  de  cuivre  hépatique  rougeâtre. 
C'est  le  rothes  kupfererz. 

Sa  couleur  est  d'un  rouge  brun  plus  ou  moint 
foncé ,  plus  ou  moins  pâle. 
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Il*  VAR.  Mme  de  cuivre  héf«ititjue  ttoîrâtre. 

C'est  le  lebererz^ 

■i. 

Sa  couleur  est  d'un  rouge  brun  ûoîrâti*e. 

IIP  VAR.  Mine  de  cuivre  bépatique  3^tt  ^rîs 
noirâtre  ^  âpprocliànt  d'un  griar  de  fier*     •      - 

Il  pafoît  que  les  mines  de  cuivi^fe  ap|>^^esf  lié-- 
patiquesj  de  la  couleur  dtt  fdfe,  ne  sotit  qùeles 
inines  de  cuivre  vitreuk  "ô^  stdJFiiré  ;  souillëej$  par 
une  plus  ou  moins  graHde  ' 'quantité^  d'oxidè  de 

'ibr^^ûe  te  ief  ^  êit^èû 'abondant  l  là  tome 
cùBfeeiH^ësftcôule'Ttt^  tfeugèàtrè.  .     '  .!      ^ 

^Si3l%*î(*è defei^  ësi^s'a^i'ondant ,  la mmf  dé 
euîvr^  iiévienttiHmiroù'gte  iiWt  ou  d*uft  jgî-îs  noî-^ 
râtre*  ''"'      '     ^  ^     ' 

lï  ié  petit  enfeofet^Smè^èrtîotf  du  soufré  sq 
décompose^  comme  cela  a  lieu  dans  l'es  autres 
miiies;'-  ■-•'  '■  '•  ^''^  ■   -'  '^^-•^  "'  —  -■-  ''■'''• 


I    >  '  1 1  '  V 


;    S3':^((jO  a.  m 


;!'n  .      »  ''or  iîO 


MîNE  DE  CUIVRE  pi^^^aKrfAfi'y  pu  ©u  csirvàfi NÉlf 


Pecherz^  swart.  hupfergla^  de^  Allei|î^Tfd^ 

Ine  ctè  cuipré  noire  et  brillante .  Valiez  33i . 

«  .-- 
S.  1  ô  1 .  Couleur  •  noirâtre. 

Eclat.  1200. 

'1 

Pesanteur  ,  495o®'  i* 


Q   '     / 


»       '  ' 
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Dureté  w  100. 
Electricité  ,  anelectrique» 
Fusibilité,  5600.  •  .: 

.  Verre  ,  noirâtre,         , 
Ductilité,  o, 

,  Cassure  .  résiniforme* 
,  Molécule,  indétennmée, 
,  Forme  ;[  indéteroçûoée. 


Cette  mine  est  assez  rare.  Elle  a  une  caul^sm: 
noirâtre ,  brillante ,  et  ressemble  assez  à  une  frac- 
ture fraîche  de  résine  '^oxl  une  scorie,  noîrâtçe:;Yi- 
trifiée.  Elle  est  souvent  mélangée  avec  de  i'oxide, 
vert  de  cuivre. 

Elle  contient  depui^  20  jusqu'à  5q  c§n^èn|es 
de  cuivre.  '    >  .     .1  .  .,   h  ^  , 

Le  reste  est  du  soufre  et  de  Toxide  de  feng^ni» 

On  voit  que  cette  espèce  n'est  encore  qu'une 
variété  des  mines  preicédeiftes.  ai  rr.'u 

Elle  se  trouve  idans  tesi  miries  de  Horigrîè,  de 
Sibérie,  de  Sainte-Marie 


On  l'appelle  mine  en  poix',  parce  que  sa  cas 
sure  a  gueiqûe  ressemblance ayecla  poix.. Eli' 
ODirtiçnt , 

Cuivre.  '  ;       l  ^      . 

Fer.  . ,  .  —  .  >i 

Soufra.  .  .*; 
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DU  CmVRE.  PYRITEtrX  JATTNE  ,  OU  DJS  LA  PYRITE 

CtTIVREUSE. 

Gelb  jkupfèrerz  Âes  Allemands. 

Minera  cupri  pyritacecu  Cronstedt^  13^8.    . 

Pyrite  çuipreuàe. 

Cuwte  avec  fer  j,  minéralisé  par  le  soufre. 

5-  10.2.  Coui^EUR ,  jaune  plus  ou  moins  vif. 
EctAT,  180Q. 

Pesanteur,  ^Zih^*  . 

Dureté,  5oo. 
Electricité  ,  anélectrîque» 
Fusibilité,  3oo* 
OxiDE ,  brun. 
Verre,  noirâtre. 
Ductilité,  o. 
Ténacité,  x. 
Cassure,  lamelleisse. 
r  ;>3VloLÉcuLE ,  cubigpe, 
c  Forme  ,;  octaèdre. ,,       - 

F*  VAR.  L'octaèdre  régulier. 

IP  VAR.  L'octaèdre,  dont  quatre  faces  larges 
et  (juatre  étroites.  Il  ressemble  au  tétraèdre  tron- 
qué dans  ses  quatre  angles  solides  par  des  plans 
triangulaires. 

Le  cristal  a  pour  lors  qUatre  faces  liexagones^ 
^  quatre  triangulaires. 
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Sî  la  troncature  est  plus  profonde ,  les  quatre 
faces  hexagones  deyienn^t  triangulaires  ^  et  le 
cristal  devient  un  octaèdre  régulier. 

On  ne  l'a  pas  encore  trouvé  oobîquè. 

Ç^t'e  pynt^  se  trcmve  à  llaygori^  M  dans  la 
plus  grande  partie  des  mines  de  cvfvre. 

Le  ciûvra  y  est  en  petike.<}aan^ité^  lefbr  et- le 
soufre  y  dominent* 

C'est  ce  qui  fait  la  dîffereWe  de  la  pyrite  cui- 
vreuse d'avec  le  cuivre  vitreux /le  cuivre  téjpia- 
tique  et  le  cuivre  pissiformô. 

Cette  mine  contient^ 
Cuivre, 
Fer. 
Soufre, 

MINE  DE  CUIVRE  d'un  VIOLET  BLEtTATRE.  ' 


•         *^ 


KupfeY'lazur  des  Allenaands. 

Mine  de  cuiçre  avec  fer  ^jninérdHsé  par  te 
soufre  y  solide  j  brillante ,.viol^t^  dU  hieûe. 
Waller,  35o.  -  -^r 

Minera  cupri  pyritacealazureOk  Cron^.  igS. 

Mine  de  cuivre  pyritèux. 

Cuivre  minéralisé pav  le  soufre^  mêléd^q^id^ 
de  Jer. 
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ELECTRiciTiè,  an^ôcti^é. 
Fusibilité  ,  5oo. 
Verre,  noirâtre. 
Ductilité,  o,  "^ 

TÉNACITÉ,  x:      .    '   --■      . 
Cassure,  grenue. 
Molécule  ,  indéterminée* 
Forme,  indéterminée. 

Il  y  a  plusieurs  variétés  de  cette  mîue^  \ 

F*VAR-  Violette. 

La  couleur  de  celle-çî  est  d'un  bleu  violet. 

Elle  se  trouve  en  Daléc^lia ,  à  Témeswar  en 
Hongrîe: 

IP  VAR.  Heue. 

La  couleur  de  cette  variété  est  d^ln  bleu  de  ^ 
câél. 

Elle  se  trouve  à  Freyberg  en  Saxe. 

Cette  mine  ne  paroît  encore  être  qu'une  va- 
riété de  la  mine  de  cuivre  pyriteux ,  dont  la  cou- 
leur devient  d'u^  bleu  plus  ou  moins  foncé ,  et 
quelquefois  passe  au  vîoîet. 

EUe  est  pesante ,  solide. 
Elle  est  très-riche ,  et  contient  jusqu'à  la  moi- 
tié de  son  poids  en  cuivre.  On  peut  la  regarder 
comme  le  pjarssagedu  cuivré' >âtreux  au  pyrkeux. 


X 
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Le  cuivre  y  paroît  coïobiné  avec  une  plu^ 
grande  portion  de  soufre  et  4e  fer^que  dans  les 
mines  de  cuivre  vitreux  et  hépatique:  Elle  con- 
tient  depuis  2.0  jusqu'à  3o  centièmes  de  fer. 
Cette  mine  contient  5  .      . 

\  Cuivre,    i         3o  à  60. 
Fer,  se  à  4^.  /:.  ,  ' 

Soufre,  ao  à.  3o.  ^    .  ,: 

MINE    DE    CUIVRE    V  E  R  D  A  T  R  E. 

« 

Gelb   grûnlichtes    Jcupfererz.    Grunlichtes 
hupfereftz  des  Allemands. 

Mine  de  cuivre  jaune  perddtre ,  minéralisé 
par  te  fer  et  le  soufre.  Wallér. 
•  Minera  cupri  flapo-i^iridescens.  Cronst.  19S. 

5.  104.  Cette  mine  contient  assez  peu  de 
cuivre  5  il  y  ai  beaucoup  de  fôr  et  de  soufre. 

Il  faut  la  regarder  comme  une  pyrite  guî- 
vreuse  plus  ou  moins  chargée  de  fer. 

Elle  a  à-peu-près  les  mêmes  qualités  que  la 
pyrite  cuivreuse  jaune. 

,a  Le  jeu  de  ses  couleurs  est  quelquefois  très- 
beau  ;  c'est  ce  qui  Ta  fait  appeler  queue  depaon, 
gorge  de  pigeon^  ^e\es  doit  à  quelques  va- 
peurs.     . 

Sa  dureté  est  5pQ.     .  - 

Sa  pesanteur  spécifique  est  4160a* 


Ï),E     L  A    T    E   H  ]?,  E.  aoi 


t 


MINE  DE  CUIVRE  ^StrjLPURO-ARSENipAL  ,  OU  MINÉ 
DE  CUIVRE  BLANC  ARSENICAJ;^. 

ff^eisskupfererz  des  Allemands, 

Cuprum  ferro  et  arsenico  sulphurato  mine-' 
ralisatujTl.  Crto^tedt. 

Cuivre  minéralisé  par  le  soufre ,  le  fer  et  Far- 
senîc.  ^ 


^*^  a 


9 

%.  io5.  Couleur,  grig  blanc. 
Eclat,  1.500.  -    .    :     ' 

Pesanteur  ,  45o6o.  - 

Dureté,  6oq. 
Electricité,  anélectrique. 
Fusibilité,  400. 
Verre  ,  noirâtre. 
Ductilité,  o. 
Ténacité  ,  x. 
Cassure,  grenue. 
.Molécule  ,  indéterminée. 
-Forme,  indéterminée. 

On  n'a  point  encore  trouvé  cette  mine  cristal- 
lisée régulièrement. 

Sa  couleur  est  d'un  gris  blanc,  comme  les 
mines  arsenicales  j  mais  ce  blanc  tire  un  peu  sur 
le  jaune.  1 


'  '  T 
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Cette  mme  contient , 

Cuivré,  20  &  -60. 

Fer. 

Arsenic. 

Argent.  • 

Soufre. 
On  voit  que  cette  mine  teàSifkré  des  mmes 
de  cuirre  sulfùceuk  que  pat  les  portions  d'arsèmc 
et  d'argent  qu'elle  contient.   Ces»  une  espèce 
de  mine  d'argent  arsenical. 

MINE    DE  'cuivre     f^RI^v 

§.  106.  C*EST  la  même  que  celle  d'argent  gri? 
(S-  63  ) ,  c'est-à-dire ,  du  cuivre ,  du  fer ,  de  l'ai^- 
dmoine ,  de  l'arsenic minéralisés  par  le  soufre. 

MINE    DE    CUIVRE    A^TIMOITI AL. 

§.  107.  C' E  s  T  la  même  dont  nous  ayons,  parle 
sous  le  nom  de  mine  d'argent  aritîmonial  (5.  66). 

C'est  une  mine  de  cuivre  contenant  de  l'anti- 
moine  ^  de  l'argent ,  et  souvent  un  peu  d'arseniç> 
minéralisé  par  le  soufre. 

MINE  DE  CUÎVRÎE  ARSÉNlè  ,  OU  ARSE^TUTE  DE 

CUIVRE.    * 

•         I  * 

Cuivre  mipéraUsé  par  l^acide  arsèmccd.  Klapr. 
§,  108.  Couleur  ^  gris  foncé  verdâtre.* 


\  ' 
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Eclat,  200, 

Pesanteur,  38ooo.        • 
Dureté  ,  3ao. 
Électricité,  anélectrîque. 
Fusibilité,  2B0.  ^ 
Verre  ,  frite  hôitâtrig. 
Ductilité  j  o, 

TÉNACITÉ  y  X. 

Cassure,,  terreuse. 
Molécule  ,  rhomboïdale. 
Forme,  prisme  liekagbne. 

V    F®  VAR.  Prisme  hexagone  èïongé  droit; 
Il  est  souvent  assez  irrégulier. 

IP  VAR.  Prisme  hexagone  apptafi ,  dont  deux 
côtés  sont  beaucoup  plus  larges  que  les  autres  5 
ce  qui  le  fait  paroître  comîme  une  laine  hexagone 
alongée.  ^ 

IIP  VAR.  La  variété?  précédante ,  troûquée  sur 
toutes  les  arètea  du  sommet  par  des  facettes  tra- 
pezQÏdf^es. 

Cette  mli^e  vient  de  Cornouaittes.  Elle  est  dans 
i^  quarto  celWalre:,  Sa  couleur  est  d'wa  gris  fon- 
cé ,  tirant  un  peu  sut  le  verdâtre, 

I^kiprctb  eft  à  retiré , 
Cuivre, 
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DU    MURIATE    i)E     CUIVRE- 

Cuivre  minéralisé  par  V acide  marin  oxy^, 
gêné.  . 

S.  109.  Couleur^  ve^  deméraude. 
Eclat.  1000. 

TïtANSPARENCE  ,  5oo. 

Pesanteur  ,  SyBoo. 
Dureté,  200.  r 

Electricité,  anélectrique. 
Fusibilité,  3oo. 
Verre  ,  noirâtre.      / 
Ductilité,  o. 
Ténacité,  x. 
Cassure,  grenue. 
Molécule  ,  indéterminée.  • 
JjîOKME,  indéterminée. 


'   A- 


La  seule  ratine  de  cuivre  minéralisée  par  Facide 
marin  connue ,  est  celle  que  Dombey  a  apportée 
du  Pérou.  Elle  est  sous  la  forme  d'un  sable  ver-: 
dâtre  demi- transparent.  On  apperçoit  quelques 
élémens  de  prisme  qui  jparoît  rectaiigulaire^  maiV»; 
on  ne  sauroit  déterminer  sa  forme.  - 

La  Rochefoucaud  a  analysé  c^te  mine  /  et 
en  a  retiré  (1) ,  .  * 

' .1         II. 

(1)  Journal  de  Physique ,  juillet ,  i793, 

y 
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TERRE. 

Cuivre , 

• 

0,62. 

Acide  marin. 

•  0,-10. 

Air  pur , 

6,11:-    < 

Eau, 

- 

0^12.' 

Sable , 

- 

Ojll. 

Air  fixe 

et  fer, 

^6,ol.  '    # 

Perte , 

o,o3.   - 

20 
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Sage  prétend  que  Pacide  marin  y  est  à  l'état 
d'acide  déphlogÎ5ritjué(i),  oud'aôide  muriatique 
oiy^êtié.  '^'    •■-'-'■    ^    ■-'"''-  ",;    -  ;    •;  .^ 

Toutes  les  mines  de  cuivre  d(%n  vert  èïair  d'é-^ 
métâjide ,  patolsséitf  ètcè^minéndi^'e^par  l'acide 

Au  CTialumeau,  cette  mhie  lâôûneiine  flamme 
verte  let  un  verre  dttii€fci^eJ 


1'  'j  oL  ùj'.jt^'i  '^         >> 


o^ 


DU   GUI  v.|i]Ç)  PHqsimBiaRi. 


■  ■  < 

»   J  J  > 


Mine  de  cuivre  phosphore.  ^  Qnti^oniaL 


5.  1 10.  Couleur  ,  gris  blaud,  '  . 

ÇÇLAT,    1000.     •°"-  '  ' 

Pesanteur,  38ô6bv'  r  •-    '  .    , 

Electricité  ,  anélectriqùê. 

,•-.-»'  »  -  ^  f  'kl*''.  .       rt  •  f 

(i)  Méihràei.^At/âd.  àes  sciences  de  Taris ^  an  1 789, 
(2)  Journal  de  Physîqûc^/noveinfclTe',  l'ygî. 
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Fusibilité  ,  55c.. 

Verre  ,  bourspqflJé. 
Ductilité,  o,. 
ténacité.  x.     . 

^  * 

Cassure  j  grenpp. 
Molécule^  inc^éçerminé^, . . 
Forme,  indéterminée. 


-".<<•«.• 


•-• 


I    VAR.  CnstôUisationcpnftuiç. 

On  n'a  pas  encore  trouvé  cette  mine  ^il^' 
lisee  reg^LfcTfiment,  r       ,:,.  ,  '.,. 

,  Elle  est  cTun  ipris  bl%^,e«remêlée  dfe'^'r. 
ties  verdâtres,  qui  sont  des  oxides  de  cufvr^  Q». 
1^  trouve  auprès ^  N|çver;si.  ,. , 
Sage  a  retiré  de  cette  \^^^ 


n^'T'r,     :,  jj 


AèidejaaEia/  .    0504. 
E*">  0,06. 


•J   O 


"  V      < 


<.      y 


Phosphore. 

Fer.  '/  '*  o.""^ 

Antiinoîne. 

Argent,  o>^o: 


r  r     ~    ^ 


Quartz,  o,5ô. 

Il  n'^  pu  déterminer  la  quantité  de,j>  W^o»; 

de  fer  et  d'antimoine.    .        . .       ■  -^-    -^^ -^^> 

Cette  mine,  chauffée  au  chaiumeau,  donae, 
une  flamm^ver^e,  et  fond  av^c  a?,«,  «^eià^'îf 
Le  bouton  fonda  ?st  boursapfflé.  . 
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SiOf 


J>V  SULFATE  DE  CUIVRE  ,  OU  VITRIOL  DE  CUIVRE^ 

Pltriol  de  cuivre. 

f^itriol  bleu.  "■'' 

Cuivre  rraneyalisé part* acide  suif urique,  ■ 

S.  1 1 1 .  Couleur  >  Mea  fono^ 
.Eclat,  i4^à.^  ,\  . 

Transparence^  aooo;  .      ,  ; 

RÉFRACTION  ^Àîd.  .  .; 

-.Dureté  y  iaoôo^ ,  ' .:  r.:;  -V. .  .■■>  > 

Electricité  i,  lânâectriqoe» 
,    Fusibilité,  i^  )  : 

Verre  ,  noirâtre. 

Ductilité,  p,  ;  . 

Ténacité,  «?. 
.    Solubiute  ,1 5i 

Cassure,  lamelleuse. 

Forme  ,  prisme  rhomboïdal  oblîqtie 


. .  •  <  > 


1  '  I 


v>       I    i  J  •     I 


f       « 


'  '      1.        ,    T 


?» 


•    «  (     <  -^ 


,  I'^  VAR.  Prisme  rtomboï^  ,obli<jae  appfefiil.j 
composé  de  six  faces  rhombjoïdalea.      ^      .    .. 
Angle  obtus,  i?i*^  ,;  i 

Angle  aigu,-,  ^  ;56^      ,,         T^    . 

C'est  la  forme  la  plus  simg^^  laq^jieUe  sç  ren- 
contre rarement. 


5o8  THÉORIE 

IP  VAR.  Prisme  octogone  oblique  applatî. 
-  <;*est  la  vatïèté  précédente ,  dont  les  arêtes  du 
prisme  rhomboïdal  sont  trQQgué.e3  par  des  faces 
rhomboïdales  5  mais  les  angles  qae-foi^.  cçs  tron- 
catures a,vec  le3  fac^s. primitives  ^  ne  sont  point 
égaux. 

Chaque  face  <fc  soâinxeft  <dçL  criàtal'est  ofctogAie. 

a  Quelquefois  le  prisme  est  décagone  phr  Une 
iurtroncature  des  deux.ai?ètes  aiguës.  Là  face' du 
sommet  devient  aussi  décagone.,  ^^  v, .      ^       : 

IIP  VAR.  La  variété  précédente  ^  dont  cha^e 
extrémité  des  deux  arêtes-  aiguës  du^  priàme  ^st 
tronquée  par  une  fepë  :triàngul^e  qui  encoure 
la  face  du  sommet  :  ce  qui  ajoute  quatl^  petites 
faces  triangulaires  au  cristal.  '    ^^  ^ 

IV®  VAR.  Quelquefois  ces  faces  triangulafres 
s'agrandissent  au  point  de  faire. 'Jdisparo/ître  les 
faces  primitives  du  sommet  3  en^ortë' que  chaque 
pyramide  paroît  dièdre.  J     —    j:::;/  ^        ;     -- ^ 

a  Elle  a.  même  sorivèntde'ïibUcV^Mesr^trOnca- 
tures.  '     '-^^'IJo  if^^-"'"  '  ;  '^  '^^nc.iq  .  •:•    -,  .-i 

V®  VAR.  La  variété  précédente,  dont  la  pyra- 
niide  çst  tétraèdre  "par  deux  nouvéïïes  faces  qui 
naissent  sur  les  fctdeë  -larges  du  prrsmè'.     *       '  * 

La  cristallisatioiî  Hu  sulfate  de  éulvré  présente 
un  grand  nombre^  d'autres  varfétîés. 
^Leblanc  aLofeteÈlti  ces  cristaux  d^ùn  très-grand 
volume}  quelques-uns  ont  plus  de  trois  pouces.  ' 


1 
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*  VP  VAR.  En  stalactites. 
On  trouve  souvent  ce  sel  dans  les  mines  d^ 
cuivre  sous  forme  de  stalactites. 

Son  origine  paroît  due  à  là  décompÉ)sitiolx  des 
pyritel  cuivreuses  ^  dont  l'acide  sulfurique  dissout 
le  cuivre.  ... 

Il  laisse   passer  Foiblement  l'étîncellé  élec- 
trique.     \  .  .         ** 
Les  cristaux  sont /  d'ans  . le  commencement," 
transparens  et  d'un  bleU  foncé.  Expbéês  h  Taîr,* 
ib  deviennent  opaques  et  d'un  bleu  claie 

Bergman  dit  que  le  vitriol  de  cuivre  est  bôm7. 
pose. 

Cuivre,  26/ 

.  Acide  sulfurîque  , ,  45- 

Eau  de  cristallisation,  >8. 

Une  partie  se  dissout  dans  quatre  parties  d'eau ^ 

a  la  température  de  i5^.  .   . , , .  w 


H    * 


~-         »>  .^    i    r 


Kupferbranderz  àes  Allemands.      '  "  ' 

Jkîine'âecûipre  dans  une  matière  Bitumi- 
fieuse  semblable  au  charbon.  Waller.     *'  ' 
Minera  cupri  phlogisticd.  Cronstëdt  ,161. 

5.  112.  Ce  sont  des  mines  de  cuivre  de  difFé- 
rentes  qualités  y  qui  se  rencontrent  dans  des  char- 
bons ou  des,  schisteçràiitQmineux,       ,    \>     -M 


Sio  t  :H    Ê    0    R    I    E 

Elles  varient  suivant  la  nature  de  la  mine  cuî- 
Vreusex*  et  des  charbons  ou  schistes. 

■    JtiNJB    DE    CUIVRE    SCHISTEUX. 

y  II.  ...  ■  ' 

Kupfer  schiefer  des  Allemands. 
Çuprum  corrosum  vel  diçersimode  minera^ 
lisatum  schiste  inhœrens. 
"  .  Cuivre  différemment  minéralisé ,  renfermé  dans 

■^ 

§•11 5,  Ce  sont  des  scKistes  qui  contiennent 
des  mines  de  cuivre  de  différentes  natures. 

Elles  varient  suivant  la  nature  de  la  mine  cui- 
vreuse et  des  schistes. 

Il  y  a  un  filon  de  cuivre  dans  un  schiste ,  à  Ilme- 
nau  en  Thuringe.  Il  est  assez  riche  pour  être 
exploité. 

Ml.^r^    DJS    Ç.UjyRE    FIGURÉ. 


«-  *■ 


^  Figurithes  hupfererz  des  Al^emaïKls^ 
,  Cuprum  '  miner alisatum,  corpora  petégrina 

ingressum.  .         . 

Cuivre  minéralisé  se  trouvant  dans  des  c^rps 

étrangers.  Cronstedt  ^  igo. 


4   I 


f.'iî^.  <î«  sont  le  plus  souvent  des  niines  de 
cuivre  gris ,  jaune  ou  vei^tre^  qui ^. ayant  ren- 
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contré  des  matières  schisteuses  et  des  débris  d'a- 
nîmaux  et  de  végétaux ,  les  ont  pénétrés. 

F®  VAR.  Mine  de  cuivre  pénétrant  des  ^co- 
quilles. 

On  trouve  souvent  des  coquilles  pénétrées  par 
àes  pyrites  cuivreuses.  On  connoît  plusieurs 
Cornes  d'ammon  ainsi  pénétrées.  .  ^      ' 

IP  vaH.  Mijie  de  cuivre  pénétrant  des  poîs^- 
sons.  '  •     * 

Les  poissons  fossiles  qui  se  trouvent  dan^  les 
schistes  j  s^nt  souverit  pénétrés  de  mines  de 
cuivre*  .  . 

IIP  VAR.  Mine  de  tuiyre  pénétrant  difFér'entes 
parties  de  végétaux. 

Les  ardoises  et  plusieurs  schistes  sont  remplis 
d'impressions  végétale»  à  l'état  pyriteux. 

Ml^Ji    DE    CUiya»    SiABLONEUx/ 

Kupfer  sonde rz  des  Allemands. 

Mine  de  cuipre  dans  des  pierres  sab{o- 
nçuses,,  Waller. 

Minera  arenacea  ah  œrugine  eum  arenoy 
Gronstedt,  277*  . 

%.  ii5.  Ce  sont  des  sables  de  différentes  na- 
tures*, pénétrés  par  des  mines  de  fcuivre. 


<, 
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/ 
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MllîJÈ    DE    CUIVRE    ARGILEUX. 

^^Upfer  lutten  dès  Allemands. 

Cuprum  corrosum  vel  dweisimode  minera* 
lisatum  àrgila  vel  marga  mixtum.  Wall.  565. 

5.  1 16.  Ce  sont  des  argiles  ou  des  marnes  pé- 
nétrées .'par  des  mines  4^  cuivre,  quî  leur  don- 
nent différentes  couleurs. 
•  r^  VAR.  Argile  bleue. 

Elle  est  pénétrée  par  du  bleu  de  montagne, 

IP  VAR.  Argile  verte. 

Elle  est  pénétrée  par  de  1^  chaux  verte  de 
cuivre. 

Obserçations  sur  le  Cuivre  et  ses  Mines. 

Le  cuivre  est  un  métal  assez  abondant  dans 
la  nature  3  il  est  peu  de  pays  où  on  n'en  trouve; 
Mais  ses  mines  paroissent  plus  riches  dans  les 
pays  du  nord,  sur-tout  en  Sibérie,  en  Suède,  en 

Norvège,  en  Allemagne que  dans  les  autre^s 

pays.         -     ' 

On  le  rencontre  minéralisé  par  la  plus  grande 
partie  des  minérahsateurs  connus. 

Le  cuivre  natif  et  toutes  ses  mines  sont  ciris- 
tallisés  ou  régulièrement,  ou  confusément.  Il  y 
a  donc  eu  dissolution.  Ses  dissolvans  sont  les 
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eaux   chargées  de  difFérehs  acides  et  de  sul- 
fures. 

Son  usage  dans  les  arts  est  immense.  Qn  Rem- 
ploie pur, ou  allié  au  zlno  saus  forme  de  laiton 

DU     fer/ 

^i^npofy^Sideros  en  grec. 
Ferrum  (i)  y  Mars  des  Latins. 
Eisen  àés  Allematids. 
Jern  des  Suédois, 
Iron  des  Anglois. 
Hierres  des  Espagnols. 
Ferro  des  Italiens. 
Fer^  Mars.      ^ 

5.  117.  Couleur,  gris. 
Egjlat,  a5po.  Acier,  35oq. 
Pesanteur,  7788.         * 
Dureté,  800. 
Electricité  ,  anélectrique. 
Fusibilité  ,  697  (2). 
OxiDE,  noir. 
?    Verrï:,  noîr. 
Ductilité,  Booo.^ 
Ténacité  ,  9000*-. 


x» 


(1)  D*ou  vient  Je  nom  de  fer. 

(2)  Ce  degré  ^  que  donne  Bergman  ^  paroît  trofifaiblej. 
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SoLUBiUTÉ,  dans  les  eaux  pures ,  gazeuses  , 
3ulfureuses 

Cassure,  grenue. 

Molécule,  cubique. 

Forme,  cube. 

Le  fer  est  le  pliis  utile  des  métaux  dans  les  arts 
jiar  sa  dureté ,  son  nerf  et  sa  force.  ^ 

Il  est  le  seul  des  métaux  dont  la  dureté  soit 
augmentée  par  la  trempe ,  laquelle  en  même 
temps  le  rend  plus  fragile. 

Néanmoins  les  autres  métaux  acquièrent  un 
peu  plus  de  dureté,  et  deviennent  plus  cassans 
lorsqu'ils  sont  écrouis  5  c'est-à  dire ,  qu'après  les 
avoir  fait  beaucoup  chauffer ,  soit  en. les  passant  , 
à  la  filière ,  au  laminoir,  ou  au  feu ,  on  les  laisse 
refroidir  promptement.  Il  faut  pour  lors  les  re-  . 
cuire  comme  le  verre  et  les  glaces  3  ce  qu'on  fait 
en  les  chauffant  à  un  certain  point ,  et  les  laissant 
refroidir  très-lentement. 

On  leur  rend  encore  leur  ductibté  par  le  mar-- 
teau ,   qui  rapproche  doucement  les  parties  , 
comme  le  fait  la  chaleur.  Aussi  les  métaux  fondus 
ont-ils  plus  de  pesanteur,.lorsqu'il6  ont  été  frappés 
par  le  marteau ,  qu'auparavant. 

La  pesanteur  du  fer  fondu  est  73070. 

La  pesanteur  du  fer  forgé  ,-77880. 

La  pesanteur  de  l'acier  ni  trempé  ni  écroi^î , 
78331. 


\ 
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> 

La  pesanteur  de  Tacier  écroui  et  non  trem- 
pé ,  78404. 

La  pesanteur  de  Tacier  écrouî  et  ensuite  trem^ 
pé,  78180.  • 

La  ductilité  du  fer  est  assez -grande  3  je  l'es- 
time 3ooo.  -     1 

Sa  ténacité  est  telle  ^  qu'un  fil  d'un  dixième  de 
pouce  peut  supporter ,  sems  se  briser ,  un  poids'  det 
45o  livres.j^  Ainsi  elle  est  9000. 

Il  est  attaquable  par  un  grand  nombre  de  subs- 
tances. 

L'eâu  ordinaire  le  change  en  oxîde  noir ,  et 
.  il  se  dégage  de  l'air  inflammable.  • 

L'acide  carbonique  le  dissout. 

L'acide  sulfurique*' le  dissout,  et  on  obtient  du 
sulfate  de  fer. 

L'acide  nitrique  le  dissout  j  le  sel  qu'on  obtient 
cristallise  en  rbombes. 

L'acide  marin  le  dissout;  la  forme 'des  cristaux  ' 
du  muriate  de  fer  es!t  un  rhombe. 

Tous  les  acides  végétaux  Pattaquent  égale- 
ment. 

Les  aîkalis  le  dissolvent  aussi.  Il  se  sublime  avec 
le  sel  aïnmoniac. 

Le  fer  s'allie  avec  tous  les  métaux,  excepté 
avec  le  mercure. 

Le  fer  est  le  seul  corps  de  la^nature  qui  soit 
sensible'à  l'action  du  fluide  magnétique. 


I    ' 
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Il  perd  cette  qualité,  lorsqu'il  est  allié  avec 
rarsenîc^rantimome,  le  soufre,  ou  qu'il  est  ré- 
duit en  oxide. 

Le  fer  donne  une  flamme  brillante  en  brûlant; 

DU     F  E   R    ^N   A   T  I   F. 

Gediegenes  eisen  des  Allemands. 
Fer  natif. 

§.  118.  I L  y  a  eu  de  grandes  dîscussîpns  parmi 
les  minéralogistes  _,  pour  savoir  si  on  a  réellement 
trouvé  ^u  fer  natif. 

Margraffen  possédoit  un  morceau  qui  venoit 
d'Eybenstock  en  Saxe.  Pallas  en  a  vu  auprès 
du  Montemir,  près  de  l'Yenisei  en  Sibérie.  Mais 
il  avoue  lui-même  qu'il  peut  être  un  produit  de 
l'art.  yidanson&X.  qu'on  en  trouve  au  Sénégal...^ 
,  Schreiber  croit  en  avoir  observé  dans  la  mon- 
tagne  appelée  le  Grapd-Galbert^  paroisse  d'OuU^ 
à  environ  deux  lieues  d'AllemontenDauphijié  (1). 
«  Ce  fer,  dit-il ,  possède  toutes  les  quajités  du  fer 
»  forgé  5  il  se  laisse  facilement  limer  ,  est  d'un 
»gris  blanc  dans  spn  intérieur,  attirant  l'aimant. 
y>Un  filet  détaché  de  son  extrémitéa  été  mis  sous 
T)lé  marteau;  l'ocre  dont  il  étoit  entouré  s'est  dé- 

(1)  Journal  de  Phys.  1792,  juillet* 
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y>  tachée ,  et  le  fer  s'est  laissé  applatir  sans  se  brl- 
»  ser  ni  se  gercer.  Je  Tai  roulé  sur  lui-même  en 
»  forme  de  collier,  et  il  a  parfaitement  soutenu 
»  cette  épreuve,  comme  les  autres  auxquelles  ce 
»  métal  a  été  soumis ,  et  dans  lesquelles  on  n'a  rien 
»apperçu  d'étranger  au  fer  ». 

Y^  VAR.  Le  cube. 

TVallerius  dit  qu'on  a  trouvé  au  Sénégal  du 
fer  natif  cubique. 

IP  VAR.  L'octaèdre.     . 

Rome  de  Vlsle  dit  que  le  fer  coulé  y  le  fer  ob- 
tenu par  l'art ,  cristallise  en  octaèdres  implantés 
les  uns  sur  les  autres,  comme  nous  l'avons  vu 
dans  l'argent  et  les  autres  métaux. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  cristallisations  du  fer, 
on  peut  dire  qu'elles  sont  très-rares.  Néanmoins 
l'analogie  ne  permet  pas  de  douter  que  le  fer  ne 
cristallise  en  cube  et  en  octaèdre  comme  les 
autres  métaux. 

DE    L^OXIBÊ    NOIR    DE    FER. 

Cristaux  de  fer  noirâtres. 
Cristalleormiges  eisenerz  des  Allemands. 
JUinera  ferri  calciformis  pur  a  y  indurata^ 
cristallisata.  Cronstedt,  2o3. 

Fer  minéralisé  par  Va  ir  pur  ^  ou  oxygène,  • . . 

S^  11g.   Couleur  ,  gris  noirâtre. 


t 
I 


r 


\  / 


Si8  THÉORIE 

Eclat,  looo. 
Pesanteur,  /^^'i^\^ 
Dureté,  i5oo. 
Electricité  ,  anéiectrique. 
Fusibilité,  2600. 
Verre  ,  noir. 
Ductilité,  o. 
ténacité  ,  x. 
Cassure,  grenue. 
Molécule,  cubique. 
Forme  ,  octaèdre.. 

V  a 

I***  TAR.  Octaèdre  composé  de  huit  triangle» 
équîlatéraux, 

IP  VAR.  Octaèdre  cunéiforme. 

IIP  VAR.  Octaèdre  applati,  dont  les  deux 
grandes  fi^ces  sont  hexagones,  et  les  six  autres 
4ont  trapézoïdales. 

IV*^  VAR.  Octaèdre  tronqué  sut  %^s  douze 
arêtes  3  ce  qui  fait  un  cristal  à  vingt  facettes, 

V*  VAR.  Dodécaèdre  à  plans  rhombes. 

C'est  la  variété  précédente ,  dont  les  dwize 
troncatures  des  bords  ont  fait  disparoître  les  huit 
faces  de  l'octaèdre. 

Ces  passages  de  l'octaèdre  à  la  forme  cubique 
ne  permettent  pas  de  douter  qu'on  trouvera  ce 
fer  cri^allisé  «a  cubes. 
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Ces  cristaux  de  fer  octaèdre  sont  noirâtres  , 
durs ,  attîrables  à  Taimant. 

Ils  sont  ordinairement  épars  dans,  des  roches 
feuilletées  y  schisteuses  et  magnésiennes.  On  en 
a  rencontré  même  dans  le  marbre  de  Carrare;  il 
j^en  a  aussi  dans  les  lieux  volcaniques. 

On  en  trouve  en  Corse ,  en  Allerilagne  ^  en 
^uède ,  en  France 

Ces  mêmes  cristaux  ce  ^  rencontrent  encore 
assez  fréquemment  dans  les  eaux.  Leurs  angles 
sont  quelquefois  un  peu  arrondis* 

àUy  ak  Fahlun  en  Dalécarlie  des  cristaux  de  ^ 

ce  même  fer  octaèdre  ,  qui  ont  jusqu^à  un  pouce  . 
de  diamètre.  Ils  sont  d'un  gris  noirâtre  bleuâtres 
Cette  couleur  est  due  à  des  portions  d'un  mica 
stéatiteux ,  qui  est  mélangé  dans  toutes  leurs  subs  : 
tances. 

Ce  fer  octaèdre  me  paroît  être  un  véritable 
éthiops  martial ,  ou  oxide  de  fer  imparfait. 

De  la  limaille  de  fer  calcinée  devient  noire , 
perd  ses  qualités  métalliques ,  acquiert  du  poid«  , 
demeure  sensible  à  l'aimant. 

Cette  même  limaille ,  mise  dans  l'eau  ^  acquiert 
les  mêmes  qualités.  Il  s'en  dégage  de  l'air  in- 
flammable. 
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FER    SPÉCULAIRE    D^ELBE. 

Fer  minéralisé  pat  Vairpur^  ou  oxygène.^.. 


% 


S^  *so.  Couleur  ,  grîs  d'acier» 
Eclat,  looa. 
,  Pesanteur,  5oii6. 
Dureté,  1400. 
Electricité,  anélectrîque.  . 
FusiiiiLiTÉ^  2600. 
Verre,  noîr. 
Ductilité,  o. 
,    ténacité  ,  x. 
Cassure,  grenue. 
Molécule,  cubique. 
Forme  \  le  cube  tronqué. 

F*  VAR.  Le  cube  lisse. 
Il  est  extrêmement  rare. 

IP  VAR.  Le  cube ,  dont  deux  angles  opposés 
sont  tronqués  par  trois  faces  triangulaires  striées, 
qui  naissent  sur  les  faces  du  cube ,  et  en  coupent 
ordinairement  la  moitié. 

Le  cristal  est  pour  lors  composé  de  douze 
faces  triangjulaires,  six  lisses,  qui  âont  les  restes 
des  six  faces  du  cube,  et  six  striées. 

Les  trois  faces  striées  sont  inclinées  les  unes 
sur  les  autres, ^sous  un  angle  de  146^  ^^^ 
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IIP  VÀR.  La  variété  précédente^  dont  les  six 
faces  striées  s'étendeht  sur  les  faces  lisses.  CeUes- 
ci  demeurent  triangulaires. 

Et  les  six  striées  deviennent,  pentagones. 

IV®  VAR.  La  variété  précédente  ,  tronquée 
encore  plus  profondément  5  en  sprte  que  les  faces 
lisses  ne  forment  plus  que  de  petits  triangles,  et 
les  faces  striées  forment  de  larges  pentagones. 

V®  VAR.  Le  cube  lisse  de  la  variété  seconde, 
dont  les  faces  lisses  sont  très-graûdes ,  et  les  six 
striées  très-petites. 

Mais  Tarète  de  chaque  face  lisse  estf  tronquée 
par  deux  faces  triangulaires,  dont  le  sommet  est 
à  l'origine  des  faces  striées,  et  les  bases  viennent 
tomber  sur  les  autres  faces  lisses  du  cube. 

Le  cristal  se  présente  pour  lors  sous  la  forme 
de  deux  pyramides  ennaèdres  composées  cha- 
cune de  trois  faces  larges,  lisses,  pentagones  (ce 
isànt  les  faces  du  cube)  ,*et  de  six  faces  trian- 
gulaires scalènes.Toutes^ces  faces  sont  engagées 
les  unes  dans  les  autres ,  et  forment  un  zîg-zag. 

Le  sommet^d^  chacune  de  ces  deux  pyramides 
est  tronqué  par  trois  faces  triangulaires  striées, 
^qul  naissent  sur  les  larges  faces  lisses. 
V  .Le  cristal  a  par  conséquent  vingt-quatre  fa- 
cettes. -        ^ 

-    Les  faces  striées  font^avec  les  face^  penta** 
gpnei  un^ngle  dô  164°  4^'  ^9^^*    ^  , 
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VI*  VAR .  La  variété  précédente ,  dont  les  faces 
striées .  triangulaires,  deviennent  pentagones  en 
«'étendant  sur  les  triangulaires  lisses,  qui  devien- . 
nent  trapézoïdales. 

VIP  VAR.  La  variété  précédente  ,  dont  les 
faces  striées  deviennent  pentagones  en  s*éten- 
dant  encore  davantage.  Elles  entament  les  gran- 
des faces  lisses  du  cube,  qui,  de  pentagones ^  de- 
viennent trapézoïdales. 

Tout  le  cristal  se  trouve  composé  de  six  faces 
striées  pentagones  très-larges , 

Et  de  dix-huit  faces  trapézoïdales. 

VHP  VAR.  Les  variétés  cinquième  et  sixième, 
dont  chacun  des  six  angles  solides  est  tronqué 
par  une  face  triangulaire.  Cette  nouvelle  face 
se  trouve  opposée  à  la  face  large  du  cube. 

Le  cristal  a,  par  conséquent  trente  faces. 

IX®  VAR.  Le  lenticulaire,  composé  de  six  &ces 
rhomboïdales  striées ,  qui  ont  fait  disparoître 
toutes  les  faces  lisses  du  cube.    - 

Angle  obtus  des  rhombes,  117**  a'  g^ 

Angle  aigu,  651^  57' 5 1'. 

On  n'a  ejicore  trouvé  ces  belles  mines  que  dans 
J'île d'Elbe.  Elles  présentent  les  plus  riches  masses 
de  cristaux ,  avec  des  couleurs  plus  variées  les 
jjffïQs  que  les  autres.  Elles  sont  ordinair entent  d'un 
gris  noirâtre  j  mais  il  y  en  a  de  |auiies  approchsirt 
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de  la  couleur  du  cuivre  rouge ,  irisées  comme 
ia  queue  du  paon. 

Cette  mine,  pulvérisée,  donne  une  poussière 
rougeâtre.      ^  i 

Elle  n'est  pas  ordmaîrement  sensible  à  l'ai- 
xnant. 

Elle  donne  un  fer  d'une  très  -  bonne  qua- 
lité. 

Sa  molécule  paroît  cubique. 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  gris  d'acier  un  peu 
bronzé  j  mais  elle  présente  souvent  les  plus  vives 
coideurs. 

DU    FER    .8?ï;CULAIRE  ^RIS* 

Fer  spéculcdre  de  Fraroont. 
~Fer  minéralisé  par  V  air  pur  ^  ou  oxygène...^ 

5.  121.  Couleur,  gris  d'acier. 
Éclat,  1800. 
Pesanteur,  5ai8o/ 

DUÏMSTE.    l4oo. 

.    Electricité,  ai^électrique. 

Fusibilité,  aSoo,  . 

Verre  ,  noir.  ^  . 

Ductilité,  o» 

Ténacité  ^  ar.  ^ 

>   Ça$sure  ,  gr^nu^        „ 


i 
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Molécule  ,  cubique. 
Forme  ,  dodécaèdre  à  plans  triangulaires. 

F*^  VAR.  Dodécaèdre  à  plans  triangulaires  iso- 
cèles. 

Angle  du  sommet  du  triajfgle ,  17^  Sy'  i  o'^. 
Chacun  des  deux  emgles  isocèles  est  de  76* 

II'    25^ 

Angle  que  font  deux  des  faces  triangulaires 
reunies  à  leurs  bcises  ^  i35^  34'  3i'^ 

On  ne  connoît  pas  cette  variété. 

IP  VAR.  Le  dodécaèdre  de  la  variété  précé- 
dente y  tronqué  à  chacun  de  ses  sommets  par  une 
^  face  hexagone.  Les  faces  triangulaires  deviennent 
trapézoïdales. 

La  troncature  est  plus  ou  moins  rapprochée 
de  la  base  des  pyreunides.  ^ 

Les  angles  sont  comme  dans  la  variété  précé- 
dente. 

Chacun  des  angles  obtus  des  trapèzes  est  de 
io3^  48'  55^ 

IIP  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  trois  des 
arêtes  alternes  de  chaque  pyramide  sont  tron- 
quées par  une  facette  pentagone.      ' 

Chaque  face  trapézoïdale  de  la  pyramide  de- 
vient pentagone. 

Cette  variété  est  souvent  applâtie  ^  et  se  pré- 
sente comme  des  lames  h^agojaes  ,  qui-  -de-. 
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Viennent  ennéagones  par  les  trois  petites  tron- 
catures, ' 

IV*'  VAR.  Le  dodécaèdre  tronqué  de  la  variété 
seconde  ,  avec  un  prisme  hexagone  intermé- 
diaire. 

Ce  fer  spéculaire  se  trouve  toujours  en  lames 
peu  épaisses.  Il  y  en  a  en  plusieurs  endroits. 

a  Fer  spécUlaire^gris ,  de  Framont  en  Alsace. 

^*  Fer  spéculaire  gris  du  Dauphiné ,  avec  adu^ 
laire. 

c  Fer  spéculaire  gris  des  Mottes  en  Comté, 
dans  du  zînople. 

d  Fer  spéculaire  gris  de  Taisolz  en  Hongrie. 

La:  molécule  e^t  un  cube. 

Ce  fer  est  à  peinegpsible  à  Taîmant. 

DU  FER  SPÉCULAIRE  VOLCANIQUE. 

^er  minéralisé p^r  l'air  pur ^  ou  oxygène...^ 

5.  152.  Couleur  ,  grÎ5  d'acier.  . 
Eclat,   1800, 
Pesanteur,  5 1000. 
.    EKjreté,  1200.  ' 

Electricité,  anélectricjue. 
Fusibilité,  syoo. 
Verre  ,  noir. 
Ductilité,  o, 
ténacité  ,  x. 
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Cassure,  grenue. 
Molécule  ,  <îubîque. 
Forme  ,  octaèdre. 

Y^  VAR.  Octaèdre  régulier,  qui  a  huit  trîanglet 
équilatéraux. 

IP  VAR.  Octaèdre  applatî ,  dont  deux  grandes 
faces  sont  hexagones ,  et  les  six  autres  sont  des 
trapèzes. 

IIP  VAR.  Octaèdre  en  lames  j  c'est  la  variété 
précédente  très-applatie ,  et  quî  ne  se  présente 
que  comme  une  lame  hexagone  dont  les  six  côtés 
sont  Mes  trapèzes  inclinés  alternativement  dans 
des  sens  opposés. 

Ce  fer  spéculaire  se  prwente  le  plui  souvent 
sous  cette  forme. 

Le  fer  spéculaire  volcanique  se  trouve  ordi- 
nairement dans  les  cratères  des  volcans,  à  àe^ 
endroits  plus  ou  moins  élevés.  C'est  ce  qui  fait 
croire  qu  il  a  été  sublimé.  UArhre  et  Quinquet 
ont  essayé  de  sublimer  ainsi  du  fer  dans  des  four- 
neaux de^  chimie  ,  et  ils  ont  obtenu  quelques 
succès.  {Journ.  de  Phjs.  lySj.) 


^ 
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mm  t>E  FER  NOIRATRE  ATTIRABLE  A  l'aIMANT. 

Schwarzes  eisenér»  ^  sch44;arzgraves  eUe^ 
nerz  des  Allemands. 

Minera  ferri  atra  retractoria. 

Mine  de  fer  noirâtre  attirable.  Cronstedt. 

Fer  minéralisé  par  l'air  pur^  ou  oxygène.... 

J*  125.  Couleur,  gris  noin 
Eclat,  1600. 
Pesanteur,  46783. 
DURETÉ,  1200. 
ELECTRiciTÉ,  anélectri^e. 

FUSIBIUTÉ,2500.. 

Verre  ,  noirâtre. 
Ductilité,  p. 

TÉNACITÉ,.  X. 

Cassure,  rhomBoïdale. 
Molécule  ,  rLomboïdale. 
Forme,  rhombe  oblique.   * 


vy 
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V'  VAR.  Rhotnbe  oblique. 

Angle  aigu,  "^o^  3o'. 

Angle  obtus,  109°  3o^ 

IP  VAR.  Dodécaèdre  à  plans  rhombec. 
Angle  obtus,  109*^  20'. 

Angle  aigu,  70*^  3o'. 

P  2 
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IIP  VAR.  Spéculaire.  Cette  jolie  Vî^riété  est 
unie  comme  une  glace  j  mais  on  apperçoît  sur  sa 
surface  des  lignes  qui  se  croisent ,  et  qui  indi- 
quent les  molécules  rhomboïdales.  Car  la  cas- 
sure se  fait  suivant  ces  lignes ,  et  on  obtient  de» 
molécules  rhomboïdales,  telles  que  celles  de  la 
variété  première. 

Elle  vient  des  mines  de  Bisberg  en  Dalécarlie. 

IV®  VAR.  Cristallisation  confuse. 

Cette  variété  est  toujours  en  masse.EUe  a  sou- 
vent dans  sa  cassure  le  grain  et  la  couleur  du  ferj 
néanmoins  elle  est  le  plus  souvent  d'un  gris  noir. 
Elle  est  sensible  à  l'aimant.  Pulvérisée ,  elle  donne 
une  poudre  noirâtre.  La  calcination  n'en  dégage 
ni  odeur  sulfureuse ,  ni  arsenicale ,  ni  aucune 
ûutre. 

Cette  mine  contient  jusqu'à  80  centièmes  de 
fer.  C'est  une  des  plus  riches  et  des  plus  pures. 
Elle  est  quelquefois  malléable.  Il  y  en  a  plusieurs 
variétés.  Une  des  plus  riches  est  celle  de  Taberg 
en  Smolande  j  c'est  une  montagne  entière  fer- 
rugineuse. 

a  Mine  de  fer  noir  solide ,  à  -^delfors  en  Smo- 
lande. 

b  Mine  de  fer  noir  grenu  ,  à  Taberg  en  Smo- 
[ande^  et. à  Nprberg  en  Dalécarlie. 

c  Mine  de  fer  noir  contenant  des  parties  écall-- 
leuses,  se  trouve  à  Dannemora. 
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d  Mule  noîre  tessulaire ,  contenant  des  par- 
ties d'une  assez  grande  étendue. 

€  Mine  de  fer  noir  spéculaire  5  3  a  le  brillant 
d'une  glace.  De  Bisberg  en  Dalécarlie. 

Ces  espèces  de  mines  sont  très  -  abondantes 
dans  le  nord  ^  en  Suède,  en  Norvège  ,.eh  Sibérie^ 
elles  sont  rares  dans  dés  pays  plus  proches  d% 
Téquateur. 

MINE     D^  A  I   M   A   NT. 

Pierre  d'Hercule.  Platon. 

Magnes  des  Latins. 

Magnet  des  Allemands.      , 

Mine  de  fer  attirant  le  fer  y  et  indiquant 
les  pôles  du  monde.  Waller. 

Ferrum  wineralisatum  j  minera  ferri  at- 
traùtoria.  Cronstedt.  211..  : 

Fer  minéralisé  par  Vair  pur ,  ou  oxygène^ 

> 

Min^  d'aimant  {i).  .    ^ 

Ç.  124.  Couleur,  gris  noirâtre. 
Eclat,  i5oo.  :    . 

Pesanteur,  42437.  ^ 

Dureté,  isoo. 

u : '       •  \  '  ^— «^ 

(1)  Il  est  vraisemblable  que  le  nom  d'aimant  a  été  donné 
à  celte  mine  du  mot  oim^r,  parce  qu'on  croyoît  qu'aile- 
aimoit  le  fer. 
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Electricité  ,  anélectrîque. 
Fusibilité,  2600. 
Verre,  noirâtre. 
Ductilité,  o. 
Ténacité  ,  x. 
Cassure,  grenue. 
Molécule,  indéterminée. 
Forme,  indéterminée. 

Cristallisation  confuse^ 

L'aimant  n'a  point  été  trouvé  sous  forme  cris- 
talline ;  cependant  il  seroît  possible  qu^on  le  ren- 
contrât cristallisé  en  rhombe  ou  en  dodécaèdre , 
comme  la  variété  précédente ,  dont  il  paroît  peu 
différer. 

L'aimant  est  une  mine  de  fer  noir ,  semblable 
à  celle  dont  nous  venons  de  parler.  Sa  cassure  a 
un  fôible  éclat  métallique. 

Il  y  en  a  plusieurs  variétés. 

a  Aimant  d'une  couleur  nôire  compacte. 

Ce  sont  les  meilleurs  aimans.  Ils  se  trouvent  en 
Suède,  en  Sibérie 

h  Aimant  d'une  couleur  de  fer. 

On  en  trouve  à  l'île  d'Elbe. 

c  Aimant  d'une  couleur  rougeâtre  ^  comme 
l'hématite. 

d  Aimant  d'une  couleur  blancbâtre  :  se  trouve 
au  Mexique. 
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La  physique  n'a  encore  rien  de  satisfaisant  à 
ofFrîr  pour  l'explication  des  phénomènes  de  l'ai- 
mant.  On  ignore  également  pourquoi  les  autres 
mines  de  fer  noir  ne  possèdent  pas  cette  qualité 
conttné  celle-ci. 

Cai^  peut-être  toutes  lés  mines  de  fer  dont  nous 
venons  de  parler,  les  cristau^t  octaèdres,  celle 
de  l'île  d'Elbe,  celles  deFramont,  le  fer  volca- 
nique y  les  mines  de  fer  attîrablè  noirâtre,  et  l'ai-v 
mant ,  ne  sont -ils  que  des  variétés  du  même 
genre.  Il  faut  y  joindre  l'émeril. 

D  E      L^  É   M   E   R  I  L. 

Smirgel  des  Alleniartds^. 

Minera  ferri  retractoria  ^  tritura  rûbra. 
Cronstedt,  21 3.  ^ 

vMine  de  fer  atlîratle  à  l'aimant, donnant. une 
poussière  rouge. 

Fer  minéralisé  -par  l^air  pur  y  ou  oxygène..,. 


5.  1,25.  Couleur,  gris  noirâtre. 

Eclat,  i5o.o. 

Pesanteur  ,  de  3ooo  à  4000. 

Dureté,  4000* 

Electricité,  anélectrîque. 

Fusibilité,  5600. 

Verre  ,  noirâtre  y  vert  de  bouteille. 
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Ductilité,  o. 

ténacité,  x. 

Cassure,  grenue. 

Molécule,  indéterminée. 

Forme,  indéterminée.  ^ 

,  Cristallisation   confuse.,  On  n'a  point  raicwre 
trouvé  rémeril  cristallisé  régulièrement.  ■ 
_Sa  couleuf  est  nt»ift-â€re  cendré  ,  ou  gris  brun. 
I^ulvénséjBii  donne  Bouvçiit  une  poussière.  rï)u- 
geâtre.  .-   ■,., 

Il  est  attirable  à  l'aimant. 
Cette  mîneçsttrès^pauvre. 
La  dureté  de  l'émeril  est  très- considérable} 
elle  approche  de  celle  (ie8.pierres  les  plus  dures. 
La  calcinatîon  augmente  encore  cette  dureté. 
Il  y  a  différentes  variétés  d'émeril. 
-«  Emeril  noir.  i*- '    ' 

l!  est  noir,  a  peu  d'éclat. 
■  b  Emeril  gris  de  cendre ,'  solide. 
Il  s'en  trouve  aux  îles  de  Jersey  et  de  Gueme- 
i|8ey.  Il  est  mêlé  avec  une  stéatitb' d'un  gris  rou- 
geâtre ,  quelquefois  blanchâtre.     "'  '       ' 
c  Emeril  gris  lamelleiix. 
On  y  observe  des  lamelles.  Il  s'en  trouve  en 
gleterre. 
df  Emeril  rouge  ou  brun. 


r 
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Il  est  moins  dur.  Il  se  trouve  dans  du  jaspe, 
au  Pérou,  au  Mexique 

€  Emeril  cendré  à  cassure  grenue  y  du  Par- 
messan. 

TP^iegleh  en  a  retiré , 

Oxide  de  fer,         ^fi^\* 
Terre  quartzeuse ,  0,965. 

L*émeril  contient  toujours  une  quantité  plus 
ou  moins  considérable  .de  terre  quartzeuse.  Sa 
dureté  est  souvent  supérieure  à  celle  du  quartz. 
Est-ce  le  mélange  de  Toxide  deier  avec  le  quart» 
qui  lui  donne  cette  dureté  ? 

Ou  l'émeril  contiendroit-il  quelque  nouveHb 
terrç ,  ou  autre  principe  *ncore  inconnu  ? 

On  n'a  point  encore  ■  faijt  l'analyse  de  toutes 
ces  espèces  d'oxide  de  fer  attirable  dont  nous 
venons  de  parler.  Mais  cent  livres  de  limaille  (Je 
fer  pur  calciné,  donnent  i35  livres -d'oxide  de 
fer  attirable.  D'où  on  doit  conclure  que  toujL^ 
ces  espèces  d'oxîdes  de  fer  attirables  à  l'aimant, 
sont  composées. 

Air  pur  ou  oxygène ,  et  acide 

carbonique,  %^.  ^ 

.  Terres ,  J"-  * 

Calorique,  x. 


^ 
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MINE     DE     FER     GRIS, 

Graver  éisenstcin  des  Allemands. 
Minera  ferri  calcifornis  ^  -pur a  y  indurata^ 
colore  ferreo.  Cronstedt,  2o3. 

Mine  de  fer  en  oxide,  pur,  dur,  cojoleur  de 
fer. 

Mine  de  fer  gris  de  Wafierîus. 

Fer  minéralisé  par  V air  pur  ^  ou  oxygène..., 

S.  1^6.  CoutEUR,  gris  cendré. 

Eclat,  iioo.  ^  • 

Pesanteur,  46770.  * 

Dureté,  1500. 

Electricité,  anél^ctrique. 

Fusibilité,  2400. 

Verre  ,  noirâtre. 

Ductilité,  o. 

TéNACITÉ,  0?. 

•Cassure  ,  grenue. 
Molécule  ,  indéterminée. 
Forme,  fndétermîiiée* 

Cristallisation  confuse. 

On  n'a  pas  encore  observé  de  cristalL'satîons 
régulières  dans  cette  mîne. 

Sa  couleur  est  d*un  gris  de  fer,  quelquefois  un 
peu  bleuâtre. 
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Elle  n'est  pas  attirable  à  l'aîmant. 

Pulvérisée,  elle  donne  une  poudre  rougeâtre; 
ce  qui  l'a  fait  ranger  par  plusieurs  minéralogistes 
au  nombre  des  hématites. 

Elle  est  quelquefois  aîssez  dure  pour  donner 
du  feu  avec  l'acier. 

Elle  est  plus  ou  moins  riche  en  fer. 

Il  y  a  plusieurs  variétés  de  cette  mine. 

a  Mine  de  fer  gris ,  solide j  telle  est  celle  âe 
la  Voûte  en  Dauphiné. 

h  Mine  de  fer  gris ,  solide ,  ihêlé  de  petites 
écailles. 

c  Mine  de  fer  gris  en  grains. 

d  Mine  de  fer  gris  tessulaire,  contenant  ii'Q^ 

parties  rhomboïdales. 

\- 

€  Mine  de  fer  gris  spéculaire. 

f  Mine  de  fer  gris  etoUé ,  tqipelée  en  Suède 
mine  des  pléiades-,  minera  jdeiadum;  parce 
qu'on  voit  dans  sa  masse  des  parties  écailleuses 
brillantes  comme  les  étoiles  dans  le  ciel.  Elle  se 
trouve  à  Norberg  en  Westmanîe ,  à  Grœnge  en 
DalécarKe. 


THEORIE 


Blutstein  rother  eisenstein  des  AllemaDds. 

Mœmatites  ruber,  Cronstedt,  ao5. 

Hématite  rouge,  de  Cronstedt. 

Sanguine. 

Fer  minéralisé  par  l'air  pur j  ou  oxygène.,,, 

5.  127.  Couleur-,  rougeâtre. 
Eclat,  laoo. 
Pesanteur  ,  48983. 
Dureté,  1000. 
Electricité  ,  anélectrîque. 
Fusibilité,  32ffo. 
.Verre,  noirâtre  buUeux, 
Ductilité,  o. 
ténacité,  x.  ^ 

Cassure,  fibreuse. 
Molécule  ,  indéterminée.         '  '  ' 
Forme  ,  mamelonée  et  striée.       .  .  -       - 

Celle-ci  est  la  véritable  hématite  desanciens(i). 
On  ne  l'a  point  encore  trouvée  cristallisée  régu-  . 
lièrement.  Elle  l'est  le  plus  souvent  en  mamelo:iis  j 
lorsqu'on  la  casse,  on  volt  qu'elle  est  fibreuse. 

(1]  ktftA,  aima,  sang.  Htmatitt,  pierre  couleur  de 
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.Pulvérisée,  elle  donne  une  poussière  rouge. 

Lorsqu'on  l'humecte,  elle  tache  les  doigts, 
s'attache  aux  corps.  C'est  de  cette  manière  qu*ell« 
sert  de  crayon  sous  le  nom  de  sanguine. 

Elle  n'est  point  sensible  à  Taîmant. 

Lorsqu'elle  est  pure,  elle  contient  depuis  79 
jusqu'à  80  centièmes  de  fer. 

Il  y  a  jlflsleurs  variétés  de  cette  hématite. 

a  Hématite  rouge  solide.  Le  rouge  est  plus 
ou  moins  vif. 

b  Hématite  rouge  fibreuse. 

Elle  est  composée  de  fibres  plus  ou  moins  lon- 
gues. A  la  cassure ,  on  observe  ipie  chaque  ma- 
melon a  un  ordre  particulier  de  fibres. 

c  Hématite  rouge  mamelonée. 

Sa  surface  est  composée  de  plusieurs  mame- 
lons hémisphériques. 

d  Hématite  rouge  globuleuse. 

Lorsque  les  mamelons  sont  plus  salUans  ,  ils 
forment  comme  des  demî-globes. 

e  Hématite  rouge  calcaire.    . 

C'est  rhématite  qui  se  trouve  mélangée  avec 
de  la  pierre  calcaire.  ^ 

f  La  sanguine. 

C'est  une  hématite  rouge ,  assez  tendre  pour 
servir  de  crayon.  Elb  contieiit  souvent  de  l'ar- 
gile.. 


/^ 
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DE     l' HÉMATITE    NOIRATRE. 

Schwarser  glaskopf  àes  Allemands. 
Hœmatites  nigrescens.  Cronstedt,  so^. 
Hématite  noirâtre ,  de  Cronsiedt. 
Fer  minéralisé  par  Pair  pur,  ou  oxjgène. . .  • 

* 

§.  128.  Cette  mine  a  été  appelée  hématite  par 
sa  ressemblance  avec  la  véritable  h^atite ,  la 
rouge,  quoique  celle-ci  soit  noire.  Elle  se  pré- 
sente le  plus  souvent  sous  forme  de  stalactites* 
Elle  est  cependant  aussi  quelquefois  meunelonée, 
et' le  plus  souvent  recouverte  de  fleurs  de  man- 
ganèse de  diflféifentes  couleurs. 

En  la  cassant ,  on  voit  qu'elle  est  composée  de 
fibres  qui  partent  d'un  centre,  et  divergent  à  la 
circonférence. 

Pulvérisée,  elle  donne  une  poiidrQ  rouge. 

Elle  est  riche,  et  on  en  retire  jusqu'à  70  cen- 
tièmes de  fer. 

Elle  n'est  pas  ^ttirable  à  l'aimant. 

Il  y  a  plusieurs  variétés  de  cette  mine,     » 

a  Hématite  noire  solide. 

b  Hématite  noire  mamelonée. 

c  Hématite  noire  stalactiforme. 

d  Hématite  noire  celluleiire. 

Elle  est  composée  (Je  lames  s'entrecoupant , 
et  laissant  entre  elles  des  cavités  plus  ou  moins 
considéi'ables. 


•N. 
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HÉMATITE     JAUNE. 

Gelber  blustein  àts  Allemands. 

Hœmatites  flavus.  Cronstedt, 
Hématite  jaune- 

]Per  minéralisé  par  V  air  pur  ^  ou  oxygène.... 

§.  129.  Cette  hématite  aies  mêmes  qualités 
que  la  rouge  et  la  noire ,  dont  elle  ne  diffère  que 
par  la  couleur. 

Pulvérisée,  elle  donqe  une  poudre  jaune. 

Il  y  en  a  plusieurs  variétés. 

a  Hématite  jaune  solide ,  de  Tamowitz  en  Si- 
lésie,  d'Eckaterinenbourg  en  Sibérie 

b  Hématite  jaune  fibreuse. 

c  Hématite  jaune  tessulaire. 

Elle  est  composée  de  parties  tessulaires  noi- 
râtres qui  y  pulvérisées  ^  domient  une  poussière 
jaune  3  de  Cumberland  en  Angleterre. 

d  Hématite  jaune  en  colonnes5.de  Flîntshire 
en  Angleterre. 

HÉMATITE    ROtJGE    ÉCAILLEUSE. 

Eisénrham  des  Allemands. 

Hématites  ruber  squamosus.  Cro»sted}: ,  20  5. 

Hématite  rouge  écailleuse.  ^., 

Fer  minéralisé  par  Vair  pur  y  oiKmygène.... 

5.  i3o.  Cette  hématite  a  les  mêmes  qualités 


<  à 


SiAo  THÉORIE 

que  les  précédentes ,  dont  elle  ne  diffère  que  par 
sa  couleur  et  les  petites  écedlles  qu'elle  présente. 

Sa  couleur  est  d'un  rouge  de  brique  plus  ou 
moins  foncé ,  tirant  quelquefois  sur  le  jaune.  Elle 
est  douce  au  toucher ,  comme  la  scuiguine.  Eli© 
tache  les  doigts.  Ses  petites  lamelles  s'attachent 
aux  corps  qui  la  touchent.  On  la  coupe  au  cou- 
teau. En  la  chauffant  elle  acquiert  une  couleur 
brune,  comme  les  oxides  rouges  de  fer. 

Elle  a  quelquefois  une  demi -transparence, 
qu'on  peut  estimer  5oo.  * 

a  Hématite  rougeâtre  écaflleuse ,  ayant  une 
forme  presque  quarrée,  demi-transparente,,  avec 
de  Fhématîte  noire  rayonnée. 

Elle  se  trouve  à  Framont  en  Alsace. 

,  b  Hématite  d'un  rougé  jaunâtre ,  en  lames 
presque  quarrée^ ,  se  trouve  à  Taizolz  en  Hon- 
grie. 

Toutes  les  hématites  contiennent. 

Fer,  4°  à  80. 

Air  pur,  jr. 

Acide  carbonique,  z. 

Terre,  u. 

Calorique ,  x. 


m 
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MINE   DE  FER  AVEC  PLOMBAGINE  ,  iMINE  DE  FER 

MÇACÉ  ETRILLANT. 

Eisengllmmer ,  eisenglantz  ^  eisenmann  des 
Allemands. 

Minera  ferri  calciformis  ,  pur  a  y  indùrata  / 
iquamèsa.  Cronstedt,  2o3. 

Mîhe  de  fer  calciforme ,  pnr ,  dur ,  écail* 
leux. ,  Cronstedt. 

Fer  minéralisé  par  l'air  pur^  ou  oxygène ^ 
et  la  plombagine. 


5.  i3î.  Couleur,  gria  d*acier. 
EciAl^y  1800. 
Pesanteur  ,  42000.- 
Dureté,  1000.        •'        ; 
^Electricité  ,  anélectriquje. 
Fusibilité  ^  2800.   '  ^  * 

Verre  ,  noir. 

DUCTILITIÎ,    100.       *      . 

TÉNACITÉ/ o:. 
Cassure  ^  écailleuse. 
MaiECULE ,  indéterminée. 
Forme  ,  écaiïîeuse.      '  *  - 


*  «  >, 


Oè  lï'a  point  encsprè  tïott\5é  côtte  mhiç-cristàl- 
l^é^  régtilîàrâiitjeiU*  £Ue.  9e .  présente  ttiu^ûrlir^ 
sous  forme  écailleuse  ^  luâanta^  d*un^'^aatti^c> 
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d'acfer  5  •  «es  petites  écailles  s'attachent  facile- 
ment aux  doigts» 

Elle  n'est  point  attïrable  à  Taîmant. 

Pulvérisée ,  elle  donne  une  poudre  rouge  5  ce 
qui  la  fait  mettre  par  plusieurs  minéralogistes 
au  rang  des  hématites. 

Calcinée  ,  elle  ne  donne  aucune  odeur. 

»  ■  • 

Toutes  ces  qualités  la  rapprochent  de  la  mine 
de  fer  gris  d'un  côté  j  et  de  l'hématite  de  l'autre. 
Il  y  a  plusieurs  variétés  de  cette  mine. 
a  Mine  de  fer  micacé  d'un  gris  blanchâtre.. 
b  Mine  4e  fer  micacé  d'un  gris  noirâtre. 
c  Mine  defer  micacé  d'un  gris  rougeâtre. 
Rinman  prétend  que  cette  mine  contient. 

Fer,  i2&. 

Plombagine,     7^^.  '      . 

D   U     F  E*R     LIMONEUX.  * 

Sumpferz  j  sefirz  des  Allemands. 

Minera  ferri  calciformis  concrète.  Crons- 
tedt,  102, 

Mine  de  fer  calciformç  concrète.  Cronstedt. 

Mine  de  fer  subaqueuse.' ^^H^T. 

Mine  de  fer  limoneux. 

Fer  minéralisé  par  Pair  pur^  ou  oxygène  ^ 
et  M  acide  carbonique  y  et  souvent  une  portion 
d^-aeide  pJiosphorique^  '  .  *' 


r 
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S.  i32.  .Couleur,  brun, 
.    Eclat,  ^oo. 
Pesanteur^  4*000. 
Dureté^  1000.  / 

Electricité^  anélectrique. 
Fusibilité  5  û5oo. 
Verre,  noirâtre. 
Ductilité,  o. 
Ténacité,  x. 
Cassure,  grôniie. 
Molécule,  indéterminée. 
Forme,  indéterminée. 

JP^allerius  a  appelé  cette  mîn^  subaqueuse  , 
parce  qu'elle  se  forme  ordinairement  dans  le  sein 
des  eaux  sous  forme  de  concrétion. 

Sa  couleur  est  d'un  jaune  ou  d'un  rouge  plus 
ou  moins  foncé.  Sa  cassure  présente  quelquefois 
un  aspect  métallique.  Elle  a  plus  ou  moins  de 
dureté.....  Ce  sont  ces  qualités  qui  la  distinguent 
des  ocres  où  oxides  de  fer  terreux ,  qui  ne  pré- 
sentent jamais  rien  de  métallique. 
*  Il  y  a  un  grand  nombre  de  variétés  de  ce* 
^înes ,  relativement  aux  diverses  figures  qu'af- 
fectetit  œs  dépôts. 

<i  Mine  de  fer  limoneux  solide ,  en  masses  îrré- 
gulières.  • 

b  Mine  de  fer  limoneux ,  qui  a  la  forme  de 

«çories.  i 

oa 


^44  THÉORIE 

c  Mine  de  fer  limonetnt  globuleuse. 
Elle  se  présente  sous  forme  de  globules  plus 
^u  moins  gros. 

d  Mine  de  fer  limoneux  numismatique. 
Elle  se  présenté  soiis  forme  applatie  conune 
des  pièces  de  monnoie. 

e  Mine  de  fer  limoneux  fibreuse. 

f  Mine  de  fer  limoneux  en  tubes. 

g  OsTÉocoLLE.  Ce  sont  des  dépôts  calcaires 
et  ferrugineux  qui  se  sôtït,  faits  sur  des  jetantes 
marécageuses  ,  et  donr  ils  ont  conservé  l'em- 
preinte 5  cfe  qui  représente  des  tubes. 

Enfin  la  figure  de  ces  espèce^  de  mines  variera 
suivant  celle  des  corps  sur  lesquels  se  feront  l^s 
dépôts.       ' 

,  Ces  mines  de  fer  limoneux  contiennent  le  plus 
couvent  du  fer  minéralisé  par  l'acide  phospbo- 
rique ,  c'est-à-dire^  de  la  sy dérite. 

-    h  Mine  de  fçr  limoneux  cristallisée. 

On  trouve  à  Hoschnitz ,  près  de  Brix  en  Bsir 
iiême ,  une  mine  de  fer  Kmdneux  fibreuse  ixiu- 
-geâtre.  Lorsqu'on  l'examine,  avec  soin ,  .on  ob^ 
serve  que  ces  fibres  sont  souvent  des  prismes  xér 
-guliers  pentagones  ou  bexagones.  Qm  a  tai^e 
cru  y  observer  quelquefois  des  pyramides, 
i  Néanmaîris  il  est  possible  que  ceci  ae^  sait  que 
l'effet  de  la  retraite.  ,-.... 


D   E      14  A     TERRE.  «4^ 

Peut-être  cette  naine  n'est-elle  qu'une  espèce 
a' ocre.  ,  . 

/  (Etite,  pierre  d'aigle.^  •      ' 

Les  anciens  ont  nommé  œtite  y  ou  pierre  d'ai- 
gle y  une  jnîne  de  fer  limoneux  en  masses  arron- 
dies y  creuses  en  dedans ,  et  contenant  un  corpp 
ferru^neux  séparé.  En  agitant  la  pierre -^  on  en-y 
tend  le  bruit  qu'il  fait*  intérieurement. 

On  n^  peut  ^pjiquer  l'origine  de  ce  cprps  in- 
t^i^ur  réparé  dé  lama^se,  quepar  une  espècç 
de  retraite-  Toute  la  masse  étoit  hurqide  ;  gllçi 
s'est  desséchée  d*abord  à  l'extérieur ,  ensuite  à 
^intérieur;  il  s'est  Corme  |w:  conséquent  un  yide 
dans  cet  intérieur,  Une.p^rtie  s!en  eist  détachée. 
*  Tous  ces  feri  limoneux  contiennent , 

Fer.;.  -  .  .  .  ;    . 

Air  pur,  ou  oxygène.       -  ,  /-  /.  .^ 

Acide  ççrjbottique.       ^   ^  •     .^ 

Acide  phosphorique. 
'L^aeîdeptosjAorique  réduit  «n  «yd^ritfe  «^e 
pordtjn  de  ce  fer. 
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OU    OCRES    JAUNES, 

Ocra  •  des  La^iiM. 

Gelber  euenacher  àià^  Allamandb. 
Minera  ferri  calciformis ,  friabilis  >  puli^e- 
rulenta  ,  lutea.  Cronstedt ,  202.^ 
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"   Mîne  de  fer  calciforme ,  frîajile ,  pulvérulente , 
jaune.  Cronstcdt. 

Ocre  jaune  ^oxide  de  fer  jaune. 

5.  i33.  La  ^plas  grande  partie  des  oxî<^es  de 
fei*  qu'on  trouve  dans  le  règne  minéral  est  jaune. 
C'est  cette  ocre  jaune  qui  colore  en  jaune  les  ar- 
giles, les  marnes  jaunes,  les  pierres,  et  un  grand 
nombre  de  mines.  Il  est  facile  de  s'en  assurer, 
parce  que  les  substances  colorées  en  jaune  par 
cette  ocre,  deviennent  rouges  en  lés  chauffant. 

DE  l'ôxibe  de  Ï'ÎER  TE5.REtrX  iaouGE, 


^  ou  Dr  l'ocre  rouge. 

jRother  eisenocher  des  Allemands- 

Ocre  rouge. 

Fer  minéralisé  par  Vair  pur 4 


5.  134.  Les  oxîdês  de  fer  passent  souvent  du 
jaune  au  rouge ,  1°.  en  les  chauffant  j  fl^.  par  la 
seule  action  de  l'air.  Lorsqu'il  se  combine  une     1 
plus  grande  quantité  d'air  dans  foxide  jaune  de 
fer,  il  devient  rouge. 

Il  fond  à  un  degré  de  chaleur  de  booo. 

Son  verre  est  noir.  \    w/       » 
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»E   J/OXIDE   DE  FER   TERREUX  BRUIT. 

».  •  ». 

Terra  umbrœ  >  ar^^  colore  umbrœ. 

Terre  Nombre. 

Minera  ferri  puli^eridenta  nigta,  Cranst^  : 

5.  i35.  Les  oiades  de  fer  sont  i^tteUjuefoIi 
bruns.  L'art  y  en  chaufFant  les  oxjdes  de  fer,  renci 
bruns  ceux  qui  sont  jaunçs  pu  rouges.  Ils  devien- 
nent pour  lors  sensibles  à  l'aimanta     _  ^ 

Terre  d'ombre ,  ierra  umbrœ.  Ç'esjt  un  oxide 
de  fer  mélangé  avec  des  parties  qui  proviennent 
de  détritus  des  végétaux.  Nous  en  parlerons 
ailleurs. 

Toutes  ces  espèces  d'oçresr contiennent. 
Fer. 

Air  pur  y  ou  oxygène. 
Acide  carboaique. 
Terre  argileuse ,  quartzeusa.,:; 
Elles  diffèrent  des  fers  limoneux,  en  ce  que 
cfeux-crcontiennent  dé  l'acide  pbospborique. 

PRUSSÎATE     DE     P  E   R.. 

'  jB/ai^^r  ^î^^/îoc^é'r  des  Allemands. 

Ca/r  martis  phlogisto  juncta  ,  et  athaliprce- 
cipitata.  Cronstedt,  so8* 

Oxide  de  fer  uni  au  phlogîstique ,  et  precî-^ 
pité  par  un  alkali*  Cronstedt. 


^4f  T   H  i    O   &   I   E        ( 

Bleu  de  Prusse  natif. 

Fer  minéralisé  par  V acide  prussique» 


r 


%,  i36.  Le  bléu'  de  Pnissç  natif  est  mêlé  le 
,    plus;  airttvent  avec  tîés  ^hris  de  madères  ani- 
males ou  végétales ,  qui  ont  précipité  ce  fer  en 
bteu.  Àtisisi^  te  plus  ^otir^^ent  ce  H^iti  de  Prusse 
iiàtîî  %*eAffetnmè-t-il.  '  . 

N'ëânmt)iûs  fl  dîfiêre  fceàubbûp  de  celui  que 
Ton  prépare  arrificidlettrent^  car  3  ndircît  àans 
Phuîlfe  ^  tandis  que  1^  seccmdcWïsetve  toute  la 
Vivacité  de  «a  Coulent. 
^  Lé  bîeu  de  ttxxs^^  natSf  tjontient , 

Fer.    ,    ^  .   •  /    ^ 

'  Acïdè  piiis^ique. 
Terr«  argileuse ,  qnartzeuse. 

Terre  de  Veronne. 

La  terre  de  Véronne  est  un  oxide  de  4er  d'Un 

»  •  •  -  * 

jÊ^ert  foncé,  qui,  quelquefois,  contient  des  p^ar- 
tîes  iileues.  Elle  paroît  formée  par  une  infiltra- 
tion dé  terres  ferrugineuses ,  laquelle  se  fait  dans 
des  lav^s  scorifonne^.  On  la  trouve  dans  lesr 
laves  des  anciens  volc2in5 ,  aiçrès  de  Véronne. 


t 


belaterre. 


^4d 


,DXr  FER  SVlSVfiÈ^  OU  DE  LA  PYRITE  MARTIiO* 

SULFUREUSE.  .    r 

Pyromachus  des  ahcîens.  ^ 

Pyrites. 

Kies ,  eisen  kiea  des  Allemands. 
.     Sutphur  marte  sqturaUipu  Çponstedt^  i5j5l 
Pyrites  martialis.  ^ 

Fer  minéraUsê  parlesoufre* 

5..  137.  Couleur  ,  jaune. 
Eclat,  1800.  '. 

Pesanteur  ,  47730/ 

Dureté,  i5bp. 

Electricité  ,  anélectrîque.      . 

Fusibilité,  Sso.        t 
'    Verre,  noîr.  ' 

Ductilité,  o. 

ténacité  ,  ^. 

«■  '      '  •    . 

"Solubilité  ,  eanic  sntfureu^s.  • 

*^^   HCassure  ,  îam^Bense.  . 

Molécule  ,  tndbrqné.  ? 

Formé, le  ctfb^.  /  *  : 

' .      ■  >  -^ 

r*  VAR.  Le  cube  lisse:  ^ 

'  H*  VAR.  Le  partfiéHpipèdeTectah^  ,-on  cube 
alongé.  ^ 

IIP  VAR.  L«  icube ,  dont  les  Imit  angles  sent 
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légèrement  tronqués  5  ce  qui  forme  mi  cristal  U 
^atorze  facettes,  dont  six  octogones  et  htBt 
triangulaires. 

IV*  VAR.  La  variété  précédente  ,  tronquée 
plus  profondément}  en  sorte  que  les  six  faces 
octogones  deviennent  quarrées. 

V*  VAR.  La  variété  précédente,  tVonquée  en- 
icoreplus  profondément ,  de  manière  que  les  faces 
triangulaires  deviennent  hexagones* 

VI®  VAR.  Le  cube,  dont  chacun  des  huit  angles 
est  tronqué  par  trois  faces  triangulaires ,  qui 
naissent  sur  les  faces  du  cube  3  ce  qui  fait  vingt- 
quatre  faces  triangulaires  et  six  octogones. 

VIP  VAR.  La  variété  précédente,  dont  le  som- 
met de  chacun  des  huit  angles  primitifs  est  tron- 
qué par  une  face  triangulaire  5  ce  qui  fait  huit 
triangles.  Les  vingt-quatre  premiers  triangles  de 
la  variété  précédente  deviennent  des  trapèzes. 

Ainsi  le  cristal  a  trente-huit  facettes.        ,   - 

yill*  VAR.  Le  cube  tronqué  dans  chacun  de 
ses  huit  angles  par  trois  facettes  triai^gulair^s  , 
qui  naissent  sur  les  arêtes  dqi  çu^)e. 

IX*  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  le  som- 
met de  chacun  dés  huit  angles  est  tronqué  par 
une  facette  triangulaire. 

Ce  qui  change  les  vingt-quatre  triangles  de  la 
variété  précédente  en  trapèzes. 

Le  cristal  a  trente-huit  facettes. 


1^ 
1 


f 


t 

■ 


DE     I    A     T   E   R  ff  E.  a5l 

-  X*  VAR;  Le  -oché  tronqué  sur  ses  dousse  arètet 
par  des  facettes  hexagones. 

XP  VAR.  La  variété  précédante ,  dont  chacun 
^es  huit  angles  e^t  ti^onqùé  par  trois  faces  trian»- 
gulairés  qui  naissent  sur  les  arêtes  c&i  •  cube  ^ 
comme  dans  les  variétés  huitième  et  neuvîèmâ.1 

XIP  VAR.  Le  cristal  à  quatotae  facettes  des  va- 
riétés troisième ,  quatrièncte  vet  cinquième  y  àxsA 
chacun  des  angles  est  tronqua  par  trois  fàices 
triangulaires  qui  naissent  sur  les  faces  du  cristal); 
ce  qui  fait  trente-six  facettes  triangulaires.    .   !> 

Le  cristal  a  cinquante  Êices.'  ^ 

XIIP  VAR.  La^T^^ariétépr^céd^nte,  dont  le  som- 
met de  chacun  des  angles  est  tronqué  par  une  fa- 
cette triangalairer 

Ce^  qui  fait  douze  facettes  trîangulaîiies; 

Trente- six  t^pèaes^  formés  par  les  trente-«îx 
triàngles^  de :1a  variété  précédente.; 

Et  les  qçatobsec  facettes  primitives  du  cristal  : 

En  tout  soixante-d^ux  faces,  r  ,, 

XIV*  tAR.iiLèst' deux  variétés   précédçiites  , 

dont  les  facettes  des  angles  naîtroient  sur  Içs  arèteç 

des  faces  du  cristal ,  comme  dans  les  v^iétés  on- 

«ième  et  douzième.     .  .  '^        ^      >i 

'  XV*  XM\  Le  cube,  strié  sur  toutes  lés  fa^es. 

'  '  Les  striesi  des  trois  face»  qui  aé  réunissent  à  ua 

même  angle  ^  sont  chacune  dans  lin  sens  opposé. 

-  XVP  :^ÂE;;JLe  cube  strié,  dont  chapuç.  des 


Sthu  THÉORIE, 

douze  bords  €a5t.  tronqué  par  use  face  linéaire 
hexagone  î  elle  est  sans  stries. 

XVIP  VAR.  La  variété  précedeaite ,  dont  clia- 
4mn  d€5  huît  angles ;.^  tïxmqué  par  iwake  fa^ 
«c«tie  tnan^dàire  qui  naît  mir  la  tranc^ssre  4<^ 
1  Arête.  '  V .      '    .  •  .) 

,  Par  conséquent  :  (diaciine  de  ae^  douz«  îàées 
jis^ires  bexagones  devient  tm  rectangle  aUnig^. 

iCVIÏi*  VI».  L©  ^Ciibç  tferlé  >  tveskqjié  sur  xâia>- 
icnné  de  ses  éa:  facespar  deux  tgroneabares  ^  qm 
deviennent  pentagones.  > 

Le  cristëd  a  dou^oe  lie  ses  faoes^pe9É«gones  , 

Et  sixrectBiBglésjàhmgées^qfidsontles  j:'e^tes 
•des  Ëvces  du  oaIye«  «  ? 

XIX®  VAR.  Le  dodécaèdre  à^plaii^  pentagone$. 

,  C'esst  hi  variété  préoédente,  dbwt  tes  éx  faces 
:da  "cabe  loa/t  entièn^nent  ^spanit.        - 

Angle  du  sommet  du  pcmtagone^  'j:fi  i  ?  55'  i  j\ 
■  'CliaKïim  des  deioc  angles  les  |>litr  pim^es  de 
celui-ci  est  de  ia6**  5b' ^^  3^^:^:,-  ,. 
'    €l^càndes  ^uac  angles infàidurs.iest  At  wa? 

®S'  î-g^      /       ••  '•  •  •:!     ■     •  h  :-j    ,-:  -  ;> 

~   X/incliaalson  ésdeulK  de  ces  pentagones  à  jiesssi 
bases,  est  de  1126**  56'  8''.     .     .      ;i       ;  ^c 

On  voit  que  lœ  dodécaèdre a»jedt|5oiïidrégillier 
éomme  celui  de  la  géométrie ^{fbntchaquie  an^le 
€st  de  loS^.  . .  /      ^         t 

^  'XX®  VAH,  La  vafîété  préoédenteialangée^ott 


V 
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le  dodécaèdre  composé  de  deux  pyramides  pen-> 
taèdres  trcmquées  y  engagées  Tune  dans  Vautrej 

XXI*  TAR.  Le  dodécaèdre  à  plans  pentagones, 
tronqué  dans  chacun  des  huit  angles  du  cube 
primitif  par  une  face  triangtdatre. 

'  XUtlV  VAR.  La  dodécaèdre  à  plans  pentagones^ 
dont  chacun  des  huit  angles  est  tronqué  par  trois 
facettes  triangulaires  qw  naissent  sur  les  faces  du 
cristal. 

XXIIP  vaR.  La  variété  précédente,  dont  cha- 
cun de  ses  hiiît  angles  est  surtronqué  par  une  fa- 
cette triangulaire. 

Ce  qui  change  en  trapèze  les  vingt- quatre 
triangles  de  la  variété  précédente. 

XXIV*  var.  Le  dodécaèdre  à  plans  penta- 
gones de  la  variété  vingt -deuxième,  dont  les 
trois  faces  triangulaires ,  qui  tronquent  chacun 
des  huit  angles  du  cube  primitif,  s'étendent  au 
point  de  rendre  triangulaire  chacune  des  douze 
faces  du  dodécaèdre. 

XXV®  VAR.  La  variété  dix- huitième  ,  dont 

les  huit  angles  du  cube  primitif  sont  tronqua 

profondément  chacun  p^r  une  face^  triangu- 

laire  -^  >  *  ;> 

Ce  qui  change  en  ùkte  triaUguWj^e  chafcûne 
^Les  douze  faces  penta^nesj^  :  ^  :  , 

Jg^  ^  )3é^i^g(>nes  les  six,  faces  tei^tangukireis. 


-i54  THÉORIE 

Le  cristal  est  donc  composé  de  vingt  fac 
triangulaires  et  de  six  facettes  hexagones. 

JCXVP  VAR.  L'icosaèdre.  C'est  la  variété  pré- 
cédente, dont  les  six  faces  hexagones  linéaires^ 
qui  représentoipnt  celles  du  cube,  ont  disparu. 

Il  n'est  resté  que  vingt  faces  triangulaires  , 
dont  douze  sont  isocèles  ,  et  huit  sont  équilaté-» 
raies. 

Huit  des  triangles  sont  équilatéraux  ^  donc  les 
angles  sont  de  60®. 

Les  dou^^e  autres  sont  isocèles. ,  Fangle  du 
commet  est  de  48**  11'  20'^  3  et  par  conséquent 
chacun  des  deux  autres  est  de  65^  64'  ao'^ 
'  XXVIÏ*  VAR,  Le  triacontaèdre.  C'est  le  cube 
strié  ,  dont  chacun  des  huit  angles  est  tron- 
qué par  trois  faces  qui ,  en  s'agràndissanf ,  de- 
vîerinent  rhomboïdales  ,  ainsi  que  la  face  du 
cube. 

Le  cristal  à  donc  trente  facettes  rhomboïdale*. 

XXVIIP  VAR.  L'octaèdre  régulier ,  qui  dérive 
du  cube. 

XXIX*'  VAR.  L'octaèdre  tronqué  au  sommet 
des  deux  pyramides  ;  ce  qui  fait  un  décaèdre. 
"  XXX*  YAîi«   L'o<îtaèdre  tronqué  dans  ses  six 
angles. 

^  XXXP  TÂR.  L'octaèdre ,  dont  chacun  des  siX 
angles  est  tronqué  par  deux  faces  triangulairet 
qui  naissent  ^iir  les  arêtes  du  cristal  >  et  se  joignant 


s 
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Base  à  base  4  Tendroit  où  étoit  le  sommet  de 
Tangle. 

Le  cristal  ^  par  conséquent  liult  faces  hexa- 
gones ,  qui  sont  celles  d^  Toctaèdre ,  et  douze 
nouvelles  faces  triangulaires. 

XXXIP  VAR.  La  variété  précédente,  avec 
trois  faces  nouvelles  pentagones- sur  chacune  des 
Jiuit  faces  de  l'octaèdre. 

Le  cristal  a  par  conséquent  trente-sîx  facettes. 

XXXIII  VAR.  La  variété  précédente  ,  dont  les 
sommets  de  chacune  des  huit  petites  pyramides 
formées  sur  les  faces  de  Poctaèdi'e ,  sont  tron- 
qués par  une  facette  triangulaire. 

Chacune  des  faces  pentagones  devîeàthexa- 

r 

gone. 

-    Le  cristal  a  par  conséquent  quarante-quatre 

facettes. 

XXXIV®  VAR.  L'octaèdre ,  dont  quatre  faces 
hexagones  très -larges,  et  quatre  triangulaires 
très-petîtes. 

On  peut  le  considérer  comme  un  tétraèdre 
tronqué  aux  quatre  sommets  de  la  pyramide. 

XXXV®  VAR.  Le  tétraèdre  régulier.  ^ 

Je  ne  le  connois  pas;  mais  il pourroit  exister 
par  la  disparition  des  quatre  faces  triangulaires'' 
de  la  variété  précédente. 

XXXVP  VAR.  L'octaèdre  maclé. 

.  Ce^ont  deux  octa|^dres  apjdatis,  c[ui  ontchacjuti' 
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detix  grande^  faces  hexagones  réujiies  dans  ux0 
sens  renversé ,  de  manière  qu'elles  présentent 
trois  angles  rentrans  et  trois  angle$  saiUana. 

Les  pyrites  martiales  sont  très-coiïimime&d^ps 
la  nature.  Elles  cristallisent  ordinairement  dan» 
des  terres  ferrugineuses  ,  ce  qui  leur  permet  d'af- 
fecter des  formesi  très-régulières.  Aussi  est-ce  un 
des  minéraux  où  on  rencontre  le  plus  grand  nom- 
tre  de  formes. 

,  On  rencontre  souvent  deux  pyrites  ewgagees 
l'une  dans  l'autre  ^  ce  qui  produit  un  grand  nom-^ 
bre  de  faces ,  qu^on  auroit  de  la  peine  à  distin- 
guer ,  si  on  ne  parvenoit  à  reconnoître  qu'elle^ 
appartiennent  à  deux  6ristaux  distincts. 

Les  pyrites  jouent  un  très-grand  rôle  dans  le»» 
pténomènes^  géologiques.     , 
1^  Elles   paroissent    se   produire   journellement; 
dans  les  bitumes.  ;  dan3  les  charbons  ,  dans  les 
tourbes .,  dans  les  schistes 

Mais  il  y  en  a  également  d'antérieures  à  la  for- 
mation des  terrains  secondafîres  ;  car  on  en  ron- 
contre  dans  les  granits  et  autres  terrains  pri-. 
mitifs. 

r  Les  pyrites  y  exp6«ée^  à  l'aîr  et  à  rtumidifé , 
$^  décomposiept ,  .çt  ^'enflanaitbent  Iquelquef^is^,    r 

Si  la  décomposition  s^  fait  lentement ,  le  pror. 
duit  donne  du  iul£*tede  ferj  lorsqu'il  se  ren- 
^pntj^e  du  là  tepre  a^Heuse^,  on  a  dô^l'aluja;  S'A 


1 
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iè  trbave  d^ia  magnésie ,  on  a  du  s,ulfàte  de  ma- 
gnésie. 

Enfin ,  lorsqu*il  se  rencontre  de  la  terre  cal- 
caire,  on  a  du  gypse. 

Au  chalumeau  ellç  fond  facilement* 

Sa  dureté  est  assez  grande  pour  rayer  le  verfr«î> 

La  pyrite  contient , 
,•/..:  ::cFBn    '' .'  -     ,....:.    ç-  ■  '  '  '     'j'"" 

Soufre. 
Tefre. 


f.     .     .     t 
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pyrites  colore  rubescente.  Croristedt. 
Pyrite  d'un  rouge  brun. 
Fer  minéralisé  ^dr  le  sùWfré ,  ae  eoutekr 
brune  y  hépatique^  •     T       ^  '  >  -  i 


\  r 


J.  i38.  La  pyrite  ferrugineuse  de  Tartide  pré- 
cédent, se  décompose  quelquefois  seulement , en 
partie.  Son  extérieur  devient  brun  rougeâtrç , 
parce  qu'une  partie  de  soufre  se  dissipant,  ui^ie 
portion  de  fer  passe  à  Tétat  d'ocre.  Mais  cette 
décomposition  ne  pénètre  pas  ordinairement  à 
rintérieuiii-i^-î' î' ''  c-'-ri  .  ^.- .  ;  ^  .  .^. .  . 

Hier  piiésraite  à-peu-près  les  mêmes  foimes' 
qu^aVant  sa  décomposition.  ^  i 

,  Sa  pesanteur  spécifique  est  88770^    .  '  \  •        l 
,  Ses  principes  sont,  lès  mêmes  que  ceux  de  la  - 
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pyrite  npn  décomposée  ^  '^excepté  <jue  ci$He-di 
contient  un  peu  moins  de  soufre. 


FER   MINÉRALISÉ   V AB.   lfAB;Sf,lSilC.^ 


5.  iSg.  Nbus  en  parlerons  ailleurs  5  à  1  artîcl 
d^-liaE  pyrite  arsenicale.^ 


DU  FER  PHOSPHORE  ,  OU  DU  PHOSPHUBH  1)E  F£R^ 


'  '  ~f 


y\^i\ 


•  T  * 


\  »-    <->    C     >  <,  .  \ 


Fer  minéralisé  par  le  phosphore,, 
^.  i3q  his.  Couleur,  brun.        ,     „, 

^.L      ■    "   i   T  A  ^î  Id    •  ^       ' 

Eclat,  1060. 

Dureté,  200.  .  nid  ' 

•;  Élï]^^RiÇ^T:É.,:^9âe§Vri^. 

Fusibilité  ,  a;. 
.  VeRre,  noirâtre; 

Ductilité  ;  o. 
'  TëNÀCmê'  ^. 
t  f/AssuRE ,  stri^è. 

Molécule / rKomfioôkfè.^  '  ^  -1  '^'^^.^'^'  '. 

Poït]^^;  prisme 'tlibiiiftcfîcfal.    =  ''"   ''    '  ^ 

On  ne  Ta  pas  encore  trouvé  crrstalKsé  5  îÔà«  • 

pLore  par  le  mélange  d'itri©  oujcn©  de  HifeiTeipho»^  ; 

phorique,  d!iineiîieteB-o!aîfé:dérferJK^ 

etd'afc  ^os-de  chaairouf/a  dittoitim  métal  aigpre , 
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blanc  dans  sa  cassure  y  strié  ^  greçu,  et  qui ,  dans 
Une  cavité  y  a  cristallisé  en  prismes  rhoiiiboïdaux  ^ 
dont  il  n'a  pas  déterminé  les  angles  (  i) . Il.est  donc 
Vraisemblable  qu'on  rencontrera  égalemeia:  le 
phosphure  de  fer  liaturel  cristallisé 

Le  seul  phosphure  de  fer  naturel  qu'on,  con- 
îioîsse  y  est  celui  que  Laumont  a  trouvé  à  Hul- 
goet  en  Bretagne  (2).  Il  rencontra  une  substance 
qui  avoit  la  couleur  >  la  transparence  et  la  fragi- 
lité de  là  résine.  ÇUe  étoit  mamelonée  ^  et  éteia- 
due  sur  plusieurs  toorcçaux  ^  sur  lesquels  elle 
îavoit  Vraisemblablement  coulé.  Son  goût  étoit 
acide3  elle  rougissoit  les  sucs  bleus.....  Il  est  vrai- 
semblable que  cet  acide  étoit  le  produit  de  la 
décomposition  du  phosphore  uni  au  fer.  Ce  phos- 
phore, par  une  combustion  lente,  se  sera  changé 
eft  acide  phosphorique,. 
il  contient  ^ 

Fer.  • 

Phosphore» 

DU  SULFAtE  DE  FER  ,  OU  Î)U  VÏTÎRIOL  Î)É  FER* 

T^itriol  de  fer. 
Couperose  perte^        ^ 

5.  i^o.  Couleur  ^  vert 


(1)  jQUjjJalde  Physique ,  1  ^86. 
tia) 'Journal  de  Physiq.  1789  ^  mars. 
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Transparenc]^  y  58o. 
Kefraction^  X. 
Eclat,  1600. 
Pesanteur. 
Dureté,  200. 
Electricité. 
Fusibilité,  1290. 
OxiDE,  Bolrâtre, 
-Verre,  noir. 
Ductilité  ,  o. 
ténacité,  x. 
Solubilité,  1. 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule  ,  rhomboïdale. 
Forme  ,  prisme  rliomboïdal. 

F^  VAR.  Rtombe  composé  de  six  faces  rliom- 
boïdales  égales. 

Angle  obtus ,      98^  lâ'  Bo''^ 
Angle  aigu,         81®  4?'  ^o'^- 

Quel(juefois  le  rhombe  s'alônge ,  et  forme  un 
prisme. 

IP  VAR.  La  parallélîpîpfede  rbomboïdal  de  la 
variété  précédente ,  tronqué  dans  chacun  de  ses 
huit  angles  par  une  facette  triaitgulaire.  v 

Ces  facettes  sont  isocèles  dans  six  de  ses  angles. 

Mais  dans  les  deux  angles  aigus  du  pajgllélipi- 
pède  ,les  facettes  triangulaires  sont  équ.mftÊcGle9. 


DE     LA     TERRE.  st6l 

Chaque  fade  rhomboïdale  devient  octogone. 

III^  VAR.  La  variété  précédente,  dont  chacun 
des  douze  bords  est  tronqué  peu:  une  facette  rec- 
tangulaire/ 

IV®  VAR.  La  variété  seconde ,  tronquée  dans 
six  de  ses  bords  par  une  facette  rectangulaire. 

Les  six' bords  qui  répondent  aux  deux  angles 
aigus ,  ne  sont  pas  tronqués. 

V®  VAR.  La  variété  première,  dont  les  deux 
angles  aigus  sont  entiers. 

*  Chacun  des  six  angles  internié^liaires  est  tron- 
qué par  une  facette  profonde  pentagone. 

Chacune  des  six  faces  rhomboïdales  primitives 
devient  égalepient  pentagone. 

VP  VA^R.  La  variété  précédente ,  dont  chacun 
des  deux  angles  aigus ,  qui  étoient  demeurés  en- 
tiers ,  est  tronqué  par  une  face. 

Elle  est  triangulaire ,  si  la  troncature  est  peu 
profonde. 

Elle  dévient  hexagone,  si  la  troncature  de- 
vient plus  profonde,  et  entame  six  des  faces  pen- 
tagonales. 

VIP  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  les  six 
bords  intermédiaires  sont  tronqués ,  comme  dans 
la  variété  quatrième. 

Le  sulfate  de  fer  se  rencontre  assez  rarement 
dans  les  mines.  Il  est  ordinairement  le  produit  de 
la  décomposition  des  pyrites,  dont  le  soufre 
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ebange  en  acide  sulfuriqUe ,  attendue  et  dissout  le 
fer. 

Lç  sulfate  de  fer  <x>ntîent ,  suivant  Rergmah  y 
Fer ,  o^aS. 

Acide-vitriolique ,  0,59.  . 

Eau  de  cristallisation ,     o,38. 
Une  partie  de  ce  sel  se  dissout  dans  qne'partie 
d'eau  j  à  la  température  de  i5^^ 

DU     FER     PHOSPHATÉ. 

Fer  minéralisé  par  V acide  phosphorique ^ 
de  Méyer. 

Sydérile  (1)^  de  Bergman,. 

5. 141.  Couleur  ,  gris  d*aoier^ 
Eclat  ,  3ooo. 
Pesanteur  ,  67 100. 
Dureté  ^  600. 
Electricité,  anéleotrique; 
Fusibilité,  2000. 
Verre,  noir. 
Ductilité,  g. 
ténacité,  x. 
Cassure,  grenue.. 
Molécule  ,  indéterminée^ 
•   Forme  ,  indéterminée. 

■  -       •  '   -"'■     •■  ■   ■■ - — ■ — — -^r* 


(i)  Ba  si4ero$f  qui,  en  grec,  signifie?  fer^ 


j. 


'   ^ 


BEL   A     T   È  K  R  E,  -2^ 

Le  f er|jko3pliaté ,  ou  la  sy dépite,  n'apombété 
tisouvé  cristallisé  3  île^^toûjours  mélangé  avec  k^ 
oxides  de  fer.  dans  le  fer  limoneux.   -     ^      ^ 

La  sydérite  se  trouve  aussi  avec  laonîji^jdQ^fer 
gris.  ^  ,  . 

C'est  elle  qui  rend  le  fer  cassant  à  froid- 

Bei'gman  avoit  reconnu  que  la  sydétite  se 
trouvoît  dans  le  fer  cassemt  à  froid.,  ^t  qu^elIe 
étoit  la  cause  de  sa  fragilité  3*  mais  il  ignoroit 
quelle  étoit  sa  nature.  , 

Meyet  de  Stettin ,  Payant  examinée  de  nou- 
veau ,  vit  que  la  sydérite  étoit  une  combinaison 
du  fer  avec  l'acide  phosphorique. 

La  sydérite  purifiée  a  toutes  les  qualités  ^ont 
nous  venons  de  parler. 

La  sydérite  contient. 
Fer. 
Acide  phosphorîque. 

/  r 

DU     F^R     ^TATHIQ   TT  B. 


Tf^eisses  eisenerz.  Stahistûin  peîinz  des 
Allemands. 

Mine  blanche  de  fer  y  des  Suédois. 

Terra  ûalcarea  ^nctripe  intime  mixtçf  yindu- 
rata.  Cronstedt,  52. 

Terre  Galoaire,  dutje^  mélangée  întimémant 
avec  du  fer/  Cronstedt. 


afi4  T  H*É  or  R  I  É 

Fer  minéroiisé  par  Voir  pur ,  ou  oxygène 
,  et  m^lçf>n§é  apee  le. spath  calcaire ,  et  Focdde  dfe 
manganèse. 

S.  i4â.  Couleur  ,  grîs  Jaunâtre. 

Transparence,  5oo, 

EcLAf  .  1600. 

Pesanteur,  SSyso. 

Dureté,  1000. 

Electricité^  Idio-éîectrîtjue. 

Fusibilité,  12090. 

Verre,  noir. 

Ductilité  ,0.  ' 

ténacité,  x. 

Solubilité,  x. 

Cassure  ,  rhomboïdale; 

Molécule  ,  rhomboïdale. 

Forme  ,  prisme  rhomboïdal  oblîqtie. 

I*"*  VAR.  Prisme  rhomboïdal  oblique ,  composé 
de  six  rhombes  égaux,  comme  dans  le  spath 
calcaire  primitif  * 

Angle  obtus,      19 1*'  Ssf'  i5'^ 
Angle, aigu,         78°  27'  47^ 

IP  VAR.  La  variété  précédente ,  tronquée  dans 
les  deux  angles  solides  obtus  par  une^face  trian- 
gulaire équllatérale. 

^  IIP  VAR.  La  variété  première,  dont  six  des 
arêtes  sont  tronquées.    : 


•  ' 


.  / 
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rV®  VAR.  Ferspàthique  lenticulaire ,  composé 
de  SIX  rhombes  égaux  ^  comme  lé  spath  calcaire 
lenticulaire. 

.  Angle  obtu5,     114^  i8'  56''. 
Angle  aigu,         65°  41'     4'. 
Il  se  trouve  à  Baigori  et  ailleurs^. 
V  Cette  mine  de  fer  n'est  qu'un  spath  calcaire, 
mêlé  d'une  plus  ou  moins  grande  quantité  d'oxide 
de  fer,  et  d'une  portion  d'.oxide  de  nianganèse. 

Elle  est  d'un  jaune  plus  ou  moins  foncé ,  plus 
ou  moins  pâle.  Exposée  à  l'air ,  sa  couleur  se 
fonce  ;  la  même  chose  a  lieu  lorsqu'on  la  chauffe. 
Dans  ce  dernier  cas ,  elle  devient  attirable  à  l'ai- 
mant ,  tandis  qu'elle  ne  l'étoit  pas  auparavant. 
Elle  fait  effervescence  avec  les  acides.  C'est  une 
des  mines  qui  donne  le  meilleur  fen 
Il  y  en  a  plusieurs  variées. 
a  Mine  de  fer  spathique,  lamelleuse  et  bril- 
lante. 

Ce. sont  les  laines  du  spath  calcaire. 
b  Mine  de  fer  spathique  écailleu^e^ 
c  Mine  de  fer  spathique  lamelleuse  et  tçrne. 
d  Mine  de  fer  spathique  solide.  * 
e  Mine  de  fer  spathique  stalactîformé. 
,  Bergman  a  retiré  d'une  mine  ^e  fer  spathique, 
Oxide  de  fer,  o,38.. 

Terre  calcaire  caustiqufe ,    0,19.; 
Acide  carbonrquej  0,10. 


Ean ,  Oyog, 

En  calcinant  cette  mîne  ^  elle  devieiit  l}ruflH& 
et  attirable  à  3'aîmant. 

Toutes  ces  minas  ne 'contiennent  pas  la  même 
quantité  de  fer  et  de  manganèse. 

■Une  mine  de  fer  spathiquede  Westsilvretberg 
a  donné. 

Oxidedefer,  0,25. 

Oxide  de  manganèse ,         0^28. 
Terfe  calcaire  caustique,    0,26.    * 
Acide  carbonique  3  o^i?- 

Eau,  6,06. 

Braun-sp'Ath  ,  oxide  de  fer  mangaijésé. 

C'est  une  espèce  de  mine^de  fer  spathique,  qn^ 
les  Allemands  appellent  ^braun^spaih  j  ou  spath 
brun .  à  cause  de  sa  couleur  d'un  brun  clair.  Elle- 
contient  une  portion  d'oxide  de  manganèse. 

Degré  de  fusibilité,  6000. 

Verre  noir ,  vert  de  bouteille. 

Flos  ferri  ,  fleurs  de  fer. 

Eisen  hluthé  des  Allemands. 

C'est  une  stalactite  calcaire  d'un  assez  beau 

^blanc  ordinairément/branébue  à  peu-près  comme 

le  corail,  qui  contient  une'légèi'e  portion  çie  fer* 

On  devrolt  plùtèt  la  placer  aifi^a^g  des  pierres 
calcaires.     ' 


DE      LA     TERRE, 


SiGy 


MINEDE    FER    BITUMINEUX, 

Kohlspiegelndes  èisenerz.  Eisenbranderz 
des  Allemands.  < 

Jiline  de  fer  charbonneux  inflammable. 'WsXi. 

Minera  ferri  phlê^istica.  Cronstedt,  161. 

Mines  de  fer  ntété  apec  des  charbons  de 
terre. 

/  §.  145.  Ces  mines  ont  Tapparence  de  cliar-f 
bons  de  terre ,  dont  elles  ne  différent  que  par  la 
portion  de  ferplus  ou  moin§  considérable  qu'elles 
contiennent. 

Elles  sont  légères  ^fragiles ,  brûlent,  lorsqu'on 
les  expose  au  feu 


MINES    DE    FER    SCHISTEUX, 

5. 143^^.  Tous  les  scliistes  contiennent  uh© 
portion  d'oxide  de  fer  plus  ou  moins  considé- 
rable ;  mais  il  en  est  où  il  est  assez  abondant  pour 
être  exploité.. 

I       ^ 

Atramentite.  Lapis  atramentarius .  C'est 
♦un  schiste  coloré  par  des  oxides  de  fer,  préci- 
pités par  quelque  substance  végétale  astringente^ 
qui  ont  décomposé  du  sulfate  de  fer. 

Il  faut  siapposçr  que  ce  scH^e  ^ontenoit  dest: 
pyrites.  Elles  ont  tombé  enefflorescence,  et  eik 
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se  décomposant ,  elles  ont  formé  un  sulfate  mar- 
tial ,  lequel  a  été  décomposé  et  vprécipité  ordi- 
nairement en*noîr,  comme  nous  venons  de  le 
dire. 

On  croît  que  Tatramentite  rouge  est  le  chaU 
cite  de  Pline. 

L'atramentîte  jaune  est  le  mysi  de  Pline ^ 

L'atramentlte  jgris  est  le  sory  de  Pline. 

L'atramentite  noir  est  le  melanterie  de  Pline* 

MINE    DE    FER    SABLONEUX. 

Eisen  sanderz  des  Allemands.  ^ 

Mine  de  fer  sous  forme  sahloneuse^  "Waller* 
Minera  arenacea  ^  ochra  cum  arena.  Crons- 
tedt,  278. 

Sable  ferrugineux. 

5.  i44«  Ce  sont  des  oxîdesde  fer  de  différentes 
qualités ,  mélangés  arvec  des  sables  divers.  Quel- 
ques-uns de  ces  sables  viennent  des  éruptions 
volcaniques. 

Ils  $ont  quelquefois  assez  rîclîes'pour  être  ex- 
ploités, comme  on  le  fait  dans  la  Fouille. 

Dupuget  a  trouvé  une  quantité  immense  de 
ces  sables  à  Cayenne  ,  à  la  Martinique ,  à  Saintç- 
Lucie ,  à  la  Guadeloupe Il  ajoute  qu'à  la  Gua- 
deloupe on  en  avoit  déjà  fondu  des  canons ,  des 
cylindres  pour  les  moulins  à  sucre 
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MINE    DE     FER    TERREUX. 

5.  1 44  ^»*.  Une  grande  partiQ  des  mines  de  fer 
limoneux  est  sous  forme  terreuse  ,  mélangée 
avec  différentes  terres  argileuse  ^  marneuse ,  ou 
calcaire,  Cest  ainsi  qu'on  en  trouve  beaucoup  en 
France ,  où  on  les  exploite. 

La  plupart  de  ces  mîn^  contiennent  de  Taclde 
phosphorique ,  combiné  avec  le  fer  j  c'est  la  sy- 
derite- 

MINES     DE    FERFIGURÈ. 

5.  145.  Ce  sont  des  parties  de  débris  d'ani- 
maux ou  de  végétaux  pénétrées  par  des  mines 
de  fer. 

Il  y  en  à  une  très-grande  variété ,  dont  il  se- 
roit  superflu  de  donner  la  description. 

Obs£jvation$  sur  le  fer  et  ses  mines. 

5.  146;  Le  fer  est  la  substance  métallique  la 
plus  répandue  dans  les  corps  terrestres.  Il  en  est 
peu  qui  n'en  contienne. 

Il  se  trouve  dans  presque  toutes  les  mines, 
comme  nous  l'avons  déjà  vu,  et  'que  nous  le 
verrons  encore  5  mais  étant  moins  abondant  dans 
la  plupart  de  ces  mi;aes  que  les  autres  métaux , 
ou  étant  de  moindre  valeur ,  ces  mines  prennent 


'  -  •    .  ^ 
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le  nom  du  métal  <jul  y  domine^  ou  gui  a  plus  de 

valeur. 

ILe  fer  est  mélpngé  avec  presqufe  tou,t^  lès 
terres  et  toutes  les  pierres.  Peut-être  même  fait-il 
urne  partie  considérable  de  la  masse  du  globe  ^ 
C0m^le  le  feroieut  soupçonner  les  phénomènes 
du  magnétisme.  Mais  il  y  est,  ou  à  l'état  d'ai-- 
ïimA  y  ou  à  Fétat  tf  être  attiré  par  Paimant. 

J^a  fer,  cpmme  nous  venons  de  le  voît^  se 
trouve  ordinairement  à  l'état  d'oxide  j  c'est-à- 
dire  ,  qu'il  est  minéralisé  par  l'air  pur  et  l'acide 
carbonique  5  le  calorique  s'y  trouve  êgalementv 
Il  y  a  toujours  d,es  portions  terreuses'molangéesv 

Quelquefois  il  est  minéra^sé  par  l'acide  pîios-. 
pliorique ,  et  même  par  le  phosphore» 

Il  l'est  enpore  p^  lé  sov^fre  dans  las  pyrite^ . . 

L'arsenic  le  moralise  ag9il^ment. 

Le  fer  et  ses  différentes  mines  sont  dissous ,  et 
par  les  eaux  pures  ^  et  par  les  eaux  gazeuses*,  et 
par  les  différens  dissolvans  •  acidçs ,  sulfureux... .• 

Le  fer  possède  seul  la  ptbprîété  singulière  oe 
se  durcir  par  la  trempe. 

Il  est  d'un  usage  inunenâe  dans  les  arts*     - 
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'Keto'&iTspof';^  Cassiteros  des  Grecs; 
Stannûm  (i)  des  Latms. 
Flumbum  album. 
Zinn  des*  ÀMéiimùds; 
Tenu  â€s^S\XéAo\é. 
Tm  des  Angloîs> 
Stagna  tlès*  ïtâKens; 
'  ^stano  des  Espagnoî^;  ' 


I  t 


r  r 


^^      •  -  -      ^ 
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Pesanteur, .-yi)^; 
Fusibilité  ^i^:'}r^  :  .  . 


Pi}  * 


TÉNACITÉ,  990. 

'^M0tÉcui^.p,3  i^ïÇjiae. 
Forme,  cube. 


4   *  -^     i 
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(1)  D^ou  vient  le  mpt  étain^ 
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L'étaîn  est  connu  de  la  plus  haute  autîquîtè* 
Les  Tyriens  Vemployoîent  dans  les  arts  ;  ils  le 
tîroient  d'Angleterre  y  qu'on  appeloit  en  consé- 
quence îles  Cassîtéridesv 

L'étain  est  le  plus  léger  à^s  métaus:. 
Il  a  peu  de  dureté,  et  en  le  pliant  il  fait  un 
petit  bruit  qui  lui  est  particulier,  qu'on  appelle 
stridor  ou  craquement. 

Sa  ductilité  est  assez  grande  :  sous  le  marteau 
il  s'étend  eji  lames  d'une  assez  grande  finesse  , 
comme  on  le  voit  dans  ,  celui  que  l'on  prépare 
pour  rétamage  des  glaces. 

Sa  ténacité  est  telle ,  qu'un  fil  d'étaîn  d'ifn -di- 
xième de  pouce  de  diamètre  peut  supporte^  %ui 
poids  de  49  \  livres  sans  se  roôipre.-  "        î        i 

Un  bouton  d'étain  chauffié  à  blairç  avec  le  cha- 
lunieau,  et  jeté  par  tiêrrè  ou  sur  unêfemllê  âe 
papier,  brûlé  avec  un  grand  écUt^ 

L'oxide  d'étain  est  gris  5  mais  en  tenant  cet 
oxide  gris  long-tetaps  exposé^  à  l'actr^n  du  feu , 
il  devient  blanc.  Dans  cet  éteft ,  il  ^st  la  base  At 
l'émail  blanc.  •       ,  ?  ■ 

L'étain  se  dissout  "dans  Tacidè  suîfiSriqùé.'^  On 
ne  connoît  pas  encore  la  form^  de  s^s<5ristaux. 

L'acide  nitrique  dissout  Tétain  avec  grande 
efFervescence.  :  . 

Il  est  égalemenl  attaqué  pat^yacide  marin  ^ 
sur-tout  lorsqu'il  est  oxygéné.      -  ; 
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t,a  forme  des  cristaux  du  piuriate  d'etaîn  est 
l'octaèdre  régulier  ^  dont  les  pyramides  sont  le 
plus  souvent  séparées  par  un  prisme  rectangu- 
laîrét 

L'eaù  régale  dissout  également  l'étàln;  La 
formé  des  bristaux  de  6e  sel  n'est  pas  déter- 
minée. 

Si  on  concentre  une  dissolutîoîi  d'étaîn  dans 
Teau  régale,  on  a  un  magma  en  forme  de  gelée 
qui  prend  beaucoup  de  solidité. 

loo  livres  aétaln  en  donnent  i^o  d'oxlde. 

L'étaln  s'amalgame  avec  le  mercure ,  et  cris-» 
talUse  en  octaèdre. 

DE     L^ÉTAIN     natif* 


Gediegenès  zinn  des  AUemaùdsi 
Etain  natif i 


\ 


S.  1 48.  P  L u  s  I È u  it  s  mînéralbgîstës  parlent 
d'étaîn  natif  3  maïs  on  est  encore  fort  îhcertaîri 
s*il  en  ejtlste.  Cependant  Quist^  dans  les' Mé- 
moires de  Stockholm  ,  1766,  dit  avoli?  viï  de 
l'étaln  natif; 

Il  est  aussi  rapporté  dans  les  Transactions 
philosophiques  y  qu'on  at  trouvé  dans  lès  mines 
de  Corhouaîlles  de  l'étaln  liatif,  sous  forme  de 
lames  minces  et  flexibles. 

I.  s 
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Var.  Le  cube. 

Pajot  (i)  dit  avoir  fait  cristalliser  Tétaîn  en 
-rhombes  5  mais  en  examinant  les  cristaux,  on  voit 
qu'on  peut  les  rapporter  à  la  forme  cubique. 

D^    L^OXIDE    b'ÉTAIN. 

Z^itter  des  Allemands, 
,   Minera  stanni  vitrea  arsenicalis ,  cristallin 
sata  graniilis  minoribus,  Cronstedt,  181. 

Mine  d'étain  vitreux  arsenical  ^  cristallisée  en 
petits  grains. 

Cristaux  (Pétain. 

Etain  minéralisé  par  Pair  pur.., •% 

%.  149.  Couleur,  brun. 
Transparence,  5oo. 
Eclat,  i5oo. 
Pesanteur,  69000. 
Dureté,  i5oo. 
Electricité,  anélectriqu^. 
Fusibilité,  5600. 
Verre  ,  noirâtre. 

TÉNACITÉ,  o. 

Ductilité  ,  x. 
Cassure,  grenue. 
Molécule  ,  rectangulaire. 
Forme,  octaèdre,    . 


(1)  Journal  de  Physique,  1791. 
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F*  VAE.  Prisme  rectangulaire. 

Pyramide  tétraèdre  ,  dont .  les  faces  ,  à  plans 
triangulaires  isocèles,  naissent  sur  les  faces  du 
prisme. 

L'angle  du  sommet  du  trièngle  est  de  70**. 

Chacun  des  deu^  àiitt*e^  est  de  55*. 

Angle  que  fait  la  fstce  de  la  pyramide  sur  la 
£ace  du  prisme  ,  est  de  i35°. 

On  peut  supposer  ce  cristal  tul    octaèdre, 
dont  les  pyramides  sont  iséparées  paV  un  prisme. 
*  On  dit  qu'on  Ta  trouvé  quelquefois  sous  cette 
fortne  octaèdre. 

ÏP  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  les  arêtes 
du  prisme  sont  tronquées  par  uhe  face  linéaire 
hexagone  5  ce  qui  rend  le  J)risme  octogone. 

Les  faces  de  la  pyramide  deviennent  pen- 
tagones. 

IIP  Var.  La  variété  précédente,  ddtt  les  arêtes 
de  la  pyramide  sont  tronquées ,  comme  celles  du 
prisme ,  par  des  î^es  Knéaîrés  qui  sont  pen-* 
tagones. 

Les  faces 'linéaires  du  prisme  deviennent  rec- 
tangulaires. 

IV®  VAR.  Les  variétés  précédentes,  dont  deux 
cristau*  sont  engagé*  Tufl  dans  l'autre. 

V®  VAR.  Les  trois  premières  variétés^  dont  le 
sommet  de  la  pyremiide  est  tronqué  par  une  face 
quarrée ,  perpendiculair,é  à  Taxe  du  prUmé, 

s  5 
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Lès  faces  triangulaires  de  la  pyramide  devîen— 
lient  quadrilatères. 

VP  VAR.  Prisme  rectangulaire  tronqué  dans 
ses  arêtes  5  ce  qui  le  rend  octogone ,  comme  dans 
I9  variété  seconde. 

Pyramide  dièdre ,  composée  de  deux  faces 
larges  rectangulaires  qui  ont  fait  dispàroître  les 
deux  autres. 

Le  prisme  a  par  conséquent  deux  faces  rec- 
tangulaires ,  et  deux  hexagones. 

Les  arêtes  de  la  pyramide  sont  tronquées , 

Ainsi  que  les  arêtes  qui  naissent  sur  les  faces 
de  la  pyramide  avec  les  deux  faces  rectangu*^ 
laires  du  prisme. 

Le  cristal  a  par  conséquent  seize  faces ,  huit 
à  la  pyramide  ^  et  huit  au  prisme. 

Cette  jolie  variété  que  j'ai ,  vient  des  miiies 
d  etain  en  Bohême. 
•     VIP  YAR*  Prisme  rectangulaire  , 

Pyramide  docycaèdre. 

Chaque  face  première  de  la  pyramide  est  dî- 
vis^e  en  deux  nouvelles  faces  égales. 

Elle  est  d'ailleurs  tronquée  sur  les  arêtes  qui   . 
correspondent  à  celles  du  prisme; 

Les  faces  du  prisme  sont  devenues  dodéca- 
gones^ 

VHP  VAR.  La  variété  précédente ,  tronquée  att 
sommet  par  une  face  dodécagone. 
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Le  cristal  a  trente  faces  y  quatre  au  prisiuQ  ^ 
et  treize  à  chaque  pyramide. 

liX®  VAR.  Prisme  rectangulaire. 

Pyramide  doùt  le«  faces  primitives  sont  divî^ 
sées  ^  deux  comme  dans  les  deux  variétés  pa:é- 
cédentes. 

Elle  est  surmontée  d'une  seconde  pyramide  à 
quatre  faces ,  dont  chacune  correspond  à  la  faca 
du  prisme. 

•  Chacune  des  quatre   arêtes  de  c^s  quatre 
nouvelles  faces  est  tronquée. 
.  Le  cristal  a  par  conséquent  ti^nte-six  faces» 

X®  VAÇ.  Pri^mç  rectangulaire.  '  . 

Pyramide  à  quatre  faces  trapézoïdales  qui 
naissent  sur  les  arêtes  du  prisme. 

Chaque  face  du  prisme  devient  hexagpne. 

C'est  la  variété  seconde,  dont  le^  faces  pri- 
mitives du  prîsipe  ont  dispUru. 

XI®  VAR.  La  variété  précédente  3  dont  chacune 
des  huit  arêtes  de  ta  pyramide ,  qui  la  sépare  du 
prisme ,  est  tronquée  par  un  plan  linéaire  :  cet. 
qui  fait  huit  nouvelles  faces  linéaires* 

Chaque  pyramide  a  par  conséquent  douze 
faces ,  et  le  cristal  vingt-huit. 

La  couleur  de  ces  cristaux  est  ordinairement 
d'un  brun  noirâtre. 

Il  y  en  a  qui  sont  d'un  brun  rougeâtre  ^  et 
qui  ont  une  demi-transparence. 


fiyS  .     T   H'  B    Q   RIE     :    ;. 

.  Dîaûtœs;  sont  pnssqitô  Maoçii ,  let  dOTai-^ranç^ 
parens.  ■'  \.;;.  .,  •  ;  . 

Quelques  piinéraligi^ô3.préteBidént  que  les 
oxîdes  d'étain  qui  sont  rougeâtre,  et  demi-irans- 
parens',  çondenneiiit  juiui.portlç^ ,  d'aoide  >  tuoo^  , 
tique,  ï 

:lMaîs  ce  qu'il  y.  a  de  certaiii ,  o/ôst  q^e^  quel- 
quefois la  tungstène  e^  mélangée  ■  ^y ce  oi^s  qri^rr . 
taux  d'oxide  d'étaini 

"XïP:  vÂfeV  Oxîdë'd'^àiri  en  grains.  Streamttn 
des  Anglois.  •         •      *  '    ' 

îl  se  tfouvé*  en' morcçfaux  isôl^  ^iis  gangue, 
^ar  Tanedyse  ^  on  retiré  de  cette  mine , 
'  ^  "  Efâin,     80,       •'    -    •    i    -' 

Fer.  /-'."'•  -.  .     .  .      -    '    :: 

'Cuivré.  . 
Afsenic.   "       - 
Ces  oxides  d'étain  de  Comouailles,  de   lào^. 
Irème....  contiennent  presque  toujoûrj^  Une  por-t 
tion  asséi  coilsidéMblé  de  èuivre/nn  peu  dé  fer' 
et -d'arsenic^  comme  le  prouva  Parialyse  detcé* 
étains  y  faite  par  Bayen'ët  Charlard.    . 


K   t  .  .    .  .  .  r  —  p 


t. 


t 


:,     .    !■■■■; 


P    E     LA     TERRE.  57^ 

■S 

JflNE     d'ÉTAIN    arsenical. 

Minera  stanni  pitreaj  arsenicalis  ,  soUda^ 
Cronstedt,  181. 

Mine  d'étaîn  vitreux ,  arsenicale ,  solide. 

§.  i5o;  Cronstedt  parle  de  cette  mme 
d'étain  minéralisée  par  Farsenîc.  Je  ne  1?l  connois 
pas. 

/On  trouve  dans  les  étains  d'Angleterre  une 
petite  portion*  d'arsenic  5?  mais  on  croit  qu'il 
vient  de  la  gangue, 

DE  L^ÉTATN  su WURÉ ,  OU  DE  L^ilTAm  SULFUREUX. 

Ormussifitatif^  de  Bergman. 

S.  1 5 1 .  Couleur  ,  gris  bleuâtre. 

Eclat,  1200. 

PiÇiSANTEUR,  4785©, 

Dureté,  4^0. 

Electricité,  anélectrîcpie. 

Fusibilité,  2800,    ' 

Verre,  noirâtre. 

Ductilité,  o, 

ténacité  ,  x, 

Cassure,  grenue.  J 

Molécule,  indéterminée; 

Forme  ,  indéterminée. 
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On  ne  Ta  point  encore  trouvé  crîstçjirsé, 
Gettè  mine  paroît  toujours  contenir  du  cuivre,' 
Qp  en  coimoît  deux  variétés. 

I***  VAR.  Or  mussif  de  Bergman.  Sa  couleur 
étoit  blanchâtre.  Il  étoit  en  rayons  divergens.  Sa 
dureté  étoit  peu  considérable ,  et  il  se  laissoît 
entamer  au  couteau.  Ecrasé,  il  donnoit  une 
poussière  noire.  Bergman  dit  qu*on  lui  avoît 
assuré  qu*il  venoit  de  Nerchinskoi  en  Sibérie. 
Mais  on  n*a  point  encore  trouvé  d'étain  en  Si- 
bérie. On  4*avoit  par  conséquent'  induit  en  er-» 
reur  sur  le  lieu.  Par  l'analyse  il  en  a  retiré , 

ptain,  59. 

Cuivre  3  1. 

Soufre  ^  i^o'.    ' 

IP  VAR.  Etain  mipéraUsé  par  le  soufre, de  Cor-* 
nouailles. 

Raspe  a  trouvé  dans  les  mines  de  Comouaillés 
de  rétain  minéralisé  par  le  soufre.  Il  est  d*un 
gris  bleuâtre  5  il  renferme  quelquefois  des  _graip^ 
pyriteux  jaunes, 

Klaproth  en  a  retiré  par  l'analyse  ^ 
Etain  y  o,36. 

Cuivre,  o,38, 

Fer ,  0,0 1 , 

Soufre  ji      '         9^26^  . 
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MJNE  D^ÉTAIN    FERRUGINEUX, 

ff^oodr-tin  deç  Ànglois. 

'  S.  i5i2.  Couleur,  brua  de  canelle. 

Eclat,  ii26o. 

Pesanteur,  SgBSo, 
.Dureté,  i5oo. 
;  Electricité  ,  anélectriqu», 

-  Fusibilité,  aSoo. 
Verre,  noirâtre. 

Ductilité,  o,  ^ 

TÉNACITÉ  ,  X. 

Cassure,  fibreuse. 

-  Molécule  ,  indéterminée. 
Forme  ,  mdéterminée. 

.  r*  Var.  Çrîst^lîsatîon  confuse  en  rayons  dî- 
vergens,        ' 

Cette  mîne  d'étaîn  appelée  par  les  Angloîs 
tVood-tîn ,  étain  de  boîs ,  a  été  trouvée  à  Cor- 
nouailles.  Elle  ressemble  à  Tliématlte  mamelo- 
née,  Elle  se  trouve  en  mapielons.  Eu  les  cassant  y^ 
on  voit  qu'ils  sont  striés  du  centre  à  la  circonfé- 
rence. Souvent  elle  est  Qn  stalactites.  On  ne  la 
trouve  qu'en  assez  petits  morceaux ,  dont  la  plur 
p^rt  sont  roulés. 

Par  l'analyse  on  en  a  retiré  , 
Etain,     o,63. 


/ 
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MINE    d'^TAIN    EN    SABLE. 

Zinnsand  des  Allemands. 

Stanrd  minera  arenis  vel  terris  immixta^ 

Mine  d'étain ,  mêlée  de  sablea  ou  de  terres. 

5!  i53.  Les  mines  d'étaîn  se  trouvent ,  comme 
toutes  les  autres  .  mêlées  avec  des  sables ,  des 
terres  de  différentes  natures.  Elles  sont  de  dîffe-' 
rmites  couleurs ,  bleue ,  grise.,  noire ,  brune. 

Observations  sur  VEtain  et  ses  mines ^    , 

S.  i54.  Les  mines  d'étain  sont  très-rares.      î 

Celles  qui  donnent  Tétain  le  plus  pur  se  trou- 
vent à  Malaca,  L'étain  qui  en  provient  s'appefle 
étain  de  Melac. 

L'Angleterre  possède  à  Comouailles  ées  mines 
d'étain  fort  riches;  mais  il  contient  du  fer, 
du  cuivre  ,  suivant  les  analyses  de  Bajen  et 
Charlàrd. 

Il  y  a  des  mines  d'étaîn  en  Boliême ,  à  Sclilag-  ' 
genwald  ,  à  Zînnwald.,..  et  en  différens  endt*6îts 
de  la  Saxe. 

Les  mines  d'étaîn  sont  toutes  cristallisées.  Par 
conséquent  elles  ont  été  dans  un  état  de  dissolu-' 
tion.  Leurs  dissolyans  paroissent  être  les  eau^^ 
chargées  d'air  pur^^  d'acide    carbonique,  de 
sulfure...,  ' 
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D  V     P  L  O  MB, 

MohiSS'of  des  Grecs.  * 

Plumhum  (i),  saturnus  âie^  Latins, 
J3ley  des  Allemands. 
JBly  des  Suédois.      '  ^ 

lacad  des  Anglois,  ' 

Piomho  des  Italiens,  ♦ 

JPlomo  des  Espagnols. 

§.  i55.  CouLEUKj.  gris  cendré. 
Eclat,  2000,  , 
Pesanteur j   iiSBao. 

Dureté,  4oO' 
Electricité  ,  anélectrique. 

Fusibilité,  260. 

OxiDE ,  gris  y  jaune ,  rouge. 

Verre  ,  jaii^ne. 

Ductilité,  2000.  *  . 

TÉNACITÉ,  58o. 

Solubilité,  eaux  sulfureuses, .M 
Cassure  ,  grenue. 
Molécule  ,  cubique. 
Forme,  cube. 

Le  plomb  est  le  métal  le  plus  tendre.  Il  se 
plie  avec  la  plus  grande  facilité. 


(1)  P*pù  vient  le  mot  de  plomba 
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Sa  ductilité  n'est  pas  bien  considérable.  Il 
s'étend  facilement  3  mais  il  se  fait  des  gerçures 
dans  les  feuilles. 

Sa  ténacité  est  telle ,  qu'un  fil  d'un  dixième  de 
pouce  de  diamètre  supporte ,  sans  se  briser ,  un 
poids  de  vingt-neuf  livres  Huit  onces. 

Le  plomb  se  ternit  promptement  à  l'air. 

Il  est  dissous  par  tous  les  acides. 

L'acide  sulfurique  l'attaque  difficilement.  Nous 
verrons  la  forme  de  ce  sel. 

L'acide  nitrique  le  dissaut  avec  violence.  Le 
nitrate  de  plomb  détonne  ^eu)  comme  le  nître 
ammoniacal.  La  forme  de  ses  cristaux  est  l'octaè- 
dre régulier  avec  ses  modifications, 
,  L'acide  marin  dissout  le  plomb,  La  figure  des 
cristaux  du  muriate  de  plomb  est  un  prisme  hexa- 
gone strié. 

Les  acides  végétaux  attaquent  également  le 
plomb.  Le  sel  qui  résulte  de  la  dissolution  du 
plonib  par  le  vinaigre ,  s'appelle-sz^cr^  de  Saturne^ 
ou  acétite  de  plomb.  Il*cristallise  en  rhombe.     - 

Les  huiles  dissolvent  facilement  le  plomb  , 
sur -tout  lorsqu'il  est  en  oxîdè.  Elles  forment 
avec  lui  une  massue  épaisse,  molle,  qui  est  la 
base  des  onguens,  ' 

Le  plomb  se  calcine  très-faoilement ,  et  danne^ 
de»  oxides  qui  diffèrent  en  couleur  suivant  le^. 
degré  de  calcination,  - 
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Cent  parties  de  plomb  donnent  cent  trois  par- 
ties d*oxide  grîs ,  cent  six  parties  d'oxide  jaune 
ou  massicot ,  et  cent  dix  parties  d'oxide  rouge 
ou  minium. 

Le  plomb  se  vitrifie  facilement ,  et  donne  la 
litliarge  et  le  verre  de  plomb  qui  est  jaune* 

Le  plomb  s'amalgame  avec  le  mercure  ^  et 
cristallise  en  octaèdre. 

DU      PLOMB     NAÏIF. 

Plomb  natif. 

Plomb  vierge. 

Gediegenes  bley  des  Allemands. 

5.  iBG.  Henckel  parle  de  plomb  natif.  Gen^ 
sane  dit  qu'on  en  a  trouvé  en  Vivarais.  On  rap- 
porte  aussi  qu'on  en  a  vu  en  Angleterre ,  dans  le 
comté  de  Montmouth. 

Néanmoins  la  plupart  àes  minéralogistes  ré- 
voquent en  doute  l'existence  du  plomb  natif. 
Nous  ne  pouvons  donc  assigner  quelle  seroît  la 
figure  de  ses  cristaux.  Mais  voici  celle  du  plomb 
qu'on  obtient  par  l'art. 

V^  VAR.  Octaèdre  régulier. 

IP  VAR.  Octaèdre  en  dendrites. 
Le  plomb  cristallise  le  plus  souvent  en  assez 
gros  octaèdres,  composés  eux-mêmes  d'une  mul- 
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titude  de   petits   octaèdres ,  lesquels  forment 
comme  un  réseau. 

i)E  l'amalgame  natif  de  plomb. 

On  trouve  de  Famalgame  iiatif  de  plomb. 


DE     L*OXIDE     DE     PLOMB. 


Bleyerde ^  hleyocher  des  Allemands. 
Cerussa  natipa.* 
Céruse  natipe.  Cronstedt,  i85. 
Plomb  minéralisé  par  Vairpuréi^ 

5.  iBy.  Cette  mîne  est  un  oxîde  de  plomb 
natif  ^  mêlé  avec  différentes  terres.  On  en  dis- 
tingue plusieurs  variétés. 

a  Oxide  de  plomb  pur. 

Il  se  trouve  assez  volontiers  sur  la  galène. 

b  Oxide  de  plomb  mêlé  avec  la  terre  calcaire. 

Terra  calcareacôrussa  natipa  intime  mixtai 
Cronstedt. 

c  Oxîde  de  plomb  spathîque. 

Il  est  mêlé  avec  du  spath  calcaire. 

i*'.  Il  y  en  a  de  blanc. 

sl^.  De  jaune. 

d  Oxide  de  plomb  dans  une  argile  martiale 
rouge. 

Ces^oxîides  de  jplomb  contiennent. 


DELA     TERRE.  387 

Plomb.  •  , 

Air  pun 

Acide  carbonique; 

Terres.  • 

DE    l'oXIDE    rouge    DE    PLOMB* 

Plomb  rouge  ^  de  Lebman. 

Plomb  apec  fer  minéralisé  par  V  air  pur..... 

§.  i58.  Couleur,  rouge  écarlate. 

> 

Transparence,  4^00. 
réfraction  ,  x. 
Eclat,  2600. 
Pesanteur,  60260. 
Dureté,  200. 
Electricité,  anélectxîque. 
*   Fusibilité,  126. 
Verre  ,  noir. 
Ductilité,  o. 
Ténacité,  x. 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule,  rectangukîre  oblique. 
Forme  ,  prisme  rectangulaire  oblique. 

F*  VAR.  Prisme  rectangulaire  oblique. 
Pyramide  composée  d'une  seule  face  rectan-  ^ 
gulaîre ,  qui  nait  sur  une  des  faces  du  prisme. 
Elle  fait  avec  elle  un  angle  d'environ  i^o^. 
J'ai  un  petit  cristal  iadé ,  très-régulier  ^  qui  pré- 
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sente  cette  variété.  Il  est  parallélipipède  rectaii-* 
gulaire  alongé. 

La  face  de  la  pyramide  est  bien  prononcée. 

On  voit  que  tout  le  prisme  est  composé  dô 
lames  parallèles  à  la  face  de  la  pyramide. 

Il  devient  octogone  par  la  troncature  de  ses 
arêtes. 

IP  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  lapyra- 
xnide  pâroît  dièdre  ^  composée  de  deux  faces  rec- 
tangulaires }  c^est-à-dire ,  qu'il  naît  une  autre  face 
rectangulaire  sur  la  face  opposée  dii  prîsriie. 

IIP  VAR.  La  variété  premièi'e ,  dont  la  pyramide 
a  quatre  face^  qui  naissent  sur  celles  du  prisme. 

Les  cristaux  de  plomb  rouge  sont  ordinaire- 
ment très-petits ,  en  sorte  qu'on  a  beaucoup  de 
peine  à  en  déterminer  la  figure.  Il  en  est  quelque- 
fois d'assez  grçs  5  mais  ils  sont  striés ,  et  ils  pa- 
roissent  rhomboïdaux  par  la  troncature  des  arêtes 
du  prisme  rectangulaire  5  ce  qui  change  les  faces 
de  la  pyramide. 

Le  plomb  rouge  se  trouve  dans  les  mines  d'oç 
de  BérésoTV^  près  d'Eckaterineiïbourg,  dails  les 
monts  Ourals.  Lehman  la  fit  connoître  en  1766^ 

Macquart  en  a  retiré , 
Plomb ,  56. 

Airpiïr,  Sy. 

Oxide  de  fer,   2^. 
Argile,  s^ 


/      % 
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DeBorn  dit  qu'on  a  trouvé  du  ploinb  rouge 
-à  Reczbanya  en  Hongrie. 

DU  PLOMB  SULFURÉ,  ou  DE  LA  CALÈnb; 

Bleyglanz.  ^urffelerz.fP-urflichterbleys- 
chuss  des  Allemands. 

-     Plumhum  argento  sulphur'ato  mineralisa- 
tutn. 

Plomb  avec  argent  mînéralisé  par  le  soufre 

^ 

S.  iBg.  Couleur  ,  gris  de  p!omb. 
Eclat,  5000. 
Pesawtêur  ,  7587S. 
Dureté,  600. 

Electricité,  anélectrî^ueV 
FusiBaiTÉ,  55o. 
Verre,  jaune; 
Ductilité,  o. 

TÉNACITÉ,.  07. 

Solubilité,  eaux  sulfureuses. 
Cassure,  lamelleuse. 
Molécule  ,  cubique. 

Forme,  cube. 

* 

I"  VAR.  Le  cube.  Quelquefois  il  est  alone-é  en 
paraUélipipède.  *  ^ 

I. 
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II*  VAR.  Le  cube  tronqué  sur  les  angles.  Le 

cristal  a  quatorze  facettes. 

IIP  VAR.  La  variété  précédente,  dont  les 
douïe  arêtes  sont  tronquées  chacune  par  une  fa- 
cette rectangulaire. 

Le  cristal  a  par  conséquent  vingt-six  facettes. 

IV®  VAR.  L'odtaèdre  régulier. 

V®  VAR.  L'octaèdre  tronqué  aux  deux  som- 
mets de  la  pyramide  par  une  face  quarrée.  . 

Le  cristal  devient  décaèdre. 

W  VAR.  L*octaèdre  tronqué  dans  sessîx angles. 

Le  cristal  a  quatorze  facettes. 

VIP  VAR.  L'octaèdre  tronqué  sur  ses  bords  et 
sur  ses  angles. 

Le  cristal  a  vingt-six  facettes ,  comme  la  va- 
riété  quatrième. 

La  galène  est  la  mine  de  plomb  la  plus  coiïi- 

,    mune.  Elle  présente,  dans  sa  cristallisation,  le  cube 

et  l'octaèdre,  et  plusieurs  de  l^urs  siiodîfications. 

Mais  la  galène,  en  masse  o^  non  cristallisée, 
offre  de  nouvelles  variétés.  En.  voifci  quelques- 
unes. 

a  Galène  à  petites  lames. 

On  voit  dans  sa  fracture  les  lames  Cubiques 
dont  elle  est  composée  5  mais  çU^s  «ont  petites. 

Ces  galènes  passent  en  général  pour  être  riches 
len  argent.  ^  • 

b  Galène  à  grandes  lames» 


DELATERRS.  ^^1 

r    Sa  fracture  offre  de  grandes  lames  cubiques  ,  ^ 
dont  elle  est  composée. 
c  Galène  à  gr^ns  d^âçler, 
Sa  cassure  est  grenue  comme  celle  de  Tacler  ^ 
et  en  a  la  couleur. 

d  Galène  écailleuse  striée, 
.  Elle  T)ffre  dans  sa  cassure  des  stries ,  c'est-à- 
dire  3  que  ses  lames  Cubiques  affectent  une  forme 
striée. 

e  Galène  à  queue  de  paoa. 
C'est  une  galène  qui ,  à  l'extérieur ,  offre  les 
couleurs  de  l'iris ,  semblables  &  celles  de  la  queue 
du  paon. 
f  Galène  ei  crête  de  cô^. 
Elle  présente  une  cristallisation  confuse  ^  com- 
me celle  des  cristaux  en  crête  de  coq. 

g^  Galène  spéculaire.  Ses  faces  sont  ttès-lisses, 
et  ont  l'éclat  des  mines  spéculaires. 

La  galène  est  une  des  mines  de  plomb  les  plus 
communes.  Elle  se  trouve  dans  les  terrains  pri- 
mitifs et  dans  les  terrains  secondaires. 

Elle  est  très-riche  j  car  elle  contient  jusqii'à 
quatre-vingts  parties  de  plomb  au  quintal  :  le 

reste  est  du  soufre  et  des  terres  j  mais  elle  est 

* 

rarement  pure. 

Elle  contient  toujours  un  peu  d'argent. 

Quelques  galènes  contiennent  de  For.  Sag^^ 
en  a  retiré  d'une  galène  d'Ouïes  dans  les  Pyré- 

T    A 
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péesy  et  d*une  autre  galène  des  Pyrénées  (i). 
La  galène  contient,'  ' 

Plomb,       60  à  85. 
^  Argent,         6  à  000,1, 

Soufre,        i5  à  26. 

DE   LA   GALÈNE   ANTIMONIALE. 

Strahlichter   ble^'glantz\   Speissiger  hhy-^ 
glantZy  blumichter  gîantz  des  Allemands. 

Plumbum  antimonio  et  argento  sulphurato 
minefalisatum. 
,    Plomb  avec  argent  et  antimoine ,  minéralisé 

par  le  soufre.  Cronstedt^  igo. 

'  •    - 

S.  160.  Couleur,  gris. 

Eclat,  1800.       •  ^ 

Pesanteur,  55oo. 
*  Dureté. 

Electricité,  anélectrique. 
^   Fusibilité. 

Verre. 

Ductilité,  o. 

ténacité,  x. 

Solubilité  ,  eaux  sulfureuses. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  ,  rhomboïdale. 

Forme  ,  prisme  rbomboïdal. 

^^^ _- —  ■■■■•'' 

(1)  Mém.  derAcad.dcPajris,  178g. 
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On  ne  Ta  pas  trouvé  cristallisée  régulière- 
ment. , 
Elle  est  striée,  et  offre  des  prismes  en  masse; 
comme  les  mines  d'antimoine  minéralisé  par  le 
soufre.  On  peut  supposer  ce  prisme  rhomboïdal. 
On  doît  la  regarder  comme  une  mine  d'anti- 
moine contenant  galène  et  ime  petite  portion 
d'argent. 

Tf^allerius  distingue  deux  espèces  de  cette 
iriine  :  *   ,  .• 

L'une  dont  les  fibres  sont  grosses  ^fibris  cras: 
sioribus  ; 

La  seconde  dont  les  fibres  sont  plus  déliées, 
fibris  subtilioribus. 

De  Born  dit  qu'on  en  trouve  en  Saxe  sous 
forme  de  stalactites. 

La  galène  antimoniale  conti€;nt  > 
Plomb. 
Anrimoine. 
Fen 

Spufre.^       r  V         ,        ,  \ 

Terres, 
ïl  y  a  toujours  une  portion  d'argent. 

DU  PLOMB  SULFATÉ  ,  OU  SULFiWE  DE  PLOMOKL* 

f^itriol  de  plomb  ^  de  ^itbering. 
S.  161.  Couleur,  blanc  jaunâtre*. 


/ 
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Transparence^  i5oo. 

Eclat,  laoo. 

Pesanteur,  Sa i5p'. 

Dureté,  5oo. 

Electricité,  anélectriqâe. 

Fusibilité,  58 o. 

Verre  ,  noirâtre  jauiie.  '^ 

Ductilité,  o. 

ténacité,  x. 

SoluBiLiTÉ,  eau. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule,  rhomboïdale. 

Forme,  octaèdre. 

T*  VAR.  Octaèdre  régulier. 

Cet  octaèdre  est  le  plus  souvent  cunéiforme. 
Il  se  présente  pour  lors  comme  un  prisme  rhom- 
boïdal ,  dont  les  angles  sont  de  i  i6**_et  70** ,  ter- 
miné par  deux  pyramides  dièdres  à  faces  trian«- 
gulaires,  faisant  au  sommet  up  angle  de  110^. 

IP  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  Tarète 
obtuse  du  prisme  est  tron^ée  par  une  face 
linéaire  hexagone. 

Les  faces  de  la  pyrc^mide  sont  pentagones. 

IIP  VAR.  Prisme  hexagone. 

La  pyramide  a  six  fkces. 

Les  faces  triangulaires  de  la  pyraoïide ,  variété 
première,  deviennent  pentagones. 


<  ^ 
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Il  naît  sur  clique  >facë  du  prisme,  proche     , 
Tarète  obtuse ,  une  face  trapézoïdale  $  ce  qui  fait 
<JUa,tre  faces  ti^jpézoïdales  à  chaque  pyrami4e. 

IV*  VAÉ.  Prisme  rhomboYdal .  tronqu'ë  sur  Ta-^ 
rète  obtuse  par  une  facette  linéaire  ^  comme  dans 
la' variété  seconde;  ce  qui  le  rend  hexagone. 

La  pyramide  est  composée  de  huit  faces  trîan-^ 
gulaires  ;  il-  eh  naît  deux  sur  chaque  face  du 
prisme  t  ce  qur  forme  sur  la  pyramide  quatre 
arêtes  qui  correspondent  à  celles  dû  prisme. 

Mais  la  petite  facette  Knéaîre'de  Tarèf  é  obtuse 
du  prisme,  rend  trapézoïdales  les  quatre  faces 
de  la  pyramide  qui  touchent  à  cette  arête  ob- 
tuse, 

y*  VAR.  La  variété  précédente  ^  dont  chaque 
pyramide  «st  tronquée  à  son  sommet  par  upe  fa- 
cette octogone ,  perpendiculaire  à  Taxe  du  cristal. 

La  pyramide  a  par  cgnsequeut  ueuf  faces.  ^ 

9 

VI*  VAR.  Prisnie^  hexagone  ^  comme  dans  les 
variétés  précédentes. 

La  pyramide  a  onze  faces. 

Deux  pentagones ,  qui  naissent  sur  Tarète  ai- 
guë du  prisme. 

D«ux  trapézoïdales,  qui  naissent  sur  les  faces 
du  prisme  ou  celles  de  son  arête  obtuse  3  ce  qui 
fait  quatre  faces  trapézoïdalesr. 

Chacune  de  celles-ci  est  surmontée  par  unis 
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autre  face  trap^oïdalej  ce  qu^fait  une  pyra- 
midal;^ double  sommet. 

Ëîiifin  le  sommet  de  la  pyramide  est  tronqué 
par  une  facette  he:^gone  ,  perpendiculaire  à 
l'axe  du  cristal. 

On  trouve  dans  l'île  d'Anglesey  une  mine 
ocracée  cellulaire,  dont  les  cavités  sont  rem- 
plies de  petits  cristaux  de  sulfate  de.  fJomb  bien 
distincts.  C'est  Tf^'ithering  qui  les  a  fait  connoître 
ie  premier. 

Le  sulfate  de  plomb  contient , 
Plomb,  environ       0^70. 
Fer. 
Acide  sulfurique. 

PLOBiB   MINÉRALISÉ   PAR   l'aIR   INFLAMMABLE 
PHOSFHOHIQUE  ,  OU  PLOMB  SPÉCULAIBE. 

Sleckensidè  en  anglôis. 
Plomb  ,minéralisé  par  l'air  inflammable 
phosphorique  j  ou  hydrogène  phosphore. 

162.  Couleur,  plombée. 
:lat,  1000. 

SAUTEUR. 
[RETE. 

ECTRiciTé,  anélectrique. 

SIBILITÉ. 
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Verre. 
Ductilité,  o. 
Ténacité,  x^ 
Cassure,  grenue. 
Molécule  ,  indéterminé^. 
Forme,  indéterminée. 

On  trouve  dans  le  DerbysKîre  une  mine  de 
plomb  à  face  spéculaîre ,  qu'on  appelle  slecken 
sidcy  lisse  côté.  Lorsque  les  ouvriers  parviennent 
à  cette  mine  et  qu'ils  la  découvrent,  elle  fait 
une  détonnatifan  vive  aussi -tôt  qu'elle  est  en 
contact  avec  l'air  atmosphérique. 

J'ai  soupçonné  qu'ellç  et  oit  minéralisée  par 
le  gaz  inflammable  phospborique ,  parce  que 
nou^  ne  connoissons  pas  encore  d'autre  subs- 
tance qui  détonne  lorsqu'elle  est  exposée  au 
contact  de  i'air  atmosphérique. 

r 

PLOMB   PHOSPHATÉ,  OU  PLOMB  MINÉRALISÉ  PAR 

JC^ACUDE    PHOSPHORIQUE. 

Plomb  minéralisé  par  V acide 'phosphorique y 

de  Gahn. 

> 

5,  i63.  CdOT^EUR,  vert,  rougeâtre,  noir. 
Eclat,  i5oo. 

Pesanteur  ,  67440  à  655qo. 
Dureté,  600, 


/ 
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Electricité,  anélectrique* 
Fusibilité,  43  o. 
Verre,  jaune. 
Ductilité,  o. 
ténacité,  x. 
Cassure,  grenue.         x 
Molécule  ,  triangulaire. 
Forme  ,  prisme  hexagone  droit. 

I'*  VAR.  Prisme  hexagone  droit. 

IP  VAR.  Prisme  hexagone. 

Pyramide  hexagone  à  plans  triangulaires  iso- 
cèles. 

Angle  du  sommet  du  triangle ,  4^^- 

Chacun  des  angles  isocèles,        Gg*. 
*      Ces  estimations  ne  sont  que  des  à-peu-prèsj 
car  les  cristaux  sont  trop  petits  pour  pouvoir  en 
mesurer  les  anglçs  exactement.  ' 

IIP  VAR.  La  variété  précédente,  dont  le  som- 
met de  la  pyramide  est  tronqué  par  une  face 
hexagone ,  perpendiculaire  à  Taxe  du  prisme. 

La  pyramide  a  par  conseillent  sept  laces,  six 
trapézoïdales  3  et  une  hexagone,  '    . 

Phosphate  de  plomb  vert: 

Gahp,  est  le  premier  qui  ait  reconnu  que  cette 
mine  étoit  minéralisée  par  Tacîde  phosphorique. 
C'étoit  la  mine  de  plomb  vert  de  Fribourg  en 
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Brîsgaw  qu'il  examina.  On  Pavoit  toujours  re^ 
gardée  comme  un  oxlde  de  plomb. 

Tenant  et  moî  l'essayâmes  ensuite ,  et  nous  en 
retirâmes  du  phosphore  en  la  mêlant  avec  le 
cliarbon.  On  retrouve  la  même  mîne  à  Saînte- 
Croix-aux-^înes,  et  dans  plusieurs  autres  en- 
droits. En  général ,  il  paroît  que  toutes  les  mines 
de  plomb  vert  sont  de  la  même  espèce.  Quel- 
quefois leur  couleur  est  d*un  vert  jaunâtre. 

U  y  a  de  ces  mines  de  plomb  phosphaté  qiû 
ont  d'autres  couleurs. 

Phosphate  de  plomb  noirâtre. 

5.  î 64-  Les  mines  de  plomb  noir  de  Hulgoet 
en  Bretagne  jBont  également  minéralisées  par 
l'acide  phosphorique.  C'est  ce  que  prouva  Gillet 
LaumonL  {Journal  de  Physique ^  an  i^8S.) 

Ce  plomb  noir  cristallise  toujours  eii  prisme 
hexagone  droit. 

On  connoît  deux  variétés  de  cette  mbe. 

a  Plomb  noir  rougeâtre. 

Sa  couleur  est  d*nn  noir  ^uî  tire  sur  îe  rouge; 
Lorsqu'on  la  casse ,  sa  fracture  a  un  éclat  métal- 
lique assez  vif^  mais  d'un  gris  tirant  sur  le  rouge. 

b  Plomb  noir  foncé. 

Il  est,  à  l'extérieur,  d'uh  noir  assez  foncé. 

Sa  fracture  est  d'un  gris  brun. 
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Les  cristaux  de.  cette  variété  se  décomposent 
très-souvent  dans  leur  intérieur ,  et  leur  prisme 
paroît  corrodé  et  vide  intérieurement.  Il  patoît 
quelquefois  passer  à  l'état  de  galène. 

Phosphaté  de  plomb  rougeâtre. 

§,  i65.  On  trouve  aussi  à  Hulgoet  en  Brei 
tagne ,  et  à  P,oullaven  ^  des  mines  de  plomb  en 
petits  cristaux  rougeâtres,  souvent  transparens, 
La  forme  de  leurs  cristaux  est  la  même  que  celle 
du  plomb  vert.  ' 

a  Prisme  hexagone ,  pyramide  texagone  à 
faces  triangulaires  isocèles j 

b  La  variété  précédente  tronquée  au  sommet^ 
<pn  sorte  que  la  pyramide  est  composée  de  sept 
faces  ^  six  trapézoïdales ,  et  ime  hexagone. 
,    c  Prisme  hexagone  droit.. 

d  Mamelonée.  Cette  mine  se  présente  quel- 
guefois  sous  forme  d'une  grosse  goutte  arrondie, 
rougeâtre  et  transp^fente. 

La  couleur  de  ces  quatre  dernières  variétés 
est  ordinairement  rougeâtre ,  quelquefois  cou- 
leur de  fleurs  de  pêoher  ^  ou  jaunâtre ,  ou  même 
blanchâtre. 

Ces  couleurs  paroissent  dues  à  (Jes  oxides  de 
fer. 

Ces  phosphates  de  plomb ,  traités  au  chalu- 
meau/fondent  facilement*  Lorsqu'on  les  tient 
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rouges  pendant  un  certain  temps  surle  cliarbon, 
«t  qu'on  cesse  le  feu, le  globxile  cristallise  promp- 
tement  en  polyèdre  à  plusieurs  facettes ,  qui  n'ont 
^  cependant  rien  de  régulier.  Lorsqu'on  les  éxa- 
mîne  à  la  loupe  ,  on  voit  que  chaque  face  est 
composée  de  cercles  concentriques. 

Le  phosphate  de  plomb  contient,  suivant X/a- 
prothp 

Plomb,  75.' 

Acide  phosphorique ,     i8|. 
Fer,  4.  ^ 

Sans  doute  ces  quantités  varient  dans  les  diffé- 
rentes variétés  de  cette  mine. 

PLOMB  MINÉRALISÉ  PAR  l' ACIDE  PHOSPHORIQUE 

ET  l'acide  ARSENIQUE, 

5.  i66.  Couleur,  jaune  verdâtre. 

Eclat,  1200. 

Pesanteur,  68465. 

Dureté,  55o, 

Electricité  ,  anélectrîque. 

Fusibilité  ,  45o. 

Verre  ,  jau*e. 

Ductilité,  o. 

tenacite,  x. 

Cassure-,  grenue. 

Molécule,  triangulaire. 

Forme  ,  prisme  hexagone. 
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F*  VAR.  Prisme  hexagone  droit. 
Souvent  les  faces  en  sont  curvilignes. 
IPvAR.  Mamelonée. 
V     Cette  mine  se  présente  quelquefois  en  forme 
de  mamelons  ^  comme  la  malachite. 

Sa  couleur  est  verdâtre ,  quelquefois  tiirànt  sur 
le  jaune. 

Sa  gangue  est  ordmairement  un  quartz  jau- 
nâtre. 

On  la  trouve  à  Rozîers,  proche  la  mine  de 
plomb  du  Roure,  auprès  de  Pontgibkud  en  Au- 
vergne. 

Elle  a  'été  analysée  par  Sage  et  par  Fourcroy^ 
qui  y  ont  reconnu  lef  acides  arsenique  et  phos- 
phorique.  (Mém.  de  V^cad.  dé§  sciences, de 
Paris  ^i^8g.) 

Suivant  Fourcrdy ,  cette  mine  contient , 
Oxide  de  plomb ,  5o. 

Oxided^fex,  4. 

.    Acide  phosphoriqùe  ^  14. 

Acide  arseniq{ie ,  ag. 

Eau^  3. 

N  II  croit  ces  substances  combinées  de  la  ma- 

nière suivante ,  '    ' 

Arsem'ate  de  plomb ,  65. 

Phosphate  de  plomb ,  ay. 

Phosphate  de  fer,  5. 

•Eau,  5. 
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BU  PLOMB  JAUNE  y  OU  DU  FXOMS  MOLYBDATÉ. 

Plomb  molybdique^  ou  molybdate  deplomb^ 
de  Klaproth, 

Plumbuni  mineralisatum  acido  molybdico. 
Plomb  jaune. 

S.  167.  Couleur  ,  jaune; 
Transparence  .  i3oo» 

^ECLAT,  1200,  * 

Pesanteur,  6485. 
Dureté,  200. 
Electricité,  anélectrî(jue: 
Fusibilité,  5oo. 
Verre,  jaunâtre* 
Ductilité  ,  o, 
TÉNACITÉ ,  x: 

S9LUBILITÉ,  X.  * 

Cassure,  lamelleuse.^ 
Molécule,  rectangulaire. 
_     Forme,  cubique^ 

I"*  VAR.  Le  cube  le  plus  souvent  applatû 

V 

i 

IP  VAR.  La  lame  quarrée  précédente,  doW 
ctacun  des  quatre  angles  est  tronque  par  deux 
faces  triangulaires  qui  naissent  sur  cliacune  îles 
deux  faces  larges  du  cube. 


/ 
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Chacune  des  deux  grandes  faces  du  cristal  de- 
vient octogone. 

Chacune  des  quatre  étroites  devient  hexagone. 

Le  cristal  a  quatorze  Facettes. 

IIP  VAR.  La  variété  précédente  ,    dont  les 

bords  des  faces  Jarges  sont  tronqués  par  des 

facettes  trapézoïdales  j  ce  qui  ajoute  huit  tra- 

pt?zes  au  cristal. 

Il  a  par  conséquent  vîngt-deux  facettes. 
IV®  VAR.  Cristallisation  en  crête  de  coq.* 
Cette  mine  de  plomb  ^  qui  se  trouve  dans  les 
mines  de  Bleyberg  en  Carinthie  y  a  été  décrite^ 
en  ij85,  "par  Vabhé  ff^ulfen. 

Sa  couleur  est  d*un  jaune  plus  ou  moins  foncé  ; 
plus  ou  moins  pâle. . 

Heyer  avoit  cru  y  reconnoître  Tacide  tuns- 
tique. 

Mais  Klaproth  ^  fait  voir  qu'elle  étoit  miné- 
ralisée par  l'acide  molybdique. 

Macquart  vient   d'en  donner  une  nouvelle 
analyse  (  i  ) .  Il  en  a  retiré , 

Plomb,  58,74. 

Acide. molybdique,  .  s8. 

Oxigène ,  ^H^* 

Carbonate  de  chaux ,       ^^^o. 
Silice  ,  4^00. 

(i)  Journal,  des  Mines,  n<>.  XVII ,  page  32. 
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Cliaiiffé ' au  chalumeau,  il  décrépite  conti- 
nuellement, 

JDXJ. PLOMB  BLANC,  OU   PLOMB    MINÉRALiafi  PAR 

L^ ACIDE  CARBONIQUE. 

jf^eisses  hleyertz  des  Allemands. 
Minera  plumbi  calciformis  ^  pura  j,  indu-- 
rata.  Çronstedt. 

Mine  de  plomb  calclForme ,  pure ,  dure. 
Plomb  carbonate. 

S.  168.  Couleur,  blanc  gras. 
Transparence  5  sBoo. 
•  Refraction  ^  x. 

.  Eqlat,  1800^  «  ( 

Dureté,  aoo.  -    " 

'   Pesanteur,  48860  à  65585.  -   .^-.k 

Elect^ricite  ,  anélectrique. 
Fusibilité,  i5o. 
Verre  ,  jaunâtre. 
Ductilité,  o, 
ténacité,  x^ 

Solubilité  ,  4;,  . 

I 

Cassure  ,  grenue. 

Molécule,  triangulaire. 

Forme,  dodécaèdre  à  plans  triangulaires. 

r®  VAR.  Dodécaèdre  composé  de  douze  trîan- 

ï.  'V 


\ 
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gles  isocèles  i  formant:  deux  pyramides  ikexaè- 
dres  y  jointes  base  à  base. 

Angle  du  sommet  du  triangle ,  Sg*. 

Chaque  angle  des  bases  du  triante,  70^  3o'. 

IP  VAR.  La  variété  précédente  avec  un  prisme 
intermédiaire. 

Angle  que  fait  une  face  de  la  pyramide  sur  la 
face  adjacente  du  prisme  ^  14^^. 

à  On  trouve  à  Léad-Hill  6n  Ecosse,  des  |^mbs 
blancs  cristallisés  de  cette  manière. 

Les  prismes  en  sont  très-applatis.  Il  en  est 
dont  deux  prismes  sont  engagés  l'un  dans  Tautre , 
et  se  coupent  presque  à  angle  droit  5  en  sorte 
que  le  cristal  se  présente  à-peu-près  comme 
Fandréolite  ,  ou  hyacinthe  cruciforme  du  Hartz. 

Il  y  a  des  cristaux  de  plomb  engagés  Tun 
dans  l'autre  dans  *  beaucoup  de  mines  ,  par 
exemple  à  la  Croix-aux-mines  en  Lorraine.... 

IIP  VAR.  La  variété  précédente'  dont  les  som- 
mets de  chaque  pyramide  sont  tronqués  par  une 
face  hexagone.  Chacune  des  douze  faces  trian- 
gulaîres  devient  trapézoïdale. 

Chacun  des  deux  nouveaux  angles  des  trapèzes 
est  de  109°  3o'. 

J'en  ai  des  gros  cristaux  isolés  qui  viennent  des 
mines  de  Kleopinskoïdans  le  petit  Altaï  ^  apportés 
par  Patririé 


^ 


r' 
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IV®  YAB-  La  variété  précédente  dont  la  face 
hexagone  de  chaque  sommet  des  pyramides  est 
remplacée  par  mie  nouvelle^pyramide  hexaèdre  j 
ce  qui  fait  des  pyramides  à  double  sommet. 

Le  cnstal  est  composé ,  ' 

Des  six  faces  rectangulaires  du  prisme , 

De  douze  faces  trapézoïdales  comme  dans  la 
variété  troisième , 

Et  des  douze  faces  triangulaires  des  deux  nou- 
velles pyramides. 

j'ai  cette  jolie  variété ,  apportée  par  P<drin 
des  mines  de  Kadainski  en  Daourie. 

Il  y  a  des  cristaux ,  où  on  remarque  des  tron- 
catures sur  les  angles  solides  qui  réunissent  les 
(aces  trapézoïdales  ayec  celles  du  prisme. 
-    V®  VAR.  Prisme  hexagone  droit. 

Toutes  les  faces  de  la  pyramide  ont  disparu. 

J^jen  ai. des  cristaux  de  Léad-Hill  en  Ecosse 
d'un  beau  blanc  satiné  ^  dont  les  cristaux  sonc . 
percés  dans  toute  leur  longueur, 

VP  VAR.  Prisme  hexagone. 

Pyramide  dièdre. 

Deux  des  faces  opposées  de  la  pyramide  se 
sont  agrandies  au  point  de  faire  disparoître  toutes 
fes  autres',  Elles  sont  trapé2:oxdales ,  ej^sQ  réunis- 
sent au  sommet  du  cristal  par  un  de  leurs  côtés  ^ 
qui  fait  un  angle  droit  avec  chaque  arête  cor- 
respondante du  prisme.  _^ 

Ta 


r 
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Maïs  le  plus  souvent  elles  deviennent  hexagones 
par  deux  nouvelles  troncatures  trapézoïdales. 
Chacune  naît  sur  un  des  angles  du  sommet  de  la 
face  trapézoïdale  et  Tarète  correspondante  du 
prisme  ,  avec  laquelle  elle  fait  un  angle  droit. 

Chaque  pyramide  se  trouve  par  conséquent 
composée  de  quatre  faces ,  deux  grandes  hexa- 
gones ,  et  deux  trapézoïdales. 

Cette  variété  se  trouve  à  la  Croix-aux-mines 
en  Lorraine. 

VIP  VAR.  Prisme  rhomboïdal. 
Angle  obtus,  120**. 

Angle  aigu ,  60. 

Pyramide  dièdre  à  faces  triangulaFres. 

C'est  la  variété  précédente  dont  les  deux  côtés 
du  prisme  sur  lesquels  naissent  les  deux  faces  hexa- 
gones ont  disparu ,  par  l'élargissement  des  quatre 
autres.  Ce  prisme  devient  donc  rhomboïdal*,  et 
les  faces  de  la  pyramide  au  lieu  d'être  trapézoï^ 
dales  5ont  triangulaires. 

On  apperçolt  quelquefois  sur  les  angles  des- 
sommets  de  ces  faces  triangulaires ,  des  petites 
facettes  xjul  indiquent  les  autres  faces  de  la  py- 
ramide primitive. 

Cette  j%lie  variété  se  trouve  à  Hulgoet  en 
Bretagne. 

VHP  VAR.  Cristallisation  confuse. 

Le  plomb  blanc  se  présente  souvent  sous  forme 
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d*aîguîlles  satînéfs  d'un  beau  blanc,  entassées 
confusément.  Ceç  aiguilles  sont  des  prismes  dont 
on  ne  peut  distinguer  les  faces. 

Les  mines  duGlucksrade  à  Zellerfeld  auHartz 
nous  en  ont  fourni  des  masses  de  cette  espèce 
d'une  grande  beauté.  Elles  sont  souvent  entre-î 
mêlées  d'oxide  vert  de  cuivre.     ^ 

IX®  VAR.  Plomb  blanc  en  stalactites. 
Souvent  le  plomb  blaac   se   présente  sous 
forme  de  stalactite.  • 

X®  VAR.  Plomb  blanc  en  masse. 

On  trouvje  dans  les  mines  de  Sibérie  du  plomb 
blanc  en  masses  considérables ,  très-transparent, 
jaunâtre....  Il  y  en  a  un  beau  morceau  dans  la 
collection  de  Camus. 

XP  VAR.  Plomb  blanc  brun. 

Quelquefois  les  cristaux  de  plonib  blanc  sont 
bruns.  C'est  qu'ils  ont  été  colorés  par  une  vapeur 
de  gaz  hydrogène  sulfuré  ou  hépatique.  C'est 
même  une  méthode  sûre  et  prompte  de  recon- 
noître  si  une  substance  est  du  plomb  blanc.  En 
l'exposant  à  la  vapeur  de  ce  gaz ,  elle  brunit  aussi- 
tôt. 

Le  plomb  blanc  ne  contient  que  du.  plomb  et 
de  l'acide  carbonique. 

Mais  il  renferme  souvent  des  substances  étran- 
gères. Tf^estrumh  a  retiré  d'un  plomb  blanc  ^ 
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Plomb ,  80'.  ' 

Acide  carbonique  ,      16. 

Terre  calcaire. 

Terre  argileuse. 
'   Cliàtiffé  au  chalumeau ,  il  acquerra  u  ne  K- 
quidité  presque  aqueuse. 

MIKE    BE    PLOMB    SABLEUX. 


'■s  •>  s  t 


Sleysander  des  Allemands. 

'Minera  arenaria  ^  galena  y  cum  sabulo  vel 
arena. 

Gàîérié,  ou  mine  dé  plomb  sableux.  CfonS" 
tedt  y  2//; 

5.  1G9.  Ce  sont  différentes  mines  de  plomb  > 
comme  galène  ^ 'o.xide  natif....  qui  sont,  mêlées' 
avec  du  sable ,  ou  des  pierres  sablonneuses. 

DUSATURNITi:* 

*    Saturnite.  KWan. 

5.  170.  Lé  saturrfite  est  un  alliage  du  plomb 
avec  d'autres  métaux.  On  rencontre  cet  alliage 
k  Poullàouèn  en  Bretagne/ 

Sa  couleur  est  d'un  sris  brun. 

Sa  pesanteur  spécifique  e3t  ô^sBo. 

Il  a  Féclat  métallique^ 


^ââ 
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Monnet  avoît  cru  que  c'utoit  une  substance 
métallique  particulière.  Kirwan  lui  donna  le  nom 
de  Saturnite.  Mais  on  a  prouvé  que  c'étoît  seu- 
lement un  pliage  (i)  qui  restoit  au  fond  des 
creusets  dans  les  mines  de  plomb  de  Bretagne. 

Obserpotions  sur  le  Plomb  et  ses.mine^. 

5.  171.  Les  mines  de  plomb,  sût  -  tout  le^ 
galènes ,  sont  assez  coiùmuhes.  ^ 

Toutes  les  mines  de  plomb  sont  cristallisées  ; 
par  conséquent  elles  ont  été  dans  un  état  de  dis- 
solution. Leurs  dissolvans  sont  les  eaux  chargées 
d'air  pur,  des  différens  minéralisateurs  acides^ 
desr  sulfures...... 

D  XJ    Z  I  N  C. 

JZin^  spiauter  des  Suédois-  ^ 
2ink  des  Allemands. 
Zinc  'spelter  des  Anglois. 
*  Zinco  des  Italiens. 
Zinque  des  Espagnols. 
Zinc  (2). 

5.  i3i2.  Couleur,  gris  cendré  blanc. 
Eclat,  5800^ 


(i)  Journal  de  Physique  ,  1787. 
(a)  Zi/ic^aroit-unjîiot  allemand, 
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Pesanteur,  yiqoS*  ' 

DUKETÉ,  600. 

Electricité,  anélectrique. 

Fusibilité  ,  sgB.  • 

OxiDE ,  blanc. 

Verre  y  jaune. 

•Ductilité,  000.  ' 

ténacité,  5  00,    , 

Solubilité,  dans  les   eaux  sulfureuses,  les^ 

acides 

Cassure,  grenue. 
Molécule',  cubique. 

Forme,  cube. 

'  ■    '  .  -  .  -  -  \ 

Le  zinc  paroît  n'avoir  pas  été  connu  des  an^ 
cîens  5  ils  ont  bien  parlé  de  la  cadmie,  ou  pierre 
calaminaîre.  Dioscoride^  p^le  aussi  du  pom- 
pholix,  qui  est  un  oxide  du  zinc.  Mais  nous  igno- 
rons s'ils  connoissDÎent  le  zinc  comme  régule  mé- 
tallique. Les  Arabes  ne  pàroissent  pas  non  plus 
l'avoir  connu. 

^Ibert-le-Grand  a  parlé  d^une  marceissite 
d*or  ,  qui  donne  la  couleur  jaune  au  cuivre.  Il  est 
à  présumer  que  c'étoit  plutôt  de  la  calamine 
dont  il  s'agissoit.     .  .  ' 

Mais  il  paroît  que  c'est  à-peu-près  à  cette 
époque  que  les  chimistes ,  quitravailloient  beau-* 
coup,  parvinrent  à  réduire  la  calamine,  et  à  en 
retirer  du  zinc,    . 
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Le  zînc  est  une  substance  métallique  qui  a 
assez  de  ductilité  pour  se  laisser  laminer  ;  par 
conséquent  il  doit  ètte  placé  au  nombre  des 
métaux. 

Il  se  dissout  dans  l'acide  sulfîirique ,  et  forme 
un  sel  dont  nous  parlerons. 

L'acîde  nitrique  le  dissout  avec  grande  effer- 
vescence. Le  nitrate  de  zinc  crlstaHlse  en  rhombei 

L'acide  marin  dissout  le  zînc  avec  beaucoup     * 
d'effervescence.   Le  murîate  de  zinc  -  est  déli- 
quescent; On  ne  connoît  pas  encore  la  figure  de 
ses  ^cristaux. 

Le  zinc  cKauffé  à  environ  4^0  degrés  s' en- 
flamme^ et  brûle  avec  une  flamme  vive. 

Le  zinc  s'amalgame  avec  le  mercure , ,  et 
forme  un  composé  solide  qui  cristallise  en  oc- 
taèdre. 

D   U     Z   I   K  C     s   A  X  I  P. 

Gediegenes  zink  àei  Allemands. 

5.  175.  Il  ne  paroît  pas  qu'on  ait  encore 
trouvé  le  zinc  natif.  Cependant  Cronstedt  dit 
qu'il  avolt  vu  dans  les  mines  de  Schneberg  une 
substance  métallique  striée  qui  lui  a  paru  avoir 
toutes  les  qualités  du  zinc. 


K  !• 
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ZINC  MINÉRALISÉ  FAR  LB  S^ÔUJKJB, 

OU  BLENBÎU 

Blende  des  Allemands. 

Zincum  calciforme  camferro  sulphumtwn^ 
Cronstedt  y  aSo, 

Zinc  calciforme  avec  £er,  minéralisé  par  le^ 
joufre.  Çronstedt. 
'    Zînc  avec  fer  minéralisé  par  le  soufre. 

5.  174.  Couleur  ,  rouge ,  jaune..^ 

Transparence  ,2  5oo. 

Eclat,  i5oo.    , 

Pesanteur^  4i665. 

Dureté,  400.  V 

Electricité,  anélectricjue* 

Fusibilité,  1100, 

Verre  ,  jaune.  , 

Ductilité  j  o.  . 

Ténacité  ,  x. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule,  triangulaire. 

Forme,  tétraèdre. 

r®  VAR.  Tétraèdre  régulier. 
IP  VAR.   Tétraèdre  tronqué  dans  chacun  de 
•es  angles  par  une  face  triangulaire. 
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-  Chaque  face  primitive  du  nétraèdre  devient 
hexagone. 

Le  cristal  devient  octaèdre. 
-  IIP  VAR.  La  variété  précédente  qui  devient  un 
octaèdre  régulier,  parce  que  les  quatre  nouvellest 
faces  triangulaires  devenant  plus  profondes ,  ren- 
dent également  triangulaires  les  faces  primitives, 
du  tétraèdre. 

Le  cristal  est  donc  un  octaèdre  à  huit  faces, 
triangulaires  équilatérales. 

rV®VAR.  Octaèdre  cunéiforme., 

V®  VAR.  Octaèdre  tronqué  sur  les  angles  plus 
our  moins  profondément,  ce  qui  le  fait  passer  aux 
quatprze  facettes. 

VP  VAR.  Octaèdre  tronqué  sur  ses  douze  bords. 

VIP  VAR    Dodécaèdre  à  plans  rhombes.  C'est 
la  variété  précédente  •  dont  les  faces  de  l'octaèdre 
ont  disparu. 
'  VIfP  VAR.  Tétraèdre  tronqué  par  un  double 
fciseatt  sur  chacune  de  ses  arêtes. 

IX®  VAR.  La  variété  précédente  dont  les  bi- 
seaux s^étendent  sur  les  faces  du  tétraèdre  au 
point  de  les  faire  dîsparoître. 

Chaque  face  du  tétraèdre  est  pour  lors  rem- 
placée par  trois  faces  triangulaires  ;  ce  qui  fait  un 
cristal  à  douze  faces  triangulaires. 

X®  VAR.  Tétraèdre  dont  chacun  des  quatre 
angkà  solides  esttronqué  par  trois  faces  triangu- 
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laîres  qui  naîsscint  sur  les  faces  du  cristal , 
et  chaque  face  primitive  du  tétraèdre  devient 
hexagone. 

Le  cristal  a  par  conséquent  quatre  faces  hexa- 
gones y  et  douze  triangulaires. 

XP  VAR.  La  variété  précédente  dont  chaque 
arête  du  tétraèdre  est  tronquée  par  un  double 
biseau.  Chacune  de  ces  nouvelles  faces  est  un  i 

parallélipîpède  rectangle ,  ce  qui  fait  douze  nou- 
velles faces. 

Le  cristal  a  12  parallélîpipèdes  rectangles. 

Douze  faces  triangulaires  et  quatre  hexagones. 

XIP  VAR,  La  variété  précédente  dont  chaque 
sommet  des  quatre  angles  primitifs  est  tronqué 
J)ar  une  face  trîangulaite. 
^  Ainsi  le  cristal  a,  trente-deux  faces. 

.  XIIP  VAR.  Le  tétraèdre,  dont  chaque  face 
est  remplacée  par  trois  plans  trapé^ioïdaux ,  et 
chacune  des  arêtes  par  deux  faces  triangulaires' 
isocèles  opposées  par  leurs  bases. , 

Le  cristal  a  par  conséquent  douze  faces  tra- 
pézoïdales, et  douze  triangulaires.  , 

XIV*  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  cha- 
cun des  quatre  angles  solides  formés  sur  les^  faces 
primitives  du  tétraèdre  est  tronqué  parune  face . 
tiangulaire. 

Le  cristal  a  par  conséquent  vingt-huit  facettes. 
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^V*'  VAR.  La  variété  précédente ,  tronquée 
plus  profondément  :  ce  qui  rend  triangulaires 
les  faces  trapézoïdales. 

/  Le  cristal  a  vlngt-hutt  face|j  savoir ,  vingt- 
quatre  qui  sont  des  triangles  isocèles ,  et  quatre 
qui  sont  des  triangles  équllatéraux. 

XVP  VAR.  La  variété  quatorzième^  dont  cha- 
cune de  six  arêtes ,  formée  par  la  rencontre  des 
bases  des  petits  triangles  isocèles,  est  tronquée 
par  une  face  linéaire  hexagone. 

Le  cristal  a  par  conséquent  trente  -  quatre 
facettes. 

XVIP  VAR.  Blende  en  crête  de  coq. 

3IVIIP.  VAR.  Cristallisation  confuse  en  ma^se. 

Pseudo-galène ,  fausse  galène. 

Cette  blende  se  présente  en  masse  3  elle  est 
lamelleuse.  Son  aspect  est  métallique ,  mais  moins 
que  la  galène.  Il  y  en  a  plusieurs  variétés. 

a  Blende  d'un  brun  obscur ,  composée  de 
petites  parcelles  lamelleuses. 

C'est  le  braunbleyerz  de  Goslar. 

h  Blende  de  couleur  de  fer  lamellpuse. 

c  Blende  à  grandes  lames ,  couleur  d'un  brun 
foncé. 

d  Blende  à  grandes  lames  d'une  couleur  ver- 
dâtre. 

e  Blende  à  grandes  lames ,  noirâtre. 


// 
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Blende  couleur  de  poîx,  -pech  blende.  Se 
trouve  à  Fahlun  en  Dalécarlie. 

f  Blende  rougeâtre. 

Elle  est  le  pl#s  souvent  deqaÎHtransparente  5 
5a  couleur  est  d'un  rouge  plus  ou  moins  brun  , 
plus  ou  moins  plaîr  3  tirant  quelquefois  sur  le 
jaune.  Il  y  en  a  d'un  jaune  verdâtre.     * 

Les  blendes  sont  fort  communes.  On  en  trouve 
dans  la  plupart  des  filons  métalliques. 

Bergman  a  analysé  des  blendes  de  différentes 
espèces. 

La  pech-blende  noire  de  Danemora  en  Suède ^ 
lui  a  donné , 

Zinc,  0,44. 

Régule  d'arsenic ,      0,01.        .         • 
Plomb ,      y  o,o€. 

Fer,  0,09. 

Soufre,  0,25. 

Terre  quartzeuse,     0,04. 
Bru,  0,06. 

La  blende  de  Sahlberg,  écailleuse,  dont  la 
couleur  est  jaunâtre ,  ou  la  rostlag  des  Suédois, 
lui  a  donné . 

Zinc ,  0,44. 

Fer,  0,0  5. 

Soufre,  0,17. 

Terre  quartzeuse ,     0,24. 
Argile,  o,oS* 

Eau ,  o,o5. 
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l.a  blende  de  Bowall  ^  ^  a  ua  éclat  métalr; 
l^ue ,  lui  a  donné , 

Zînc,  o,5a. 

Fer,  0,08.  • 

Cuivre,  0,04* 

Soufre ,  0,26.  • 

Terre  quartzeuse,     0,0  6, 

Eau,  /^>^4' 

Une  blende  rouge  écailleuse ,  demi-transpa- 
rente ,  phosphorescente  ^  de  Schastenberg  en 
Saxe ,  lui  a  donné , 

Zmc,  0,64. 

Fer ,  o,o4« 

Soufre,  0,20^ 

Acide  fluorique ,        0,04. 

Terre  quartzeuse,     0,01, 

Eau,  0,06. 

DE  L^OXIDE  DE  ZINC.    MINE  DE  ZINC  SPATH  IQÙE* 

Mine  de  zinc  vitreux. 

Minera  zind  caJciformis  ^  pura  ^dnduratcu 
Cronstedt,  228, 

Mine*de  zinc  calciforme,  pure ,  dure.  Cronst. 

Zinc  minéralisé  par  l^airpur^  V acide  car- 
bonique  


%.  175.  Couleur,  jaunâtre.. 
Eclat,  i5oo. 


•• 
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'  Pesanteur^  4^000. 
Dureté,  1200. 
Electricité,  anélectricjue. 

F^USIBIUTÉ,  i35o. 

Verre,  noirâtre. 
Ductilité  ,  o. 

* 

TÉNACITÉ,  X. 

Cassure,  fibreuse. 
Molécule,  indéterminée. 
Forme  ,  indéterminée. 

On  ne  l'a  pas  trouvée  cristallisée  régulièrement. 

Cette  mine  a  beaucoup  de  rapports  avec  la 
calamine.  Sa  couleur  est  blanchâtre ,  grise ,  quel- 
quefois jaune  ou  bleue.  Sa  dureté  est  assez  grande 
ipour  faire  feu  quelquefois  avec  Tacier.  Elle  a 
assez  souveùt  des  cavités  dans  sa  masse. 

On  la  trouve  à  Flinshire  en  Angleterre,  en 
Autriche,  en  Carinthîe,  en  Sibérie 

û  II  y  en  a  une  belle  espèce  qui  vient  de  Taîna 
en  Daoùrie.  Elle  est  mamelonée,  jaunâtre,  demi- 
transparente  ,  a  un  coup-d'œil  soyeux  ;  et  dan^s  sa 
cassure  est  fibreuse. 

.  b  Quelquefois'  elle  se  présente  sous  forme  de 
petits  globules  ovoïdes  d'une. couleur  jaunâtre, 
fibreuse  intérieurement.  Ces  globules  sont  sur 
une  hématite  d'un  rouge  brun ,  souvent  noirâtre 
et  chambrée.  Elle  se  trouve  aussi  à  Taina  en 
Daourie. 


\  • 


DEI-ATERRE,  521 

Bergman  à  retiré  d'une  de  ces  mines , 
Zinc,  0,60. 

Terre  quartzeuse ,     p,ô5* 
Oxide  de  fer,  0,01.   ^ 

Acide  carbonique ,  i  0,28. 
Eau ,  0,06. 

DE     LA     TOUTENAGUE. 

Zinc  avec  fer  ^  minéralisé  par  V^cide  car-- 
tonique. 

S.  176.  Couleur,  blanche. 

Eclat. 

Pesanteur, 

Dureté. 

Electricité. 

Fusibilité. 

Verre.  , 

Ductilité. 

ténacité. 

Cassure.  ,      • 

Molécule. 

Forme. 

Engestrom  a  décrit  cette  mine ,  qui  vient  de 
la  Chine.  Elle  est  blanchâtre ,  contenant  quel- 
quefois de  Toxide  rouge  de  fer.  Elle  est  §i  fra- 
gile ,  qu'elle  se  brise  entre  les  doigts.  Elle  se  dis-; 

I.  X 


.   \ 
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sout  dans  les  acides,  et  fonne  du  sulfate  de  zino 
avec  l'acide  sulfurique. 
.  Il  en  retira  par  l'analyse  , 

Zinc  5  0^60  à  90. 

Fer. 

Terre  argileuse. 

Acide  carbonique. 
Bindheim  a  trouvé  en  Allemagne  une  mine 
de  zinc  semblable  à  celle-ci.  Il  en  a  retiré  du 
zinc,  du  fer,  et  de  la  terre  quartzeuse. 

DELACALAMINE. 

Cadmie. 

Galmey  y  galmeyerde  des  Allemands. 

Zincum  calciforme  naturale ,  ochra  zinci  ^ 
irtdurata. 

'    Oxidè  de  zinc ,  ou  ocre  de  zinc  dure.  CronSi 
tedtj  228. 

Zinc  minéralisé  par  Vair  pur.,... 

5.  177.  Couleur  ,  incolore. 
Transparence,  i5oo. 
réfraction,  x. 
Eclat,  1800. 
Pesanteur  ,  SBaSS. 
Dureté,  1200. 
Electricité,  anélectrique. 
Fusibilité,  900. 
.Verre,  blanc. 
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Ductilité  ,  o. 

« 

TÉNACITÉ,   X. 

Cassure,  lamelleuse. 

Molécule  ,  rectangulaire. 

Forme,  prisme  rectangulaire,  pyramide  dièdre. 

F®  VAR.  Prisme  rectangulaire  applatî,  strié. 
Pyramide  dièdre  qui  ,naît  sur  les  faces  larges 
du  prisme.  ^ 

IP  VAR.  Prîsïne  hexagone ,  formé  parla  tron- 
cature des  arêtes  du  prisme  tétragone^  lesquelles 
font  -disparoître  les  faces  étroites  du  prisme.  Il 
est  également  applati. 
Pyramide  tétraèdre.» 

Deux  larges  faces  trapézoïdales  qui  naissent 
sur,  les  faces  larges  du  prisme. 

Deux  faces  étroites  trapézoïdales  qui  naissent 
surTarète  qui  sépare  les  faces  étroites  du  prisme. 
IIP  VAR.    Quelquefois  les  deux  faces,  étroites 
de  la  pyramide  s'agrandissent  beaucoup  aux  dé- 
pens des  faces  larges. 

Ces  variétés  se.  trouvent  à  Frîbourg  en  Bris- 
gaw  ,  en  Angleterre.....  Elles  sont  transparentes , 
et  presque  sans  couleur. 

a  On  en  trouve  aussi  une  jolie  variété  dans  les 
mines  de  Taina  en  Daourie.  Elle  est  en  petits 
cristaux  rouges  transparfens  rectangulaires ,  avec 
les  pyramides,  comme  dans  les.  variétés  précé- 

X  a 
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dentés  :  leur  gangue  est  une  hématite  rougeâtre, 
sur  laquelle  se  trouve  du  zinc  spathique  blan- 
châtre. 

IV®  VAR.  CrîstalUsàtîon  confuse. 

La  calamine  se  trouve  le  plus  souvent  cristal- 
lisée confusément.  Son  aspect  est  plus  ou  moins 
terreux.  Elle  est  ordinairement  remplie  de  ca- 
vités.  Quelquefois  sa  dureté  est  assez  considé- 
rable 5  d'autres  fois  elle  Test  peu.  Elle  est  sou- 
vent incolore,  d'autres  fois  d'un  jaune  plus  ou 
moins,  foncé.  Elle  se  dissout  avec  effervescence 
dans  les  acides.  Avec  l'acide  suUurique  elle  donne 
du  sulfate  de  zinc. 

C'est  dans  les  cavités  qu'offrent  les  calamines 
qu'on  les  trouve  cristallisées. 

\u^s  calamines  contiennent  toujours  une  por- 
tion de  terre  quartzeuse  j  c'est  pourquoi  elles . 
font  gelée  avec  les  acides. 

a  Calamine  de  Flinshire  en  Angleterre. 

Elle  est  jaunâtre  ^  couleur  qu'elle  doit  à  de 
l'ocre  de  fer. 

b  Calamine  du  Derbyskire. 

Elle  est  jaunâtre ,  avec  des  herborisations  eB 
blanc. 

e  Calamine  de  Fribourg  en  Brîsgaw. 

Elle  est  jaunâtre  j  mais  ses  cavités  sont  tapis- 
sées des  jolis  cristaux  dont  nous  avons  parlé. 

La  calamine  se  trouve  en  beaucoup  d'en- 
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tiroîts  î  en  Carinthie ,  à  Limbourg  y  en  Angle- 
terre  

Nous  avons  des  analy$es  de  différentes  cala-» 

mines. 

Bergman  en  a  analyse  une,  dont  il  a  retiré, 

Oxide  de  zinc ,  0,84. 

Oxîde  de  fer ,  o,o3. 

Terre  quartzeuse ,         0,12. 

Terre  argileuse,  0,01. 

Il  y  en  a  peu  qui  contiennent  une  aussi  grande 

quantité  de  zinc. 

Pelletier  a  analysé  celle  de  Fribourg ,  qu'on 

avoit  toujours  prise  pour  une  zéolite  (1)  j  il  en  a 

retire  , 

Oxîde  de  zinc,  o,56.' 

Terre  quartzeuse,        o^5o. 

Eau,  0,12. 

Ces  analyses  ne  parlent  pas  à^s  airs  qui  sont 

contenus  dans. la  calamine. 

DE  LA  CAXAMINE  AVEC  L^XIDE  BLÉTJ  DE  CUIVRE, 
.      OU   MINE   DE   LAITON. 

5.  178.  Cette  calaipine  est  assez  souvent 
cristallisée.  Elle  se  trouve  avec  un  oxide  de  cui- 
vre ,  lequel  est  bleu  ou  vert.  Cette  mine ,  en  la 
fondant  3  donne  un  cuivre  jaune., 

■  ■Il  II.  Il  »     I    II         III  I      ..————I      m  .1.. 

(i)  Journal  de  Ptysiquc ,  1 784. 
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Sage  prétend  que  c'est 'une  mine  de  cette 
espèce  qui  donnoit  le  fameux  aurichalcum ,  ou 
cuivre  de  Corynthe ,  si  vanté  chez  les  anciens. 

Nous  connoissons  deux  variétés  de  cette  mine. 

a  Mine  de  calamine  avec  cuivre,  de  Peretta, 
auprès  de  Pise  en  Toscane. 

b  Mine  de  calamine  et  de  cuivre ,  de  Loktefs- 
koï,  sur  la  rivière  Aleï ,  au  pied  des  monts  Altaïs 
en  Sibérie.  Elle  est  souvent  avec  des  mines  de 
cuivre  hépatique. 

Sa^e  a  fondu  ces  mines  avec  du  flux  noir  et  du 
charbon,  et  il  en  a  retiré  du  laiton  (i). 

DU  SULFATE  PE  ZINC  ,  OU  DU  VITRIOL  DE  ZINC. 

5.  179.  Couleur  ,  incolpre. 

Transparence,  1000. 

Eclat,  1000. 

Pesanteur. 

DuAeté,  i5o. 

Electricité,  anélectrîque. 

Fusibilité  ,  5oo. 

Verre,  blanc. 

DucTiLrrÉ,  a.  *  - 

ténacité  ,  x. 

Solubilité,  2. 

(1)  Journal  de  Physique,  février  1791. 
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,  Cassure  5  grenue. 

Molécule,  triangulaire;  ^ 

Forme,  octaèdre. 

F®  VAR.  Octaèdre  cunéiforme ,  qui  se  présente 
comme  un  prisme  rliomboïdal  oblique. 
Angle  obtus. 
Angle  aigu. 
Le  prisme  est  terminé  par  deux  faces  rhom- 
boïdales,  qui  font,  avec  les  côtés  du  prisme,  un- 
angle  qui  n'est  pas  déterminé. 
IP  VAR.  Prisme  rhomboïdal. 
Pyramide  tétraèdre  à  faces  triangulaires ,  qui 
naissent  sur  les  faces  du  prisme. 

Le  vitriol  de  zinc  contient ,  suivant  Bergman  j 
Zinc,  0,20. 

Acide  vitriolique,        0,40. 
Eau  de  cristallisation,  0,40. 
Une  partie  se  dissout  dans  deux  parties  d'eau , 
à  la  température  de  i5**. 

Obserpatiçns  ^ur  le  Zinc  et  ses  mines. 

5.  180%  Les  mines  de  ziùc  se  trouvent  assez 
fréquemment.  La  blende  se  trouve  dans  la  plu- 
part des  mines  de  cuivre ,  des  mines  d'argent.... 

Mais  les  mines  de  zinc  les  plus  abondantes  sont 
les  calamines.  Il  y  en  a  beaucoup  en  Angleterre, 
en  Carinthie 
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Leur  usage  daus  les  aits  est  princïpalemait 
pour  faire  le  laiton. 

Les  mines  de  zinc  sont  toutes  cristallisées ,  ou 
régulièrement ,  ou  confusément.  Leurs  dissolvans 
«ont  les  eaux  chargées  d'air  pur,  d'acide  carbo- 
. nique ,  dés  minéraUsateurs  acides,  des'sulfures..» 

DU     BISMUTH. 

Marcasita.  Albert. 
Plumbum  cinereum.  Agricola. 
Stannum  cinereum. 
J^ismuthum ,  de  Basile  Valentïn. 
Wl^muth  des  Allemands. 
TPl^TTwth  askli  des  Suédois. 
Bismuth  des  Anglois.    - 
Bismuto  des  Italiens. 
Bismute  des  Espagnols, 

S.  181.  Couleur  ,  gris  cendré  blanc. 

Pesanteur,  98227. 

Eclat,  2400. 

Dureté  ,  56o. 

Electricité,  anélectricpie. 

Fusibilité,  202. 

OxjRE,  jaune. 

îRRE ,  jaune. 

JCTiLiTÉ,  100. 

ÏNACITÉ,  X. 
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Solubilité  y  dans  les  eaux  sulfureuses. 
Cassure^  lameUeuse«  /.,     .  • 

Molécule^  cubique. 
Forme ^  cube. 


1  '  ■  , 


On  croît  que  c*est  jiïberUle-grcmd  qui  a  parlé 
le  premier  de  ce  demi* métal ,  qu'il  appela  màr^ 
cassite.  Basile  J^alentin  lui  donna  le  nom  de 
fi^ismuth  y  qu'il  a  conservé  dans  le  nord.  Le» 
Angloîs  et  les  François  lui  oût  domié  celui  de  bis- 
mutb. 

Sa  couleur  est  d'un  blanc  cendré. 

Sa  cassure  est  lamelleuse. 

Il  n'a  point  de  ductilité  ^  et  il  se  brise  sous  le 
marteau. 
;  On  n'a  point  encore  calculé  sa  ténacité. 

L'acide  sulfîirique  attaque  un  peu  le  bismuth  ; 
une  |)artie  en  est  dissoute ,  et  l'autre  est  réduite 
en  oxide  noir. 

L'acide  nitrique  le  dissout  avec  dégageipent 
de  gaz  nitreux.  Par  éVaporation  ,  on  obtient 
un  nitrate  de  bismuth^  dont  la  forme  est  un 
prisme  rbomboïdal  fferminé  par  ^deux  pyramides 
qui  ont  chacune  trois  faces  ^  savoir,  deux  trapé- 
zoïdales ,  et  une  rhomboïdale. 

L'eau  versée  dans  une  dissolution  de  nitrate 
de  bismuth ,  le  précipite  sous  forme  d'oxide  très- 
blanc.  Cet  oxide ,  qu'on  appelle  magistère  de 
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bismuthj  blanc  d'Espagne ,  blanc  de  Jard^ 
servoit  effectivement  de  base  au  fard  ;  mais 
comme  il  se  revivifie  très-facilement  par  le  con- 
tact des  différentes  espèces  d'airs  inflammables 
et  de  plusieurs  vapeurs,ou  au  moins  qu'il  devient 
brun ,  on  lui  a  substitué  pour  le  fard  le  talc ,  qui , 
à  toutes  sortes  d'égards,  est  préférable.  Il  n'at- 
taque point  la  peau ,  comme  le  font  les  oxides 
métalliques. 

L'acide  marin  dissout  difficilement  le  bismutb  ; 
mais  en  versant  de  l'acide  marin  dans  une  disso- 
lution nitrique  de  bismutb ,  on  obtient  un  préci- 
pité qui  est  un  véritable  mnriate  de  bismûtL. 
Le  bismuth  s'allie  avec  tous  les  métaux. 
Lorsqu'on  l'expose  à  un  grand  coup  de  feu , 
il  se  volatilisé ,  et  emporte  avec  lui  les  métaux 
avec  lesquels  il  est  allié.  Il  n'y  a  que  l'or ,  l'ar- 
gent et  la  platine  qui  résistent.  C'est  pourquoi 
on  peut  employer  le  bismutK  pour  coupeller  ces 
métaux ,  de  la  même  manière  qu'on  emploie  le 
plomb.  ' 

,  Le  bjsmutb  s'amalgame  avec  le  mercure,  et 
cristallise  en  octaèdres. 
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DU    BISMUTH     NATIF. 

Gediegener  wismuth  des  Allemands. 
Tf^ismuthum  nativum,  Cronstedt. 
Bismuth  natif. 

5.  182.  Il  est  d'un  blanc  rougeâtre ,  composé 
de  lames  brillantes.  Il  fond  facilement  5  il  suffit 
de  l'approcher  de  la  flamme  d'une  chandelle. 

F®  VAR.  Le  cube. 

Je  n'ai  pas  vu  de  bismuth  natif  cristallisé  en 
cub|^5  mais  celui  qu'on  obtient  par  l'art  ^  forme 
de  b^rux  cubes  bien  prononcés.  Ces  cubes  sont 
le  plus  souvent  un  peu  creux  en  dedans ,  et  font 
des  trémies  commencées^  où  plusieurs  cubes  sont 
ainsi  creusés ,  et  sont  accolés  de  manière  qu'ils 
présentent  des  retraites  semblables  à  celles  qu'on 
appelle  omemens  à  la  grecque. 

On  n'a  pas  encore  obtenu  le  bismuth  cristal- 
lisé en  octaèdre. 

IP  VAR.  Cristallisation  confuse.  Le  bismuth  se 
trouve  ordinairement  en  masse ,  et  il  y  en  a  plu- 
sieurs espèces. 

a  Prisme  alongé  dans  une  gangue  de  jaspe. 
Ce  prisme  parpît  rectangulaire  ,  mais  il  est  tron- 
qué sur  s^^  angles^.  Sa  couleur  est  blanche. 

b  Bisniiith  en  petites  lamelles ,  couleui:  rou- 
geâtre gorge  de  pigeon. 
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c  Bismuth  natif  qui  se  décompose  en  bismuth 
terreux  d'un  vert  tendre . 

DE     l'oxIDE     de     bismuth. 

Tf^ismutherde.    TP^ismuthhalh    des     Alle- 
mands. 

Pf^ismuthum     calciforme    pulverulentum. 
Cronstedt,  saS. 

Wîsmuth  calciforme ,  pulvérulent.  Cronstedt. 
Bismuth  minéralisé  par  Vair  pur 

5.  183.  Couleur  ,  jaune  tirant  sur  le  ufcrt. 

Eclat 5  100.  "i  .  ' 

Pesanteur. 

Dureté,  sBo. 

ELf:cTRiciTÉ ,  anélectrique. 

FusiBiLtré,  10000. 

Verre  ,  jaune- 

Ductilité,  o. 

»  •  / 

TÉNACITÉ,  X. 

Cassure,  terreuse. 
Molécule. 
Forme.       ^  . 

> 

On  ne  Ta  pas  encore  trouvé  cristallisé. 
Sa  couleur  est  ordinairement  d'un  jaune  plus 
ou  moins  foncé ,  tirant  toujours  sur  le  vert. 
De  Born   {Catalogue  d^Eléonore  Maab) 
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parle  d'un  oxîde  de  bismuth  verdâtre,  cristallisé 
en  cube  y  trouvé  à  Johann  Georgenstadt  j  mais  il 
paroît  que  c'est  Turanit, 
L'oxide  de  bismuth  est  composé  y 

Bismuth. 

Air  pur. 

Terre. 

DU  BISMUTH  SULFURÉ ,  OU  BISMUTH  BHNÉRALISÉ 

PAR  LE  SOUFRE. 

ff^ismuth  glanz  des  Allemands. 

PP^ismuthumsulfure  mineralisatum  lamellis 
majoribusyvel  minoribus. 

Bismuth  minéralisé  par  le  soufre  y  à  grandes  ou 
petites  lames.  CronstedU 

§.  1 84.  Couleur  ,  blanc  bleuâtre. 
Eclat,  laoo. 
Pesanteur,  64670. 
Dureté,  600.  * 
Electricité,  anélecftrîquç. 
Fusibilité,  i5o. 
Verre  ,  noirâtre* 
Ductilité,  o. 
ténacité,  x. 
Cassure,  écailleuse. 
Molécule,  indéterminée. 
Forme  ,  écailleuse. 
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On  n'a  point  encore  trouvé  cette  mine  cristal-, 
lisée  régulièrement. 

Elle  se  présente  toujours  sous  une  forme  la- 
melleuse  ou  écailleuse  y  d'un  gris  blanc  tirant  sur 
le  bleu^  fragile ,  se  coupant  au  couteau  ^  assez 
éclatante. 

Il  y  a  plusieurs  variétés. 

a  Mine  de  bismuth  minéralisée  par  le  soufre, 
à  grandes  écailles.      ^ 

b  Mine  de  bismuth  minéralisée  par  le  soufre , 
à  petites  écailles,  A  Laos  en  Helsîngie. 

b  Mme  dé  bismuth  minéralisée  par  le  soufre , 
striée.  A  Sclmeebérg  en  Saxe. 

Cette  mine  est  composée  de 
Bismuth. 

■ 

Soufre. 
Fer. 

BISMUTH    MINÉRALISÉ    PA^k  LE    SOUFRE 

ET  L^ARSENIC. 

Tf^ismuth  blumen  des  Allemands. 

Fleurs  de  bismuth. 

Tp^ismuthum  sulphure  et  arsenico  minera-' 
lisatum  colore  flai^escente  variegato  ejfftores- 
cens.  Wallerius. 

§.  i85.  Couleur,  jaune  verdâtre. 
Eclat,  i5oo. 
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Pesanteur^  4S7 11. 

DtntiSt'E^  1800.  -     ^ 

Electricité  5  anélectrique. 
Fusibilité. 
Verre. 
Ductilité,  o. 
ténacité  ,  x. 
Cassure^  grenue. 
Molécule  ^  indéterminée. 
'  Forme  ,  ii/déterminée. 

Cette  miné  n*a  pas  été  tfouvée  cristallisée. 

Elle  est  d'une  couleur  jaune 'Verdure,  mêlée 
de  bleu  et  de  rouge.  Sa  dureté -est  assez  considé- 
rable pour  qu'elle  fasse  feu  avec  *|e  briquet.  On 
en  trouve  à  Schneeberg  en  Saxe.  ^ 

Obserçations  sur  le  Bismuth  et  ses  mines. 


r     " 


5.  186.  Les  mines  de  bismuth  sont  assez  rares 
dans  la  nature.  Elles  se  trouvent  le  plus  souvent 
mêlées  avec  celles  de  cobalt. 


•  '  '  'Il 
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DE    L'ANTIM  O  I  N  E.- 'a 


U  . 


?. 


^^ 


TvvAtxuov ,  gynasion  des  Grecs.  , 

Stibium,  Agrîcola. 

Spitsglas  des  Suédois. 

Spieglass  des  Allemands. 

^ntimony  des  Anglois. 

^ntimordo  des  Italiens  et  des  Espagnols. 

antimoine  (i). 

Eclat  jô^porf  , 

Pesanteur,  67001. 

DuRETi,7^,'  ,: 

Electricité,  aoéltîotriqtie. 

Fusibilité,  35a. 

OxiDE,  blanc.  '  "i 

Verre  ,  purpurin  orangé.  .  .        \ 

Ductilité,  5o. 

ténacité  .  x.  • 

Solubilité  ,  dans  les  eaux  sulfureuses. 

Cassure,  lamelleuse. 

(1)  Anil  en  grec,  contre,  monos,  seul  ;  métal  qui  ne 
se  trouve  jamais  seul. 

D'autres  veulent  qu^  son  nom  lui  vienne  de  ce  qu'une 
communauté  de  moines  s'est  empoisonnée  par  des  prépa- 
X  rations  antimoniales. 
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Molécule,  cubique. 
Forme,  cube. 

• 

On  croît  qiie  les  ianciens  ohtconUti  l'antimoine  > 
et  qu'ils  ié'en  servoient  pour  noircir  les  cheveux, 
Jésabel ,  chez  les  Hébreux  >  s'en  étoit  noirci  les 
sourcils  ;  les  femmes  grecques  Temploycient  au 
inètne  usiEige.  Mais  il  est  plus  probable  que  c'est 
plutôt  la  mine  d'antimoine  sulfureux  que  le  ré- 
gule d'antiôioiiie.  Pline  appelle  cette  mine  d'an- 
timoine sùlftireuise ,  lapis  spumoB  candidœ  ^  aut 
argenti  nitentis. 

Le  régule  d'antimoine  n'atlra  donc'  été  ytaî- 
semblablement  connu  que  dans  le  treizième  siè- 
cle ,  temps  où  les  alchimistes  firent  un  si  grand 
npmbre  de  belles  découvertes^^  en  cherchant  là 
transmutation  des  métaux* 

La  couleur  de  l'antimoine  est  d'un  bldnfc  ar- 
genté. Lorsqu'on  le  fond,  et  qu'on  le  laisse  re- 
froidir avec  précaution ,  on  observe  sur  le  ctilot 
une  espèce  d'étoile,  qui  paroît  composée  de 
petits  cubes. 

Si  on  le  chauffe  un  peu  fortement, il  se  sublime 
sous  forme  de  vapeurs  blanches  ,  et  cristallisé 
sous  le  couvercle  du  creuset  en  prismes  déliés  ^ 

blancs Oti  n'en  a  pas  encore  déterminé  1^ 

figure.  Ils  îe  dissolvent  dans  l'eau. 

L'acide  sulfurique  dissout  l'antimoinei  On  n'd 

I.  ï 
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pas  encore  déterminé  la  forme  des  cristaux  de  ce 
sulfate. 

Lt'acîde  nitrique  dîisout  l'antimoîne.  On  ne  con- 
iioît  pas  la  forme  des  cristaux  de  ce  nitrate. 

L'antimoine  est  aussi  dissous  par  Tacide  mu- 
riatique ,  ainsi  que  par  Teau  régale. 

ff^estrumb  a  fait  voir  que  l'antimoine,  comme 
la  plupart  des  autres  métaux ,  s'enflamme  dans 
le  gaz  acide  muriatique  oxygéné. 

L^antimolne,  jeté  sur  les  charbons  ardens, 
donne  l'odeur  d'ail ,  comme  le  fait  l'arsenic ,  ainsi 
^ue  l'a  ^xowsé'T^auquelini 

L'antimoine  s'amalgan^ie  avec  le  mercure. 

* 

DE    l' Antimoine    natif* 

\Antimoine  natif  de  Swab. 
Gediegenes  spiesglas  des  Allemands. 

S.  188.  SjTAn  est  le  premier  qui  ait  parlé  de 
l'antimoine  natif,  dans  les  Mémoires  de  Stock- 
holm, en  1748.  Il  l'àvoît  trouvé  dans  les  mines 
de  Sahlherg  en  Suède. 

ScTirçibeTy  en  1780,  trouva  à  Allemont  l'an- 
timoine natif.  Il  est  semblable  à  celui  de  Sahlberg^ 
d'un  bl^nc  argentin ,  et  composé  de  lames. 

Cet  antimome  natif  ^  jeté  sur  les  charbons  ar- 
dens,  donne  l'odeur  d'ail  $  ce  qui  y  avoit  fait 
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soupçonnei*  une   portion   d'arsenîc.  Maïs  nous 
avons  vu  que  rantîmoîne  pur  donne  cette  odeur. 

F®  VAR.  Le  cube. 

L'antimoine  cristallise,  comme  les  autres  me-* 
taux ,  par  Fart.  Sa  cristallisation  est  en  cubes. 

Lorsqu'on  fedt  fondre  l'antimoine  dans  un  creu** 
set ,  et  que  la  surface  commençant  à  se  fixer,  on 
verse  doucement  le  creuset ,  il  se  forme  dans  la 
înasse  des  espèces  de  prismes  ou  obélisques.  Si 
on  le?  observe  attentivement ,  on  verra  qu'ils  sont 
tous  composés  de  cubés  implantés  les  uns  sur  les 
autres ,  et  non  d'octaèdres ,  comme  oÀ  l'a  dit. 

Ces  cubes  sont  quelquefois  incomplets  ,  et 
forment  une  espèce  ae  trémie ,  comme  les  cubes  ' 
de  bismuth. 

IV  VAR.  Octaèdre. 

L'ant'unoine  cristallise  aussi  en  octaèdre ,  suî^ 
vaut  plusieurs  chimistes  5  mais  c'est  plutôt  la  cris- 
tallisation cubique  qui  s'amoncelle  en  octaèdre; 
Au  moins  je  n'y  ai  point  apperçu  d'octaèdre. 

DE    L^OXIDE    d'antimoine. 

antimoine  minéralisé  par  V air  pur  ^ ... 
S.  189*  Couleur,  blanchâtre,  jaune. 

ECJLAT  y  soo. 

Pesanteur. 
Dureté,  loo» 

Y  a 


/ 


y 
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Electricité,  anélectrîque. 
Fusibilité,  izBoo. 
Verre  ,  norrâtre  purpurin. 
Ductilité,  o. 
ténacité,  x. 
,  Cassure,  grenue. 
Molécule  ,  indéterminée. 
FoiiME  y  indéterminée. 


.  \ 


Var.  On  n*a  pas  encore  trouvé  cet  oxide  cris- 
tallisé. 

Il  y  en  a  plusieurs  variétés. 

a  Oxide  blanc  d'antimoine. 

Il  se  trouve  à  Allemont  5  il  recouvre  l'anti- 
moine natif,  soi^s  forme  de  poussière  blaticKe. 

Les  oxides  artificiels  d'antimoine  sont  toujours 
blancs. 

b  Oxide  jaune  d^antîmoînè. 

Se  trouve  également  à  Allemont.  Il  ne  diffère 
du  précédent,  que  parce  que  sa  couleur  est 
jaune.  Vraisemblablement  cette  couleur  est  due 
à  quelques  parties  ferrugineuses:  Peut-être  Iqs 
couleurs  de  l'oxide  d'antimoine  varient  -  elles 
^  comme  celles  des  autres  oxides  métalliques , 
suivant  le  degré  de  calcinatîon.  / 

c  Oxide  d'antimoine  mêlé  de  celui  de  fer. 

Le  fer  peut  y  être  en  grande  quantité. 

Cet  oxide  est  composé. 
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m.  1"        ■    1 

-.  Antimoine, 

Airpur^ 

be^tl^antimoine  sulfuré. 

Lapis  spumcç  çan^idœ ,  aut  argenti  nitentis» 
Plinii. 

^trqjf.lichtes  spiesglaserz_  des  Allemands. 
^ntimoTÙumsulphuré  miner  alisatum.  Crons* 

tedt:^534..  -     /  _.  ^  _  . 

Antfmoine  mînéraKsé  pat  le  soufre.  Cronstedtf 

...  ^-^'.i ^jj  1*1.    - 

Mine  d' antimoine  strié . 
^fitimoine  minéralisé  par  le  soufre. 

S-  190.  Couleur  ,  plombé. 

Eclat,  i8ôo« 

Pesanteur,  45i65  à  ^iSay; 

Dureté  ^  45©^ 
.  Electricité,  anélectriqpe; 

Fusibilité,  i5o. 
.  Verre  ,  purpurin* 

Ductilité,  o. 

ténacité  ,0:. 

€a$sure,  lamelleuse ,  brillante  ,  speculaîr». 

Molécule,  rhomboïdale. 

Forme  ,  prisme  rbomboïdaL 

P  VÀR,  Prisme  rhomboïdal  strié  longîtudiha-^ 
len^ent. 


./ 
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Angle  obtus,  120®. 

Angle  aîgu ,  60®.  ^     . 

Pyramide  tétraèdre  a  faces  triangulaires  sca- 
lènes ,  è[m  naisse^it  siâ*  iei  feces  da  prîsnïe^ 
Angle  du  sommet  du  triangle,  65^, 
Angle  qui   côrréspbnd  à  Parité  ofctù^  du 
prisme  de  70^.       ^ 

Angle  qui  correspond  àl'ângle  aigu  àù  ptîsttie, 

IP  VAR^La  variété  précédente  dont. té  prisme 
devient  hexagone  jpar 'm  tîroncàturè  dès  arêtes 
aiguës. 

Ces  deux  nouvelles  faces  du  prisme  sont  îièia- 
gones.  .  .  _^  .c^  :  . 

Les  faces  dé  la  pyramide  deviéiment  tràpé-r 
zoïdales.  .  \  :.  .  .    . 

IIP  VAR.  Les  variétés  précédeâte^  tronqûéea. 
au  sommet  de  la  pyramide.;  . 

IV®  VAR.  Prisme  droit.  :  r 

La  troncature  du  sommet  de  la  pyramide  eu 
fait  disparoître  les  autres  faces. . 

V®  VAR.  Cristallisation  confuse.  v  ' 

L'antimome  dé  Hongrie  se  trouvé  saiwBnt  briser 
tallisé  en  prîspies  irré^iilîeri ,  sabs  .pycamidésl  II 
s'y  rencontre  des  briitaàx  dé  spath  pesant. 

L'antimoine ,  ipinéralisé  par  le  soufre^  se  pré- 
sente  ordinairement  en  prismes  rhomnoïdauxi^ 
plqs  ou  moins  Congés  ^veç  pyramides,    H  se 
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Gàsse  en  grandes  lames  parallèles  à  Taxe   du 
prisme. 

Meus  lorsqu'il  est  cristallisé  en  masse ,  on  re- 
trouve par  la  friture  ces  mêmes  lames  paral- 
lèles à  Taxe  du  prisme  supposé. 

L'antimoine  se  trouve  en  beaucoup  d'endroits , 
en  France  ,  en  Allemagne ,  en  Hongrie 

Celui  de  Hoagrie  passoit  autrefois  pour  le  plus 
pur.  Mais  on  est  revenu  de  ces  erreurs.  Il  s'agit 
d'en  séparer  les  autres  métaux  avec  lesquels  il 
peut  être  allié. 

Cette  mine  fond  aapfetiiîer  coup  de  feu,  et 
conserve  son  apparence  métallique. 

Cette  mine  contient ,  suivant  Bergman  ^ 
Antimoine,  74^ 

Soufre  y  s6^ 

ANTm0Iîr]Ç  RÔUGEATRE  MINËRALMÊ   PAR  LÇ 

SOUFRlS. 

i 

llàihes  spie^lasérz  âiBs  Allemands. 
^ntimonium  auripigmento  ntineralisàtums. 
Çronstedt .,  1235. 

Antimoine  minéralisé  par  le  soufre  et  l'arsenic,. 
Kermès  minéral  natif  de  Sage  (i). 
Soufra  doré  d^ antimoine  de  Sage, 

(xj  BEnéràlogie,  tome  IX^ 
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§.  191.  CoutEUR^  brun. 
Eclat '^  200.  ' 
Pesanteur, 
Dureté.  260. 
Electricité  ,  anélectrique^ 
Fusibilité  5  i5q, 
Verre  ,  noin 
Ductilité,  a, 

TÉNACITÉ,^, 

Cassure  ,  grenue. 
MoLÉcui  5,  indéterminée, 

m 

..     F911ME,  indéterminée. 

Cette  mine  n/a  pas  été  trpuvée  sous  une  forine 
çristaUine  régulière. 

Elle  est  striée  ou  lamelleuse,  souvent  rou^ 
geâtre. 

Cette  portion  rougeâtre  est  déposée  sur  la 
mine  que  nous  venons  de  décrire.  En  la  cassant , 
on  trouve  les  grandes  lames  de  Tantimoine  sul- 
fureux. On  trouve  de  cett^n:^ine  4  Péretta  au- 
près de  Sienne,  , 

Il  y  en  a  deux  variétés  , 
.    La  rougeâtre, 

La  violette, 

Cronstedt  croy oit  qu'elle  eontenoit  une  por- 
tion d'arsenic. 

Sage  Ta  analysée  j  il  n'y  a  trouvé  que  du  soulie  , 
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et  poîut  d'arsenîc.  Il  croit  que  Pantimome  est  ici 
combiné  avec  le  soufra  comme  dans  le  soufre 
doré  d'antimeîne ,  et  le  kermès  minéral.  En  cxjn- 
§équence ,  il  les  appelle  soufre  deuré (T antimoirie  j 
et  Jcermès  minéral  natif. 

On  y  trouve  souvent  du  soufre  cristallisé  en 
octaèdres  rhomboïdaux  y  tron^ué^  a  Içur  $ommeÇ 
tout  près  de  leurs  bases* 

Il  contient ,  .  , 

Airitimoine^ 

Tçr, 

Soufre^ 

3>E  l'antimoine  EN  PLUMBSl 

Fleurs  d^ antimoine  en  plumes.  ^ 
Spies^lasfedererz ,    antimonialisch    fede^. 
rerz  des  Allemands. 

^'ntimeine  et  fer  minéralisés  par  le  soufre^ 

5.  192.  Couleur  ,  de  différentes  couleurs. 

Eclat,  3ôo.      ,,';.: 

Pesanteur  ,  357.00* 

Dureté  3^  100. 

Electricité  ,  anélectri^ue. 

Fusibilité,  120. 

Verre,  noirâtre. 

Ductilité  ,0.  - 

TÉNACITÉ  ,  ar. 
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Cassure,  fibreuse." 

MojLlêcuLE ,  mdétermîïiée. 

Forme  ^  îiidéteriiiinée, 

Crl^allîsàtîôh  confuse  eh  prismes  déliés ,  for-^ 
mant  des  rayons,  divergens.  Quoiqu'on  ne  puisse 
pas  douter  que  ces  petits  prismes  n'aient  Une 
figure  détermtînéè ,  on  n'a  encore  pu  la  décou- 
vrir. On  en  trouye  beaucoup  i  Felsôbahia  ^ 
haute  Hongrie, 

Cette  mine  présente  plusîeiïrs  variétés. 

a  Mine  d'antimoine  en  plumes ,  rouge» 

Sa  couleur  est  d'un  rouge  brun. 

b  Mine  d'antimoine  en  plumes  .  verte. 

Ce  vert  est  ordinairement  foncé. 

c  Mine  d'antimoine  en  pltunes,  bleuâtre^ 

Cette  couleur  est  d'un  bleu  brmi. 

d  Mine  d'antimoine  en  plumes ,  blanchâtre» 

Sa  couleur  est  4'u^  ^}^  blanç^  H  ne  faut  pas . 
confondre  cette  variété  avec  l'antimoine  muria-  , 
tique.  ^  . 

e  Mine  d'antimoine  en  plumes-,  jaunâtre. 

Cette  mine  contient  prei^ûè  toujours 'dé  liu'- 
gent. 

Son  analyse  donhe ,  . 

Antimoine. 
Ai-gent. 
Fer.' 

■s.  • 

Çoufrew 


/ 
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ANTIMOINE     ARSENICÀI-. 

antimoine  minéralisé  par  Vki)ps0niç. 

Ç.  igS.  CouLEUït ,  gris  blanc. 
Eclat,  i5oo, 
Pesanteur,  4^760. 
Dureté  ,  55o.  , 

Electricité  ,  anéleotrîque^. 
Fusibilité,  180. 
Verre,  bouton  grisâtre, 
DucjriLiTÉ,  o;   -' 

TÉNACITÉ  ^  X. 

Cassure  ,  concoïde.  .  j-  ,  .    - 

Molécule,  indéterminée; 
Forme  ,  indéterminée. 

Va r .  Cristallisatipn,  eonfuse. 

On  n'a  pas  trouvé  cette  min^  pristallîsee  régu- 
lièrement. 

Il  y  en  a  plusieurs  variétés. 

a  Antimoine  arsenical  en  lamQ.     ^     ;  . 

h  Antimoine  arsenical  testacé ,  aAllemont. 

On  trouve  à  Allemont  Tantimoine  arsenical , 
composé  de  grandes  lames  concentriques,  comme 
Farsenic  testacé.  On  peut  le  regarder  comme  un 
arsenic  testace .  contenant  beaucoup  d'anti- 
ïnoîne. 

Exposé  à  la  flamme  du  cîialumeau ,  il  fonà 


■  / 


548  /     T  H  É   q   R  I  E 

facilement  en  répandant  beaucoup  de  fumée  i 
et  conserve  sa  forme  métallique. 
Cette  mine  contient  >  ^ 

Antimoine. 

Arsenic. 

DE    L^ ANTIMOINE    MVRiATiQUi. 

Muriate  ^antimoine. 

Mine  d* antimoine  minéralisé  par  Vacidot 
muriaiique. 

5.  194,  Couleur  ,  blanc  nacré. 
Transparence  j  i5oo. 

RÉFRACTION  y  X^  ;       ^ 

Eclat,  i5oo. 
Pesanteur  . 
Dureté.  100. 
Electricité,  aiiélectrique; 
Fusibilité,  i5o. 
Verre  ,  incolore. 
Ductilité  ,0. 
Ténacité  ^  x.  ' 
Cassure  ,  lamélleuse. 
'    Molécule,  rectangulaire.     ' 
Forme  ,  prisme  rectangulaire  droit. 

F®  VAR.  Prisme  rectemgulaire  droit. 
Ce  prisme  est  ordinairement  applati ,  et  stri^ 
jQj^itudin^leme^t, 


*^ 
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Sa  couleur  est  nacrée  ,  éclatante. 

11  est  demi-transparent. 

Je  n'y  ai  point  pu  appercevoir  de  pyramide; 

On  en  trouve  en  Przîbram  en  Bohême  avec 
de  la  blende  et  de  la  pyrite ,  déposé  sur  de  la 
galène. 

Il  y  en  a  aussi  à  Malaska  en  Hongrie. 

Mongès  a  reconnu  ce  même  antimoine  muria- 
tique  aux  Chalanchs  en  Dauphiné. 

Exposé  à  la  flamme  du  chaluiiieau ,  il  fond 
au  premier  coup  de  feu ,  en  donnant  une  fumée 
épaisse.  Le  bouton  fondu  est  un  peu  grisâtre  et 
transparent. 

Cette  mine  contient,  • 

Antimoine. 
Acide'  muriatîque. 

Obserpations  sur  V jdntimoine  et  ses  mines* 

'  5-  J^S^.  LESTOÎnes  d'antimoine  sont  assez  com- 
munes. Mais  comme  ce  métal  a  peu  d'utilité  5  on 
ne  les  recherche  pas  avec  grand  soin. 

Il  sert  pour  les  caractères  d'imprimerie.  On 
Fallie  avec,  le  plomb ,  une  partie  d'antimoine , 
et  trois  parties  de  plomb. 

On  en  fait  aussi  différentes  préparations  usi- 
tées dans  la  médecine. 

Toutes  les  mines  d*antimoine  sont  cristallisées^ 
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Elles  ont  par  consécjuept  été  de^n?  un  état  de  dîs^ 
Solution.  Leur  dissolvant  est  Teau  chargée  d'air 
pur,  des  différents  acides  minéralisateurs ,  des 
sulnxres 

DE     r  A  R  S  E  N  I  C. 

Régule  d* arsenic. 
'  u^rsenik  àe$  Suédois, 
^rsenik  des  Ajlemands- 
^rsenic  des  Apglois.  4 

^rsenîco  des  Italiens. 
^rsenique  des  Espagnols. 
arsenic  (1). 

S.  196.  Couleur,  gris  foncé  cendré* 
Eclat,  i5oo. 

Il 

Pesanteur,  83o8o. 
Dureté,  58o/ 

Electricité,  anélectrîque-    , 

Fusibilité,  iago. 

OxiDE,  blanc. 

Verre  ,  tran$pau:ent  jaunâtrp.  • 

Ductilité,  20. 

ténacité,  x, 

Solubilité,  d^ns  les  eaux  sulfureuses. 


mut 


(i)  Le  mot  d'ar^ejoic  vicRl  i'arsinicum  en  latin. 


r 
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Cassure  ,  lamelleuse  striée. 
Molécule  ^  cubique. 
Forme,  cube. 

Les  anciens  ne  paroîssent  pas  avoir  connu  le 
régule  d*arsemc.  Dioscoride  et  Pline  ont  seu- 
lement parlé  de  l'orpiment  et  du  réalgar.  Pline 
donne  le  nom  d^arsenicum  j  arsenic  y  au  sanda- 
rach  ou  réalgar  j  mais  il  paroît  qu'ils  îgnoroient 
qu'on  en  pût  retirer  une  substance  métallique. 

u^picenne  est  le  premier  qiîî  ait  parlé  de 
l'oxide  blanc  d'arsenic. 

L'arsenic  ou  régule  d'arôenîc  paroît  avoir  été 
'  connu  postérieurement.  C'est  lind^mi-métal  qui' 
présente  au  chimiste  des  pténomènes  du  plus 
grand  intérêt. 

Pour  l'obtenir ,  on  mêle  l'oxide  blanc  d'arsenic 
avec  du  savon  noir.  On  met  le  mélange  dans  un 
creuset  fermé  avec  son  couvercle  5  on  chauffe 
d'abord  doucement ,  et  ensuite  un  peu  plus  for- 
tement. L'opération  finie,  on  trouve  ce  métal 
sublimé  au  haut  du  creuset ,  contre  le  couvercle. 
Ce  li^étal  est  d'un,  gris  noirâtre. 
Si  on  le  pousse  au  feu ,  il  rougit  et  s'enflamme. 
Il  donne  une  odeur  d'ail  très-forte. 
On  avoit  cru  que  cette  odeur  étoit  particu- 
Jîère  à  l'arsenic  ;  mais  Vauquelin  vient  de  prou- 
ver que  l'antimoine  la  donne  également. 


'( 
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Son  oxîde  est  blanc  et  volatil. 

En  le  fondant  avec  précaution ,  îl  donne  un 
verre  transparent,  un  peut  jaunâtre;  ce  verre, 
exposé  à  Pair  3  se  ternît,  et  devient  d'un  blanc  de 
lait*  Il  est  très-soluble  dans  Tea^u. 

L'acide  nitrique  attaque  fortement  le  régule 
d'arsenic. 

Ce  même  acide,  versé  sur  Toxîde  d'ai*seîiîc, 
le  dissout  avec  un  dégagement  prodigieux  de  gaz 
nitreux.  Schéelé  ,  qui  a  suivi  cette  opération 
avec  sa  sagacité  ordinaire  ,  vit  que  le  rési4u  de 
cette  opération  étoit  une  liqueur  très-âcîde.  Cet 
acide ,  traité  avec  les  matières  charboneuses , 
donne  du  régule  d'arsenic  5  ce  qui  ne  permet  pas 
de  douter  que  c'est  le  m^tal  lui-même  qui  a  été 
changé  en  acide. 

La  pesanteur  de  l'acide  arsenique  est  deSSg  10, 
suivant  Bergman. 

Cet  acide  est  minéralisateuf  de  plusieurs  subs-; 
tances ,  telles  que  l'arseniate  de  cobalt. 

L'acide  sulfurique  bouillant  attaque  un  peu 
l'arsenic  ,  et  le  réduit  en  oxide* 

L'acide  marin,  lorsqu'il  est  chaud,  dissout  une 
petite  portion  d'arsenic. 

Ce  métal  est  dissous  également  par  les  alkalîs 
et  les  terres  à  l'état  de  causticité,  et  forme  ce 
que  Macquer  appeloit^of^  d' arsenic é 


',) 
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ARSBNIC      NAT^F^ 


<.     • . 


Schwarzer  arsenik  des  Aflemands/ 
^rsenicum  natiPum  friabile  et  porosum. 
Gremstedt ,  23o.  '         ' 

Arsenic  natif  friable  fet  poreux.   '  '  .. 


•■:  '    V  ' 


^rserdc  noir  natif.       * 


«  .        *      ,      I     '     / 


§.  197.  r®VAR.  Le  cube; 

J'ignore  si  on  a  obfëisii"î*arsenîc"soUs  éet\e 
formfe  ;  maïs  toutei  •  ïe^  aîitrfe'^'ldibstalic'e's  métal- 
liques cristaHîsiht  en  'ëdBe",'ll  est  vraiVelifblâÉë' 
qu'il  èir  estrde-mêitië  4ètà>sertrc.    "  •-^-  "'  '/"    ' 


■-.    1      ; 


IPVAR.  L'octaèdre  régidieir.:,  :  ;  .,  .  ,    •..: 

Çest  la  figure  ^oS^ct^iox^^v^v^f^ 

♦  ■  _  "    ■ -->-  -  I  -. 

Ov^OlC»  •      r  •  •  '  ,        r 

■       >     1  (,•-•"',  I        '     '  '  \ 

III®  VAR.  !Crkf9ttîsat$c^jqoprasèif      :..j  •:;  L 

L'arsenic  se  trouve  comnuKiëthehtjealinasaes' 
irréguliepesir  .  >      »  •     •..   " 

On  troi^e  Iras t:50UY£»ti l'arsenic  sousi  £oFBie' 
d'un^  n^se  ^ise  oeàckeé'pltiajou  xmmàîaoD&tiiï 
C'est  Farsenic  natif.  .-:';.  L     :.' . 

On  en  distingue  plusieurs  variétés. 

a  Arsenic  natif  noir  friable. 
Sa  couleur  extérieure  est  noirâtre  j  il  est  très-* 
friable. 
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Sa  cassure   offre  des  faces  brillantes.   C^est 
pourquoi  on  Fa  appelé  cobalt  spécuîcdre. 
Se  trouve  à  Anaberg  en  Saxe. 

b  Arsenîc  natif  strw. 

Couleur  grise  tirant  sur  le  bleu.  Sa  fracture: 
récente  a  une  couleur  plombée.  Sa  masse  est 
solide  •  striée  ou  lamelleusç.        .  -,  . ,    -,  , 

Se  trouve  à  Freyberg  en  Saxe ,  à  Konsberg 
en  Norwège. 

c  Arsenîc  natif  tostacé»        .  „     . 

"     •      ».  •       >,•'*'., 

il  présente  à  sa  surfaqe  dea  petites  cavités  con- 
çoîdes^  comppsées  de  petites,  l^me^  qui  s'exfo- 
lient.  Sa  couleur  est  d'un  |p:îs  blanc  qui  se.  ternit , 
a  1  air. 

Se  trouve  à  Saintë-Marie-aux-Mlnfes ,  en  Saxe. 
^^  pesanteur  ésx,'hjûJÇ5. 

d  Arsenîc  noir  séculaire. 

J'ai  cette  variété,  qui  a  la  surface  lisse  comme 
le  plomb  spéculaire.:     j^  '     r    :  ' 

Traitée  au  chalumeau,  elle  donne  une  vio- 
lente odeur  d'ail.  Enfin  on  a  quelques  petits  glo- 
bules'.noirâtres  ,  ce  qui  iniUque  quelques  por- 
tions de  fer. 


j 
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DE   L^OXIDE    BLANC   d'aRSENIO 

irediegenér  iveisser  arsenik. 
Calx  arsenici  natipa  para.  Cronstedt,  ^aiou 
Chaux  d'arsenic  native  pure.  Cronstedti 
arsenic  minéralisé  par  Vaii"  pur. ...  ^  ^ 

S*  Ï98.  Couleur,  blanc,  incolore. 
.    Transparence,  160a. 
héfraction,  x. 
Eclat,  58o. 
Pesanteur  ,  3jo6o. 
Dureté,  3oo. 
Electricité,  anélectrique. 
Fusibilité,  i5o. 

Verre  ,  transpareiit  citrin.    . 
Ductilité,  o. 

TÉNACITÉ,  X. 

Solubilité.,  dans  Teau. 
Çassurç:,  vitreuse. 
Molécule,  rectangulaire. 
Forme  ,  octaèdre. 

F®  VAR.  Octaèdre  régulierr 

L'oetaèdre  est  la  forme  qu'affecte  Poxîde  d'ar- 
senic ;  mais  on  le  trouve  rarement  cristallisé  aussi 
régulièrjement  dems  les  mines. 

IP  VAR.  Octaèdre ,  avec  un  prisme  intermé- 
diaire. 

z  ra 
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IIP  VAR.  Cristallisation  en  rayons  dîvergens. 

C'est  la  cristallisation  régulière  <ju*ofFré  le  plus 
souvent  Toxide  natif  d'arsenic.  Ce  sont  des  pyrisn^s 
déliés  y  cristallisés  ÇQnfusément  en  r^>oii$  di- 
vergens. 

IV*  VAR.  Cristsjlisia^on  en  masse.    . 

On  rencontre  ordinairement  Toxide  djarsenic 
formant  une  masse  solide ,  blanche,  opaque. 

V*  VAR.  Fleur  d'arsenic. 

Quelquefois  Toxide  d'arsenic  se  présente  com- 
me une  poussière  blanche,  qu'on  a  appelée  fleur 
d'arsenic ,  Jlos  arsenicL 

L'oxide  d'arsenic  se  dissout  dans  soixsiRte- dix 
fois  son  poids  d'eau  froide ,  et  dans  quinze  fois 
son  poids  d'eau  bouillante. 

Il  verdit  le  sirop  de  violettes. 

Il  se  dissout  à  peine  dans  l'acide  sulfurîque. 
L'acide  marin  le  dissout  davantage  \  mais  l'acide 
nitrique  le  dissout  avec  violence.  Il  s'en  dégage 
beaucoup  de  gaz  nitreux,  et  il  est  changé  en 
acide  arsenical. 

li'oxide  d'arsenic  artificiel  est,  dans  les  pre- 
miers momens ,  transparent  comme  du  verre.  Sa 
couleur  est  très-légèrement  citrine;  mais,  exposé 
à  l'air ,  il  se  ternit  peu  à  peu ,  et  enfin  devient 
opaque.  Sa  couleur,  est  d'un  blanc  de  lait. 

Exposé  à  la  flamme  du  chduqieau  ^  il  se  vola- 
tilise aussi-tôt.  On  remarque  cependant  sur  lé 
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morceau,  lorsqu'il  est.  un  peu  gros,  quelques 
grain»  TiÉr^ux. 


.  f   r 
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^uîipigmentum  des  Latins. 
Operment  des  Allemands.  ,    . 

Calx  arsenici  sulphure  mixta  ^  jlapa.  Crons^ 

tedt,  241.  , 

Chaux  d*arsenic  mêlée  de  soufre ,  jaunç.  CronsL 
^rsekic  minéralisé  par  le  soufre. 

5.  199.  Couleur,  jautie. 

Transparence,  1200. 

réfraction,  07. 

Eclat,  i5oo. 

Pesanteur,  34^22. 

Dureté,  100. 

Electricité  ,  anélèctrîque. 

Fusibilité,  i5o. 

Verre,  transparent  jaune  noirâtre. 

Ductilité,  1000. 

TÉNACITÉ,  X.  .        '  / 

Cassure  ,  lanaelleu^e.. 

Molécule  ,  rhonrijoïde^  ,  , ,  , 

Forme  yécailleuse.    .         ... 


*   ■* 


F*' VAR.  Cristallisation  cpnfuse  en  lame^.   /• 
Il  est  d'un  beau  jaunejdôNeusokl  en?Hongï"ie. 
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IV  VAR.  Cristallisatioii  confuse  en  lames. 

Sa  couleur  est  d'un  jaune  tirant  sur  le  rouge. 

Cest  la  varîété  précédente ,  mêlée  d'une  por- 
tion de  réalgar;'se  trouve  aux  Indes  orientales. 

IIP  VAR.  Cristallisation  confuse  en  lames  ; 
d'un  jaune  verdâtre. 

L'orpin  ou  orpiment  se  présente  ordinaire-» 
ment  en  lames  écaiUeuses  d'un  beau  jaune  ci- 
tron 3  quelquefois  il  est  verdâtre.  Cette  couleur 
est  peut-être  due  à  une  portion  hépatique  qui 
s'y  trouve  mélangée. 

Il  passe  quelquefois  à  la  couleur  rouge ,  parce 
qu'il  dévient  rubine  d'arsenic. 

L'orpiment  contient. 
Arsenic,  lo. 

Soufre,  9Q. 

DE  L^ARSENIC  SULFURÉ,  OU  DE    LA    RtJBINE 

V  d'arsenic. 

Sandarach  de  Dioscoride ,  de  Pline. 

Réalgar. 

Ranschgelb  dés  Allemands.  ^ 

Calx  arsenici  sulphure  mixta.  Cronstedt. 

Chaux  d'arsenic  mêlée  de  soufre. 

jÉTsenic  minéralisé  'par  le  soufre. 

5.  500.  Couleur  ,  rouge. 
.    Transparence  ,  3oopr  — 


r 
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RÉFR,AÇTION  ,  à?. 

Eclat,  5ooo. 

Pesanteur,  53384» 

Dureté,  260.  '- 

Electricité,  anélectrique* 

FusiBiLtTÉ,  i5o. 

Verre,  rougeâtre. 

Ductilité,  o. 

Ténacité,  x.        ., 

Cassure  ,  lamelleuse*  . 

Molécule  >  triangulaire^ 

Forme,  octaèdre. 

F®  VAR.  Octaèdre  cunéiforme ,  ou 
Prisme  rhomboïdaL    . 
Angle  ol^tus^  1 . 

Angle  aigu.  ^ 

Pyramide  dièdre,  à  £aces  triangulaires,  qui 
naissent  sur  les  arêtes  aiguës  du  prisme ,  et  sa 
réunissent  au  sommet. 

Ces  angles  n'ont  pas  été  déterminés. 

IP  VAR.  Prisme  hexagpne..  '      # 

Les  deux  arêtes  obtuses  du  prisme  ^ont  tron- 
quées^  par  des  facettes  hexagones  fort  larges. 

Les  faces  de  la  pyramide  deviennent  penta- 
gones. 

a  Les  arêtes  aiguës  du  prisme  sont  au^si  tron-^ 
quées  par  des  facettes  rectangulaires  ^  ce  qui  le 
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■  rend  octogone  ;  et  les  faces  de  la  pyramide  de- 
viennent hexagones. 

b  Le  prisme  devient  quelquefois  dodécagone, 
par  de  nouvelles  troncatures  sur  les  arêtes  de  la 
face  qui  reraplace-l'arète  obtuse. 

III"  VAR,  La  variété  précédente ,  dont  chaque 
face  de  ta  pyramide  est  divisée  en  deux  par  une 
arête  qui  naît  sur  l'angle  aigu  du  prisme.  Chaque 
pyramide  est  par  conséquent  tétraèdre^ 

Ces  jolis  cristaux  de  rubine  d'arsenic  se  trou- 
■vent  dans  les  déjecti<yns  du  Véguvè,  où  ils  sont 
sublimés. 

IV"  vAR.  Rubine  en  masse. 

On  trouve  le  réalgar  en  masses  compactes^ 

Le  réalgar  natif  est  d'un  rouge  plus  ou  moins 
vif.  Il  est  quelquefois  aussi  transparent  que  le 
rubis  5  quelquefois  il  est  mêlé  d'une  terre  ver- 
dâtre.  Au  feu ,  dans  les  vaisseaux  fermés ,  il  fond  ; 
à  Tair ,  Il  brûle  en  donnant  une  flamme  d'un  blanc* 
bleuâtre.  Il  répand  l'odeur  d'ail  et  de  soufre.  On 
en  trouve  en  Hongrie,  en  Dalécarlie>  en  Saxe, 
en  Bohême,  à  Sainte-Marte. 

Exposé  à  la  flamme  du  chalumeau ,  Il  brûle 
avec  flamme ,  et  fond  en  conservant  sa  transpa- 
rence. 

Bergman  a  retiré  de  la  rubine  de  Pouiïol , 

■  Soufre ,  10.  .  ' 

Arsenic,        go.  '      -■       ; 


rï 
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I>V,  MISPICKEL,  OU  PYRITE   ARSENICALE. 

,  •         ■• 

Pyrite  blanche. 

MispicheU 

Tf^eisser  kies,  ^rsenicalischer  Mes  des  Al* 

lemands.  . 

^rsenicum  metalliforme  ferro  mixtum, 
Cronstedt  y  54^. 

Arsenic  sous  la  forme  métallique,  mêlé  ave^p 
le  fer.  Cronstedt. 

arsenic  minéralisant  le  fer. 

S*  1201  •  Couleur  3  gris  blanc. 

Eclat  ,  2200. 

Pesanteur  ,  GSaaS. 

Dureté,  i5oo. 

Elec^Çlicité  ,  anélectrique. 

Fusibilité  ^  35oo. 

Verïie  ,  noir.  .     ' 

Ductilité,  o. 

TÉNACITÉ  y  X. 

Cassure,  lamelleuse. 
Molécule,  rhomboïdale. 
Forme,  prisme  rhomboïdal. 


\  . 


V^  VAR.  Prisme  rhomboïdal  droite 
Angle  obtus,  100. 

Angle  aigu,  80. 


) 
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IP  VAR.  La  variété  précédente,  dont  les  som- 
mets du  prisme  forment  mie  pyramide  dièdre  , 
composée  de  deux  faces  triangulaires  qui  se  réu- 
nissent base  à  base  dans  la  petite  diagonale  du 
prisme ,  sous  un  angle  de  1 65®  5  c'est-à-dire  que 
ces  pyramides  naissent  sur  ranjgle  aigu  du  prisme. 

Angle  que  fait  la  face  de  là  pyramide  sur  Tarète 
'aiguë  du  prisme,  io5®.  . 

Les  faces  de  la  pyramide  sont  striées  parallè- 
lement à  leurs  bases, 

IIP  VAR.  Crlstallisadon  confuse. 

Le  mispickel  se  trouve  le  plus  souvent  en 
masses  indéterminées ,  sans  forme  régulière.  Sa 
cassure  est  lamelleuse.  On  dJstîpgue  encore  queL 
quefois  à  sa  surface  des  portions  de  prisme. 

Le  niispickel  est  souvent  rangé  parmi  lesmîne^ 
de  fer;  et  on  l'appelle  pyrite  ferrugii#use  arse- 
nicale ,  ou  mine  de  fer  arsenicaL 

Le  niispickel  contient  ... 

'Arsenic,        4^. 
Fer,  60. 


N 


r 
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MI  ne;  d'arsenic  gris. 

\  '  • 

Graver  arsenihalischer  hiès  des  Allemands. 
Minera  arsenwi  cinerea.  Waller. 
u4rsenicumferro  sulphurata  mineratisatum. 
Cronstedt,  245- 

Arsenic  minéralisé  parle  fer  sulfuré.  Crorist. 
arsenic  et  fer  minéralisés  par  le  soufrée 

S.  202.  Couleur  ,  gris  blanc.  •    . 

Eclat,  i5oo. 
Pesanteur,  56ooo, 
Dureté,  1200, 
Electricité,  anélçctriquCr 
Fusibilité  ,  3oo. 
Verre  ,  noir. 
Ductilité,  0. 

TÉNACITÉ  ,  or.  . 

Cassure,  lamelleuse. 
Molécule  ,  indéterminée. 
Forme,  indéterminée. 

Cette  mine  n'a  point  encore  été  trouvée  sous 
forme  cristalline.  , 

On  en  distingué  deux  variétés ,,  à  Taîson  de  sa 
consistance. 

a  Mine  d'arsenic,  gris  solide. 

b  Mine  d'arsenic  gris  engr^ioSk; 


\ 
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Quelquefois  cette  mine  est  jaune  dans  sa  frac- 
ture récente  :  elle  devient  ensuite  grise  par  ^on 
exposition  à  Tair. 

Cette  mine  contient 

Arsenic. 
Fer. 
Soufre; 
Le  fer  y  est  en  moindre  quantité  que  dans  le 
mispickel. 


\ 


MINE    d'arsenic    TERREUX. 

u4rsemi:alische  erde  des  Allemands. 
Terre  arsenicale  rnarj^eme  de  HenckeL 

5.  2o3.  Dans  les  mines  d*arsenic ,  les  terres 
soit  argileuses  ^  soit  marneuses  ^3oit  calcaires^  sont 
souvent  imprégnées  d'oxide  d'girsenic  y  ou  d'or- 
piment^ ou  de  réalgar.  A  Sal^fhcma  en  Hongrie, 
on  trouve  de  l'argile  martiale  avec  oxidè  d'arse- 
nic blanc ,  et  oxide  verdâtre  de  NkkeL 

Observations  sur  P^rs^hib  et  ses  mines. 

î,  264.  LfeS'  imnes  d'arsenic  pur  sont  aésez 
X'ares.  Celles  dont  on  tire  la  plus  grande  quantité 
d'arsenic  pour  le  comitiercé  ^  sent  à  ïîùinmelsberg 
en  Saxe ,  et  JcfticHîààstàdt  ëri  Bdhêtoè: 


DE     Lr  A,     T    E   R  m   £•  365 

>  Maïs  l'arsenîc  est  très-commuu  coxniûe  nûnéra^ 
l^sateun  Nous  l'avcMis.  m.mjfliî^rali^çc.  pluaieiirs 
substances  métalliques.  Tantôt  il  est  ajlié^  avec 
eues  comme  métal  y  d'autres .  fois  U  les  dissout 
comme  acide  arsenicEd ,  ou  peut-être  c^mme 
oxide  d*arsenic.  L'analyse  sur  cçitte  matière  a  Pi- 
core beaucoup  à  faire. 

Toutes  les  ip^ines  d'arsenic  soBt  çrî^aUîsées  ^  et 
ont  par  conséquent  été  dans.  UQ:éta|:  d|^  disfioki- 
tîon.  Son  oxide  et  son  acide  so^t.  très-sokiWes 
dans  Peau.  Son  régule  est  soluble  dans  les  aci- 
des y  dans  les  eaux  sulfureuses...^    - 
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1  -f 

Cobalt  de  Brandt. 

KolHiltdes  AUemandss 

Cbôa/t  des  Suédois*: 

Çobiiltde$  Anglais.                 ..   ,    •    ' 

:  Cobtdto  des  Italiens. 

.  Co balte  des  E^pagi^s. 

^  C6bolt{i).  :    ,      ,  . 

*•                K        ^ •          .        A.      _ 

'  i 


s.  so5.  Couleur  ,.  gris  rougeâtre. 
Eclat  ,  1 8oo. 
Pesanteur,  78119. 


« 


' ■  «'u 


(1).  Lç  nom  de  cobalt  est  allemand  ou  suédois. 


1      ■  t 
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'  DuRETiê,  66d.  "  - 

Electricité  ,  anéfectrique. 
'  Fusibilité  i  600. 

OxiDE ,  rose ,  noîr. 

Verre,  bleu.     ' 

Ductilité,  5o. 

Ténacité  ,  x. 

Solubilité  ,  dans  les  eaux  sulfureuses* 

Cassure,  grenue. 

MoLÉcuL^E ,  cubique. 

Forme  ,  cubé. 

T 

-'  ■  ■.  ; 

Les  Egyptiens  connurent  le  verre  de  «cobalt 
dont  ils  préparcHènt  des  couleui^  Bleues  j  mais 
on  ignore  s'ils  en  ont  jamais  tiré  un  régule  mé- 
tallique. * 

Quoi  qu'il  en  soiti^  c^esit Brandi  qui  le  premier, 
dans  les  derniers  temps,  a  démontre  en  17 35, 
dans  les  Mémoires  de  l'académie  d'Upsal ,  que 
le  cobalt  étoit  une  véritable  substance  métalli- 
que.  On  retirôit  des  mines  de  Tunaberg  un 
oxide  métallique  d'un  bnm  obscur  qu'on  appe- 
loit  safre.  Cette  substance  se  mélangeoit  avec 
trois  portions  de  poussière  de<;ailloux.  On  la  pous- 
soit  à  un  grand  feu,  elle  se  cKangeoit  en  un  verre 
d'un  bleu  foncé,  qu'on  appeloit  sfnalt,  dont  on 
se  servoit  dans  les  arts ,  sur-tout  dans  la  poterie 
pour  la  colorer.  Brandi  entreprît  d'examiner  ce 
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safre  et  ce  smalt  ^  }\  en  retira  une  substance  mé* 
tallique  qu'il^  appela  cobalt;   * 

Sa  couleur  est  d'un  gris  rougeâtre. 

Sa  dureté  est  assez  consid^able.  Il  n^a  presque 
fiucune  malléabiUte  ni  ductilité;  Sa  ténacité  est 
inconnue» 

Il  exige  un  asse£  grand  degré  de  feu  pour  sa 
fondre.  Lorsqu'il^^  en  ébullitîon  ^  îl  bride  avec 
flamme. 

Le  cobalt  cristallise  en  cubes.  > 

L'acide  sulfurique  bouillant  dissout  te  cobalt. 
La  dissolution  est  de  couleur  rose.  Ëvaporée^ 
elle  donne  des  cristaux  rougeâtres  dont  la  forme 
egt*i'ôotaèdré  cunéiforme  ou  un  prisme  rhom« 
boïdal^  dont  les  angles  sont  8a®  et  98®.  Ses  py- 
ramides sont  dièdres  à  plans  triangulaires  ^  qui 
naissent  sur  les  arêtes  aiguës  du  prisme. 

L'acide  nitrique  dissout  le  cpbalt  avec  efFer- 
Tescence.  La  4i^sol,ution  est  rose.  Le  nitrate  da 
cobalt  cristallise  en  prisme  rhoniboïdal. 

L'acide  marin  concentré  dissout  le  cobalt.  Cette 
dissolution  est  d'un  vert  foncé ,  et  cristallise  en 
prismes  déliés.  Si  on  mêle  du  sel  ammoniac  avec 
du  cobalt  y  et  qu^on  distille  le  mélange  dans  une 
cornue ,  une  partie  de  l'alkali  volatil  se  sublime  , 
colorée  en  verç.  La  partie  qui  demeure  est  noirâ- 
tre. C'est  du  mùriàte  de  cobalt  qui  se  dissout 
dans  l'eau.  Par  Tévaporatîon  il  cristallise  en  pris- 
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ii>^:r]ipwbdji^li?Çi>  t^mîné^  par  <ies  pyramides 
dièdres  à  faces  rtomhçwtdéJ^.  ■ 

Lorsqu'on  yei;se-4€^  Pa:çld^  îîlfit'îil  (i^ns  une  dis- 
solution nîtreu^e  de  .coJ>«klt  >  l'ècid?^  jnarîn  s'em- 
pare du  cobalt,  La  liqueur  ,;dé  rase  4^'elleétah:> 
devient  rougeâtre.  C'est  ce*  composé  qu'on  ^^ 
pelle  ^ncre  de  s^nvp^Qthie^  Si  on^  «'en  sert  ppur 
écrire 5  les  lelt;r^  JÊTQcéfes  dèsparoîssent  en.sé*/ 
chant.  Maïs  en  approchant  le  papier  dju  feu  ^ . 
elles  reparoissent.  en  xert,    ,  ?       ; 

.  Le  cobalt  s'enfla«iï»e  dansie.gftsîlftj^ideinmria- 
tîqi^e  oxygène*  -  /    —  -  ;  .  t 

Le  cobak  yjanaptoie .  dans  les  art& ,  principakr 
ment  pouc  jicpmer  le  bleu^aiiix  poteariea  let  eux . 
porcelaines:.  . 


"         D   U     G   O  B   A  L   T     N   A   T.I  F. 

';•''••*•        '-"'i'  -•'*l'-t'<''       •■  '  .,         .,'... 

"  5.  206.'  Ït;'^në  'paroît  pai'  qtiîoii^  St  encore 
trouvé  du  cobalt'  natif.  '  Cehiî  c[ù\)h  )a  regardé" 
comme  natif  contient  toujours  une  jporridh  d*ar-^ 
senîc. 

*  r*  VAR.  Lé  cu)î)e. 

Le  régule  de  cobalt  obtenu  par  Fart ,,  paî'oît.* 
cnstaj[li3er  en  çupe. 

'  IP  VAR.  L'octaèdre. 

^11  paroît  qu'on  a  aussi  obtenu  des  octaèdj:es,\ 
pu  portions  d'octaèdres 


•  r 
»       I    ♦     y  ,        '  1     (     .  (  ■      t        .  »      •       \  .•     ;  !     ; 


'   '  '  ^  *-•  '  ; 
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Ï)E    L^OXIDE     DE     COBALT. 

Hûbolt  erde ,  Koholt  0cher  des  Allemands. 
Cobaltuçi  calciforme.  Cronstedt,  s^y* 
Cobalt  calciforûie  de  CfonstedL  • 
'Oxide  noir  de  cobatt.  * 

Cobalt  minéralisé  par  l^air  pur.. ^.^         ' 


5.  267.  Couleur  j  noir. 
Eclat,  3oo. 
Pesanteur  ,  SSogo. 
Dureté,  100. 
Electricité  ,  anélectrique» 
Fusibilité  ,  2860. 
"Verre  ,  bïeu. 
Ductilité,  o. 

TÉNAtlTÉ  i  07» 

Cassure,  terreuse. 
Molécule,  indéterminée^ 
Forme,  indéterminée. 


m. 


On  n*a  pas  encore  trouvé  l'oxide  de  cobalt 
sotu  forme  cristalline.  Il  est  ordinairement  sous 
forme  de  poussièrejnoire,  friable ,  peu, adhérente, 
et  ressemblant  en  quelque  façon  à  de  la  suie. 

fp^allerius  parle  d'oxide  de  cobalt  jaune  ; 
bleu,  vert.  Mais  il  paroît  que  ces  couleurs  lui 
sont  étrangères,  et  qu* elles  sont  produites  par 

1.  ^  A4 
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,  * 

d'autres  oxldes  métalliques  ,  avec  lesquels  ils 
sont  mélangés. 

L'oxide  de  cobalt  pur  est  bleu.  Lorsqu^il  est 
lavé^  il  pèse  35ogo, 

On  le  fond  avec  une.portîoh  de  sable  pour  en 
faire  le  smalt,  ou  verre  tleu  de  cobalt.  Sa  pe- 
santeur est  ^^\o^. 

La  couleur  noîre  de  Toxide  naturel  de  cobalt 
paroît  due  à  du  fer,    _  '"  .  " 

Cet  oxlde  contient  y  -. 

Cobalt. 

Air  pur.  .      , , 

Fer. 

PU  COBALT  ARSENIATÉ,  OU  DE  L^ARSENIATE 

DE   COBALT. 

Chaux  rouge  de  cohalty  des  minéralogistes. 
V  Minera  cobalti  calciformis  acido  ùrs^nici 
mixta:  cobalt  blut.  Cronstedt,  348. 
'    Mme  de  cobalt  vCalcif orme  ^  mêlé  avee  l'âclde 
arsenical.  Cronstedt 

fleurs  rouges  de  cobalt. 

Cobalt  minéralisé  par  V acide  arsenical^  de 
Bergman. 

5.  Ê08.  CoulêUè  ,  rose. 
TkANsPARËNcË,  1^00.. 
EcLÀtp  xBoo. 
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Pesanteur. 

Dureté,  25o> 

Electricité,  anélectrîque. 

Fusibilité  ,  5800. 

Yerre,  bleu. 

Ductilité,  o. 

TÉNACITÉ,  ar.      '  * 

Cassure  ,  lamelleuse. 

Molécule  ,  rectangulaire; 

Forme  ,  prisme  rectangulaire: 

r^VAR.  Prisme  rectangulaire  applatl  oblique, 
c^est-à-dire  ,  dont  le  sommet  est  coupé  oblîque- 
mefit. 

Angle  obtus ,  i3o. 

Angle  aigu ,  5o. 

'  II®  VAR.  La  variété  précédente,  avec  une  py- 
ramide dièdre ,  composée  de  deux  plans  rectan- 
gulaires qui  naissent  sur  les  faces  étroites  du 
prisme. 

Chacun  des  angles  qile  font  les  faces  de  la  py- 
ramide sur  celles  du  prisme,  est  à -peu -près 
de  i3o^. 

.      \  <       . 

III®  VAR.  Cristallisation  en  rayonâ  divergens  ^ 

étoilée. 

T 

Cette  variété  est  composée  de  petits  prismes 
transparens  qui  partent  d'un  centré  éonwie  les 

Aa  2 


"\ 
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rayons  d'une  étoile  j  c'est  pourquoi  on  Tappelle 
étoilée. 

Cet  arseniate  de  cobalt  a  été  regardé  long- 
temps comme  un  oxide  rose  de  cobalt.  Mais 
Bergman  a  prouvé  que  c'étoit  lacide  ar^enique 
qui  minéralisoît  cette  imnQ.Mongès  est  du  même 
sentiment. 

Cette  mine  contient ,  ^ 

Cobalt. 

Acide  arsenîque. 
Fer. 
Chauffé  au  chalumeau ,  il  donne  d'abord  un^ 
scorie  poire ,  qui  passe  ensuite  au  bleu  en  con- 
tinuant le  feu,  et  enfin  elle  devient  incolore. 

DU    COBALT    SULFURÉ. 


CobaJtum  ferro  sulphurato  mineralisatum. 
Cronstedt. 

Cobalt  minéralisé  par  le  fer  sulfuré. 
Mine  de  fer  sulfureux  de  Wallerius. 

J.  209.  Couleur,  gris  blanc. 
Eclat  j  iooo.  . 

Pesanteur,  61000. 

« 

Dureté,  "550. 
Electricité,  anélectrique. 
Fusibilité,  aBoo.  ,      - 

vVerre,  noir. 
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DlTCTIUTE,  O. 

TÉNACITÉ,  X.  ♦ 

Cassure,  lamelleusev 

Molécule,  rectangulaire,: 

Forme,  cubique* 

)• 
F®  VAR.  Le  cube. 

Cette  mine*  paroit  cristalliser,  comme  la  sui- 
vante ,  en  cube  et  ses  différentes  variétés ,  et  en 
octaèdre. 

De  Born^  dit  qu'on  rencontre  à  Keyel ,  à 
Schmolniz  en  haute  Hongrie ,  du  cobalt  minéra- 
lisé par  le  soufre  seul ,  et  qu'on  en  fait  du  ^malt 
de  la  plus  grande  beauté.  Sa  couleur  est  d'un 
blanc  mat,  et  se  ternit  promptement  à  Pair: 

Cependant,  suivant  Cronstedty  ces  espèces  de 

mines  contiennent  le  plus  souvent  du  fer .^ 

»   ■ 

MINE  DE  COBALT  AVEC  FER  ET  ARSENIC, 
MINÉRALISÉ  PAR   LE    SOUFRE. 

GTanz  Jcohaït  des  Allemands^. 

Cobaltum  ferro  siilphurato  et  arsenico  mi-' 
neralisatum.  Cronstedt,  sôo. 

Cobalt  minéralisç  avec  le  fer  sulfuré  et  l'ar- 
senic. 

5>.  210.  Couleur,  gris  blanc^ 
Eclat  ;,  2.000^ 


\, 


o 


r 
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Pesanteur  ,  GaSoo, 
Dureté,  55o.    * 
Electricité,  anélectri^ue» 
Fusibilité  ,  2000. 
Verre  ,  noîr. 
Ductilité,  o. 

TÉNACITÉ,  ar. 

Cassure,  lamelleuse. 
Molécule  ,  rectangulaire» 
Forme  ,  cubique. 

* 
r*  VAR.  Le  cube. 

11^  VAR.  Le  cube  tronqué  sur  ses  arêtes» 

IIP  VAR.  Le  cube  tronqué  sur  ses  angles. 

IV®  VAR.  Le  cube  tronqué  sur  les  arêtes  et  sur 
les  angles. 

V®  VAR,  Le  cube  tronqué  §ur  chacune  de  ses 
sîxiaces  par  deux  plans  pentagones  j  ce  quî  fait 
douze  pentagones. 

Il  demeure  sur  chaque  face  du  cube  une  face 
parallélipipède  rectangulaire,  qui  sépwe  les  deux 
pentagones. 

Le  cristal  a  dix-huit  facettes* 

VP  VAR.  La  variété  précédente,  tronquée  dans 
chacun  de  s^s  huit  angles  par  une  face  triangu- 
laire 3  ce  qui  change  les  pentagones  en  trapèzes. 

Le  cristal  a  pour  lors  vingt-six*  facettes  3  savoir  : 

Les  six  parallélipipèdes  rectangles  ; 
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les  dAize  trapèzes  ; 

Et  les  huit  faces  trîangulaîres. 
">   VIP  VAR.  Le  dodécaèdre  à  plans  pentagonei. 

C'est  la  .variété  cinquième  ^  dont  les  faces  du 
eube  ont  entièrement  disparu. 

Vm®  VAR.  Le  dodécaèdre  précédent,  dont 
chacun  des  huit  angles  4u  cube  est  tronqué  par 
njie  facette  triangulaire  j  et  les  pentagones  de- 
viennent eptagones. 

Le  cristal  a  vingt  facettes  j  savoir  i 

Douze  faces  eptagonales. 

Et  huit  triangulaires. 

IX®  VAR.  L'icQsaèdre:  c'est  la  variété  précé- 
dente ,  dont  les  faces  triangulaires  s'agrandissent , 
et  rendent  triangulaires  les  eptagones. 

X®  VAR.  L'octaèdre^ 

XP  VAR.  L'octaèdre  tronqtP^  sur  chacun  de  ses 
six  angles,  par  deux  faces  triangulaires  qui  Bais- 
sent sur  les  arêtes  de  l'octaèdre.  Leurç  bases  se 
réunissent  au  sommet. 

XIP  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  les  som- 
mets des  pyramides  sont  tronqués  par  une  face 
hexagone* 

Le  cristal  a  pour  lors  vingt-six  facettes  -y  savoir  : 

Les  six  hexagones  nouveaux  ^ 

Les  douze  triangulaires  y. 

Et  les  huit  faces  primitives  de  l'octaèdre  ^  qui 
sont  devenues  ennéagones* 
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Le  cobalt  offre ,  dans  sa  cristallisation  ^  le^  . 
mêmes  variétés  que  la  pyrite  martiale. 

La  seule  diflFérence  qui  se  trouve ,  est  que  la 
cristallisation  de  la  pyrite  présente ,  dans  touteè 
ses  variétés ,  ses  angles  surtronqués  par  trois  pe- 
tites faces  triangulaires  5  ce  qu'on  n'a  pas  encore 
observé  dans  le  cobalt.  Le  cube  de  la  pyrite ,  par 
exemple^  qui  est  tronqué  sur  ses  angles  par  une 
face  triangulaire ,  l'est  encore  souvent  par  trois 
petites  faces  triangulaires  qui  remplacent  la  pre- 
mière :  et  quelquefois  celle-ci  s'y  retrouve  en- 
core 5  en  sorte  que  chaque  angle  se  trouve  tronqué 
par  trois  faces  trapézoïdales  et  une  triangulaire  ^ 
quelquefois  elles  sont  toutes  quatre  triangulaires, 
lorsque  la  troncature  est  plus  profonde.  Au  lieu 
que  dans  le  cobalt ,  on  n'a  encore  observé  qu'une 
seule  face  triangulaire  à  chaque  angle  tronqué. 

XHP  VAR,  Cristallisation  çoiafusç.  Cette  mine 
cristallise  quelquefois  en  masses» 

XIV®  VAR.  Cobalt  tricoté.  ^ 

C'est  une  mine  de  cobalt  dentriforme,  dont  Ies% 
lames  serrées  ressemblent  à  un  peigne  :  observées 
de  près ,  elles  sont  composées  d'octaèdres  im- 
plantés  les  uns  sur  les  autres. 

Cette  variété  contient  le  plus  souvent  une  por- 
tion d'argent. 

Cette  mine  contient^ 


t 
I 
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Cobalt, 
Fer. 
Arsenic. 
Soufre^ 

cobalt  allié  a  l^ argent  ,  minéralisé  par 

l'arsenic. 

Les  mînes  de  cobalt  d'Allemont  contiennent 
toutes  une  <juajitité  plu5  ou  moins  considérable 
d'argent. 


DU   sulfate  x>e  cobalt. 


1 


T^itriol  de  cobalt^ 

§.  211.  Couleur,  rose* 

Transparence,  5oo^ 

Eclat,  1000. 

Pesanteur. 

Dureté,  *25o. 

Electricité  ,  anélectriijueu     , 

Fusibilité  ,  3ooo. 

Verre  ,  bleu. 

Ductilité,  o. 

Ténacité,  x. 

Cassure  ,  lamelleuse". . 

Molécule,  rhomboïdale. 

FoR:y:E^  prisme  rhomboïdal» 


« 
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F*  VAR»  Octaèdre  cunéiforme^  ofn      ' 
Prisme  rhambaïaaL 
Angle  obtus,       98^. 
Angle  ajgu ,.        82^. 
Pyramide-  dièdre  à  faces  triangulaires  ,  qui 
naissent  sur  les  arêtes  aiguës  du  prisme. 

Angle  que  fait  cette  face  de  la  pyramide  sur 
Tarète  aiguë  du  prisme ,  m^. 

3M:INK    TERREUSE    DE    COBALT. 

I 

*  ■.  '         \ 

§.  J212.  Les  oxides  de  cobalt,  l'arseniate  de 
cobalt  y  le  vitriol  de  cobalt ,  et  autres  mines  de 
cobalt ,  se  rencontrent  quelquefois  dans  des  sa- 
bles ,  dans  des  argiles ,  dans  des  marnes  et  autres 
terres. 

-BUSFEISS. 

5.  521 3.  On  appelle  en  Allemagne  speiss  uw 
alliage.de  difFérens  métaux  qu'on  trouve  dans  les 
fonderies  en  grand  des  mines  de  cobalt ,  qui  se 
fait  à  Zell  en  Saxe.  • 

Le  speiss  contient  du  cobalt ,  du  bismuth  ,  du 
nickel ,  quelquefois  du  cuivre  et  de  l'argent. 

Il  s'y  trouve  aussi  quelquefois  dusoufre^et  de 
1  arsenic. 

.  Sa  couleur  est  d'un  gris  rougeâtre^ approchant 
celle  du  cobak. 


r 
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te  speîss  cristallise  ordinaîrement.  J'en  ai  qui 
est  cristallisé  en  lames  rectangulaires. 

D'autres  fois  il  présente  des  octaèdres  ou  seg- 
mens  d'octaèdres. 

Observations  sur  le  Cobalt  et  ses  mines ^ 

5.  2 14.  Le  cobalt  est  pei^ répandu  dans  la  na- 
ture ,  et  il  se  trouve  le  plus  souvent  mélangé 
avec  les  autres  mines. 

Il  est  d'un  grand  usage  dans  les  manufactures 
de  poterie  et  de  faïence ,  pour  les  colorer  en 
Lieu.  Pour  faire  ce  bleu ,  on  njélange  de  l'oxide 
de  cobalt  avec  du  sable  5  on  réduit  le  tout  en 
verre  qu'on  appelle  smalt.  On  pulvérisa  ensuite 
ce  smalt  pour  l'employer.  ^ 

Les  mines  de  cobalt  sont  cristallisées ,  et  par 
conséquent  ont  été  dan^^un  état  de  disA)lution. 
Leur  dissolvant  paroît  être  l'eau  chargée  de  sul- 
fure, d'oxide  ou  d'acide  d'arsenic....* 


0 
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D  U    N  I  C  K  E  L; 

<  4 

Niccolum  (i).  Cronstedt^ 

Nickel  àes  Allemands^ 

Nickel  des  Suédoisi 

Nickel  des  Anglois, 

Nickel  des  Italiens  et  des  Espagnoîs? 

5.  21 5.  Couleur,  gris  rougeâtre.. 

Eclat,  1800. 

Pesanteur  ,  78070^ 

Dureté,  65o. 

Electricité,  anélectriquet 

Fusibilité,  697. 

OxiDE ,  vert. 

Verre  ,  noirâtre  vert^    ' 

Ductilité,  aoo.     ^ 

TÉNACITÉ,   X. 

Solubilité,  dans  les  eaux  sulfureuses^ 
~  Cassure,  grenue. 
Molécule,  ciibicjue. 
FpRME,  cube. 

Cronstedt ,  examinant  le  minéral  connu  sous  te 


(i)  Le  nom  de  nîccotum  fut  donné  par  Cronstedt  à  cette    * 
substance ,  du  nom  de  la  mine  d'où  il  la  tira ,,  le  kupf$r 
niclcd  ^  c'est-à-dire  ,  cuivre  nicteU 
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nom  de  kupfer  nickel ^  en  retira  un  métal  auquel 
il  crut^rect)nnoître'  des  qualités  particulières.  Il 
Pappela  nickel.  Son  travail  se  trouve'  dans  les 
Mémoires  de  l'académie  de  Stockholm,  en  lyBi 
et  1754.  ^ 

Justi  soutînt  que  le  nickel  ne  dèvoît  pas  être . 
regardé  èomme  un  métal  particulier,  et  qu'il 
ii'étoit  qu'un  alliage  de  cuivre,  de  speîss ,  d'arse- 
hi'c  et  dé  Fef. 

Plusieurs  chimistes  distingués  sont  encore  de 
l'avis  de  Justin  et  regardent  le  nickel  comme  un 
alliage. 

Le  plus  grand  nombre  néanmoins  pensent  que 
c'est  un  demi-métal  particulier. 

La  couleur  du  nickel  est  d'un  gris  rousreâtre. 

11  est  très-cassant. 

L'acide  sulfurique  le  dissout  facilemeot.  Nous 
décrirons  la  forme  de  ses  cristaux. 

L'acide  nitrique  dissout  vivement  le  nickel.  La 
forme  des  cristaux  di^  nitrate  de  nickel-  est  le 
prisme  rhomboïdal. 

L'acide  marin  attaque  aussi  le  nickel;  mais  on 
n'a  pas  encore  observé  la  figure  des  cristaux  de 
ce  muriate  de  nickel/ 

L^oxide  de  nickel ,  qu'on  obtient  en  le  préci- 
pitant de  ses  dissolutions  rnétalUques ,  est  dissous 
par  l'alkali  volatil.  Cette  dissolution  devient  d'un 

beau  bleu  ^  comme  celle  de  cuivre;  par  cet  alk^i. 


•  / 
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DU      NICKEL      NATIF* 

5.  S 1 6,  RiNMAN  rapporte  que  dans  une  mîne 
ide  cobalt  en  Hesse,  on  a  découvert  du  nickel 
natif.  Mais  cela  est  assez  dout^eux.  Il  ne  dit  pas 
qu^il  fût  cristallisé.       , 

L*art  n'est  point  encore  parvenu  à  faire  cris- 
talliser le  régule  de  nickel.  L^analogie  doit  faire 
présumer  que  la  forme  de  ses  cristaux  ressemble 
à  celle  des  autres  substances  métalliques. 


DE    l'oxide    de    nickel. 


Fleurs  vertes  de  nickel. 

Nickel  hluthes,  nickel  ocher  des  Allemands; 

Niccolum  calciforme.  Cronstedt,  255, 

Chaux  de  nickel.  Cronstèdt. 

Nickel  minéralisé  par  Vair  pur 

S- a  17.  Couleur,  vert; 

Eclat.  200. 

PesantTêor. 

Dureté,  35o. 

Electricité,  anélectri^e. 

Fusibilité  ,  4^00.  v' 

Verre  ,  vert  foncé. 

Ductilité,  g, 

TÉNACITÉ,  X. 
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Cassure  5^  grenue. 
Molécule  ,  iûdéterinînée. 
Forme,  indéterminée. 

On  ne  l'amas  encore  trouvé  cristallisé; 
€et  oxîde ,  lorsqu'il  est  pur ,  est  vert. 
Souvent  il  est  souillé  par  Poxide  de  fer. 
Un  oxide  de  nickel  terreux  verdâtre ,  de  Ko- 
semitz  en  Silésie,  contient,  suivant' 2C/apro^^^ 

Terre  quarlz^jjj^,  sSji 

Oxide  de  nickel ,  12. 

(  Et  suivant  Heyer ,  a4  )• 

Alumine . 

Magnésie, 

Chaux. 

Fer.  ^ 

NICKEL    ALLIÉ    AU    FER,' 

§.218.  Cette  mine  de»nickel  ^  trouvée  à  Joam- 
cKimstadt,  dit  de  Bom  ,  ne  contient  que  du  fer, 
sans  arsenic  et  sans  soufre.  Son  tissu  est  feuilleté. 

Quelquefois  elle  est  en  tables  rhomboïdales , 
accumulées  les  unes  sur  les  autres.  Sa  cassure 
fraîche  est  d'un  jaune  pâle ,  quî ,  à  l*air ,  devient 
bientôt  çl'un  gris  noîr. 
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) 

D   U     K   U   P   F  B   R  ^-N   I  C  K  E  L;      ' 

Kupfer  nickel^  des  Allemands.  * 

Niccolum  minerqUsatum  ferro  et  cobcdto^ 
arsenicatis  et  sulphuratis,  Cronstedt,  266. 

Nickel  avec  fer  et  cobalt  3  miaéralwé  par  l'ar- 
senic et  le  soufre.  Cronstedt^ 

•§.  21g.  Couleur  ,  roMjeâtre» 
Eclat,  1000.  ^W,  1 

Pesanteur,  66481. 
DuRETé,  55o. 
Electricité  ,  anélectrique, 
Fusibilité,  600. 
OxiDE,  vert. 

'  Verre  ,  noir  vert.  i 

Ductilité,  o. 
Ténacité,  x. 

Cassure,  grenue.    ,  .  ^ 

Molécule  ,  indéterminée; 
Forme  .  indéterminée.  - 

Le  kupfer  nickel  n'a  pas  encore  été  trouvé  sous 
forme  cristalline.  *  ^ 

Le  kupfer  nickel  est  d'une  couleur  jaune  rou- 
geâtre ,  avec  des  efflorescences  vertes.  Sa  cassure 
est  brillante,  grenue,  et  çi  la  face mérallique. 

En  le  torréfiant  on  a  Fodeuir  d'ail  ^  qui  y  in- 


/ 
/ 


dlque  la  présence  de  l'arsenic,  et  celle  cie  l'acide 
sulfureux,  qui  y  annonce  le  souifre.         - 
Le  kupfer  nickel  contieut , 

Nickel 

Cobalt. 

Fen     - 

Arsenic.  '  . , 

Soufre*  , 


.* 


-.'"    ( 


BU    NI  CKEI,   ,AR  SENIATÈ.     V 

.'  •        -    i     1  <   -    *  1  I  .    «  1 

«  ..1  g  • 

Nickel  niinéraUsé par  Fticide  arseniquèl 

S-  2^0- .^Tt^ff^Wiv^vî^nt  de  découvrir  du  nickel 
qui. est  minéralisé  par  l'acide  arsenique^i).  U  en 
a  retiré  par  l'analyse. 


Acide  arsenigpe. 
Air  pur. 
Argile. 


\  •  • 


f    i> 


.'  *     .  '■«  ' 


.1  Jt. 


3D^  ^XJÏyFATE  DE  jriOHrE't ,  OU  DU  VITMOL 


•  #    ï.t  » 


Nickel  minéralisé  ^ar  V acide  sulfurique. 


^    S.  S21.  Couleur  ,  vert  foncé 

'    TRANÎffAàEpïCE,  isroo. 


l: 


<    I  II  I   I  m 


(i)  Cre//.  Annal,  cliim.  1/94;  premier  caiier. 
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'    Eclat,  1200. 
Pesanteur. 
Dureté,  aBo.    v  ' 

Électricité,  anéleetrique. 
Fusibilité,  5600. 

Verre,  vert  fçncé.  ^ 

Ductilité,  o. 

TÉNACITÉ,  or.  .   ^- 

Cassure,  lamelleuse.  • 

Molécule  ,  rhomboïdale. 

Forme,  prisme  rhomboïdal  obliqua. 


•    f 


•  I- 1  •  «  ■  > 


I  I  • 


F*  VXR.  Prisme  rhomboïdal  obllcme. 

Angle  obtus ,  110. 

Angle  aigu,  70. 

Angle  obtus  de  la  face  de  la  pyramide  sur  ceDo 

du  prisme ,  100. 

Aagle  aigu,  80. 


'  1 1  — 


n*  VAR.  Prisme  hexagone  ou  octogone. 

Le  prisme  est  sou^Lent  tronqué  sundeu:^;  de  ses 
arêtes ,  ou  sur  quatre.;  ce,  qui  le  rend  hexagone 
ou  octogone.  . 

IIP  VAR.  Prisme  rhomboïdal. 
Pyramide  trièdre. 

La  pyramide  est  souvent  tronquée  par  deux 
£a[ces  triangulaires  qui  naissent  sur  les  angles 
aigus  dil  prisme. 
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Inclmaispn  de  ces  faces  triangulaires  «  sur  la 
face  du  sommet,   i4^^* 

IV®  VAR^  Prisme  rhomboïdal. 
Pyramide  pentaèdre. 

C'est  la  variété  précédente,  avec  deux  nou- 
velles faces  triangulaires  qui  naissent  sur  leô  an- 
gles obtus  du  prisme. 

Le  sulfate  de  nickel  n'a  pas  encore  été  trouvé 
cristallisé  dans  la  nature.  Leblanc  l'a  fait  cris- 
talliser. 

Obserpations  sur  le  Nickel  et  ses  mines* 

5.  ^22.  Le  nickel  paroît  peu  répandu  dans  la 
nature.  Il  n'est  pas  encore  reconnu  de  tous  lès 
chimistes ,  que  ce  soit  un  métal  particulier. 

DU     MANGANESE. 

Régule  de  manganèse  ,  de  Gahn. 

5.  223.  Couleur  y  blanc  pâle. 
Eclat,  1600. 
Pesanteur,  685oo. 
Dureté  ,  600. 
Electricité,  anélectrique. 
Fusibilité,  aBoo. 
Oxide,  purpurin. 
Verre,  purpurin. 
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DUCTÏMTÉ,  5oo. 
TÉNACITÉ,  X, 

Solubilité  ,  dans  les  eaux  sulfureuses. 
Cassure,  grenue. 
Molécule^  cubique. 
-  Forme,  cube. 

On  soupçonnoît  depuis  long- temps  que  le  mi- 
néral coijnu  sous  le  nom  de  manganèse  contenoit 
quelque  chose  de  métallique.  Gahn  parvînt  enfin 
à  en  retirer  un  métal  particulier  (i).  Il  réduisit 
le  manganèse  en  poudre ,  le  mêla  avec  du  char- 
bon et  du  flux ,  et  le  tint  long- temps  à  un  feu  très- 
.  violent.  La  réduction  est  plus  facile  lorsqu'on 
emploie  le  précipité  d'une  dissolution  de  njanga- 
nèse  par  l'acide  nitrique'. 

Ce  régule  est  blanchâtre  3  sa  cassure  est  d'un 
blanc  pâle ,  a  l'aspect  n^étallique  3  elle  est  grenue. 
Elle  se  ternit  bientôt  à  l'air  >  et  s'effleurit  lors- 
qu'on a  employé  l'oxide  de  manganèse  précipité 
de  sa  dissolution  dans  l'acide  nitrique.  Mais  lors- 
qu'on l'a  réduit  des  oxîdes  de  manganèse  na- 
turels 5  il  s'effleurit  moins.  Exposé  au  feu  avec 
le  contact  de  l'air,  il  se  calcine  comme  les  autres 
métaux. 
/Il  a  un  peu  de  ductilité,  et  s'applatrt  sous  le 

marteau. 

'        "  '  '  ,   - ,  ■    ,  .  ^ 

(i^  Actes  de' Stockholm  ,jann.  1777. 
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Son  Qiâde  est  noirâtre. 

Si  on  ^^  pousse  à  un  feu  violent,  il  donne  un 
verre  purpurin. 

11  est  dissous  par  l'acide  sulfurique ,  et  il  s'en 
dégage  beaucoup  d'air  inflammable.  On  obtient 
par  l'évaporation  du  sulfate  de  manganèse. 

L'acide  nitrique,  l'acide  marin  et  l'acide^.du 
vinaigre ,  le  dissolyent  également 

La  pesanteur  de  ce  métal  est  déterminée  par 
de  Born  (  Catalogue  de  Raab)  à  685oo* 

On  ignore  son  degré  de  fusibilité  3  je  l'ai  sup- 
posé 2600.  On  sait  qu'il  faut  un  très-grand  degré 
de  feu  pour  le  fondre. 

DU    MANGANESE    NATIF. 

» 

Régule  de^  manganèse  natif.  La  Peyrojise  (1). 

§.  ^24'  Picot  la  Peys^ouse  a  trouvé  parmi 
les  belles  mines  de  manganèse  du  pays  de  Foix  j 
à  Sem,  dans  la  vallée  de  Vicdessos,  une  subs- 
tance qui  ressemble  parfaitement  au  régule  de 
manganèse  obtenu  par  l'art.  Il  a  la  même  cou- 
leur. Sa. cassure  est  lamelleuse.  Its'applatit  sous 
le  marteau. 

Il  se  présente  toujours  en  petits  boutons  sé- 
parés 5  comme  le  régule  factice. 
--  -  * 

(i)  Journfil  de  Fbysiq*  1786')  janvier. 
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Var.  Cristallisation  confuse.  On  peut  supposer 
qu*il  cristallise  en  cube  et  en  octaèdre  J  comme 
les  autres  métaux. 

On  n*a  pas  encore  obtenu  cette  substance  mé- 
tallique cristallisée  régulièrement.  Son  tissu  est 
kunelleux ,  et  les  lames  semblent  afFecter  une 
«orte  de  divergence. 

Ce  métal  n'est  point  encore  assez  connu. 

DE     l'ôXIBE     de    manganèse. 

Magnesmm  (i)  nigrum  y  de  Pline. 
Pierre  de  Périgucux  ou^  de  P ériger d. 
Manganèse  minéralisé  par  V air  pur ,  mêlé 
avec  4a  baryte. 

5.  aû5.  Couleur,  gris  d*acier foncé. 
Eclat,  220  à  i5oo. 
Pesanteur  ,  47663  à  41 165.  ' 

Dureté,  100  à  i5oo. 
Electricité  ,  anélectrique. 
Fusibilité,  40000. 
Verre  ,  purpurin  ,  incolore. 
Ductilité,  x. 

ténacité,  100. 

0 

(1  )  On  croit  qne  ce  nom  lui  a  été  donné  du  nom  de  la 
ville  de  Magnéçie  en  Thessalie ,  auprès  de  laquelle  on  en 
trou  voit  des  mines  ;  ou.  d'un  homme  appelé  Magnes^ 


r 
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Cas$€1ib;,  iamelleuse.       •  '      • 

Molécule^  rhomboïdale. 
Forme /-{>rlsm0  rhctobôïdal  ^  pymmtde  .té* 
traèdre. 

I 
F^  VAR.  Prisme  rhomboïdal  strié  lohgitudlna*^ 

lement. 

Angle  obtus,  io5^.  - 

Angle  aigu,  75^.  %  ' 

Pyramide  tétraèdre  à  faces  triangulaires ,  qui 
naissent  sur  les  faces  du  prisme. 

Angle  du  sommet  du  triangle ,  j^^.  , 

Angle  du  triangle  ,  qui  correspond  à  Tan^o 
obtus  Am  prisme ,  S&\ 

Angle  qui  correspond  à  Tangle  aigu  du  pris-* 
me  ;,  J^o^. 

Ces  mesures  doivent  être  regardées  comme 
des  à-^eu-près ,  parce  qu'on  n'a  jamais  de  cris- 
taux bien  détachés^ 

IP  VAR.  Prisme  hexagone  applati  strié. 

Quelquefois  le  prisme  paroit  très-applatî ,  et 
presque  arrondi  5  mais  en  ^examinant ,  il  pavoît 
qu'il  est  devenu  hexagone  par  la  troncature  de 
ses  arêtes  obtuses* 

Chaque  face  de  la  pyramide  devient  trapé-« 
zoïdale. 

IIP  VAR.  Prisme  hexagone  droit  strié,  .ap^i- 
plati. 


^a  *     T  «  .É  «D   R   I  E  =    r 

^La  yarîété  précédente  jjdont  la  pyramide  a 
disparu.  ..    . 

^.-jQafelq^^&)is  ce  prisme, dst  très-rCiCjurti»- 

ly®  VAR.  Prisme  octogone  droit  strié,   -, 

Ce  prisme  est ,  comme  dans  la  variété  précé- 

C'est  ie  prisme  tétragone  qui  est  troncpié  sur 
ses  quatre  arêtes.  ; 

Les  oxides  de  manganèse, sont  très-oommuns 
dw§  fe  nature.' Nous  t^ons  de  voiç  leurs  cris- 
tallisations^ qui  sont  aififez  rares  5  mais  -elles  se 
trouvent  ordinairement  cristallisées  confusément^ 
etibrment  un  grand  nombre,  de  variétés  qui  oon-  ^ 
tiennent  toujours  une  quantité  plus  ou  laoins 
considérable.  d^oxidQ  de  fer.' 

a  Oxide  de  manganèse  brillant,  en  petits jcris^ 
taux,. grouppés  et  irréguliers.  . 

Cet;  oxide  de  memganèse  est  très-briU^it  ^  et  a 
presque  l'éclat  de  l'acier.  Il  est  composé  d'tma 
multitude  de  petits  prismes  posés  éonfosémtot, 
Cesiprismes  paroissent  rhomboïdaux  et^lroit3. 

»ii  Oxide  de  manganèse  argentin. 
•  Il  y  en. à  qui  ressemble  à  un  culot  d'^^rgent, 
dont  la  couleur  est  matte. 

P^autres  ressemblent^à  une  lame  d'argent  mat  ; 
étendue  sur  des  mines  de  fer  spongieux.  On. en 
trouye  à  Sem,  payai  de  Fbix^ .  n     ^      7.  . 

ç  Oxide  dç  manganèse  fibreux,  . .  .; 
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On  en  trouve  qiû  ressemble  par  le  tissu  à  du 
J>pis  pétrifié.  5  à  SiveUina  dans  le  Vlcentin. 
,  d.  Oxide  de  manganèse  étoile. 
Un  grand  nombre  d'oxides  de  manganèse  se 
présente  comme  des  rayons  qui  partent  d'un 
centre  et  divergent  à  la  circonférence. 
,  e  Oxlde  de  mangarièse  solide. 
Il  y  a  près  de  Mâcon  ^  à  Romanèche ,  une  mine 
de  cette  espèce  de  manganèse ,  qui  est  solide  et 
a  beaucoup  de  dureté.   Elle  est  mélangée  avec 
une^portion  assez  considérable  de  terre  bary- 
tique  5  il  s'y  trouve  aussi  beaucoup  de  fluor. 
JJolomieu  a  retiré  de  cette  mine  ( i)  , 
Gxide  de  manganèse,    5o*^ 
Baryte,  i4-        • 

Silice^  1^ 

Carbone,  i. 

Oxygène,  ^  33. 

Scheele  avoit  vu,  ajoute Z?o/o7n/^2^,  que  toutes 
les  mines  de  manganèse  contiennent  de  la  baryte* 
f  Oxide  de  manganèse  itedactiforme. 
L'oxide  de  manganèse  recouvre  souvent  les 
hématites  en  stalactites ,  et  ^en  prend  la  forme. 
g  Oxlde  dé  manganèse  mameloné. 
C'est  celui  qui  recouvre  les  hématites  mame- 
lonées. 

, : j^ 

(i)7oumal  des  îVIincs,  n^  XIX, 


.• 
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h  Oxîde  de  manganèse  terreur. 
On  trouve  en  Angleterre  un  oxîde  noîr  de  man- 
ganèse appelé  black  wad ^  noirâtre,  léger,  et 
tout-à-fait  terreux.  En  le  séchant  bien  devant  le 
feu ,  le  laissant  refroidir ,  et  l'humectant  avec  d^ 
l'huile  de  lin ,  il  se  forme  des  petits  tas  qui  peu 
à  peu  s'échauffent ,  et  finissent  par  s'enflanuner. 
Weedgwood  l'a  analysé ,  et  en  a  retiré , 

Oxide  de  manganèse,    o,43. 

Oxide  de  fer ,  o,43. 

Plomb,  o,o5. 

Mica ,  o,o5. 

i  Oxide  de  manganèse  d*un  blanc  rougeâtre  j 
de  Nagyag.  Ruprecht  en  a  retiré, 

Oxide  de  manganèse  ,  o,35. 

Terre  quartzeuse  ,         o,55, 

Oxide  de  fer,  o,o5. 

Terre  argileuse ,  o,o5. 

Les  oxides  de  manganèse'  contiennent  une 
très -grande  quantité  d'air  pur,  et  une  portion 
de  baryte.  y 

Observations  sur  le  Manganèse  et  ses  mines. 

Ç.  i2  26.  Les  mines  de  manganèse  sont  assee 
répandues  dans  la  nature.  Elles  se  trouvent  aus^ 
foij  souvent  dans  les  raines  de  fer,  sur-^tout  les 
hématites ,  les  fers  spathiques 


DE     L   A  *T   E   R  R  E.  5g5 

Scheçle  *•  aussi  retiré  le  manganèse  des  cen- 
dres de  végétaux;  d'où  on  doit  conclure  qu'il 
se  forme  dans  les  végétaux  ,  ainsi  que  le  fer , 

Là  mine  de  manganèse  est  employée  dans  le 
'  verre  pour  le  rendre  plus  blanq ,  parce  que  la 
grande  quantité  d'air  pur  qu'elle  contient ,  cal- 
cine toutes  les  parties  métalliques  qui  pourroîeni 
colorer  le  verre.  Mais  il  ne  faut  pas  en  mettre 
une  trop  grande  quantité^  parce  que  le  manga- 
nèse lui-même  donne  un  verre  purpurin,  qui  laisse 
une  teinte  purpurine  à  tout  le  verre. 

Les  anciens  émployoient  déjà  le  manganèse 
dans  l'art  de  la  verrerie ,  suivant  Pline. 

Les  mine?  de  manganèse  sont  cristallisées  con- 
fusément. Leur  dissolvant  parpît  être  l'eau  char- 
gée d'air  pur,  d'acide  carbonique,  d'acide  sul- 
furlque..... 

DU    MOLYBDÈNE. 

Régule  de  molybdène.  Hielm  (i). 

S.  227.  Couleur  ,  gris  de  fer. 
Eclat,  1600. 
Pesanteur,  6966, 


(1)  Actes  de  Stockliolm.  Le  nom  de  molybdène  vieiit 
de  ^.oAfCcTor,  molyhdos ,  en  grec  ^  qui  signifie  plomb, 
parce  qu'on  le  ragardoit  comme  une  mine  de  plomb. 
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Dureté  ,  600.  ^ 

Electricité,  anélectrîque. 
Fusibilité  ,  5ooo. 
OxiDE,  blanc. 
Verre,  jaunâtre. 
Ductilité,  100. 

TÉNACITÉ  y  X, 

Solubilité  ,  dans  les  eaux  sulfureuses. 
Cassure j  grenue. 
Molécule  ,  cubique. 
Forme,  le  cube. 

Scheele  ^  soupçonnant  que  le  molybdène  étojt 
bien  différent  de  ce  que  Ton  croyoit,  le  traita 
comme  il  avoit  fait  Parsenîc.  Il  versa  sur  le  mo- 
'  lybdène  ordinaire  de  l'acide  nitrique ,  et  fit  bouillir 
la  liqueur.  L'acide  attaqua  le  molybdène,  et  il  se 
dégagea  beaucoup  de  gaz  nitreux.  Il  répéta  l'o- 
pération  trois  fois  :  enfin  il  obtint  une  poudre 
blanchâtre ,  qui  avoit  le  goût  acide  et  toutes  le« 
propriétés  des  acides. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  34^00. 

Il  en  conclut  que  cet  acide  étoit  un  acide  mé- 
tallique ,  comme  l'acide  arsenique. 

-  Hielm  traita  cette  poudre  avec  le  charbon  et 
les  flux  5  et  il  obtint  un  régule  métallique  en  petits 
grains. 

Il  allia  ce  Qiétal  avec  les  autres  métaux.  L'opif- 
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ration  réussit  très-bien  ;  et  chaque  métaï  acquit 
de  nouvelles  qualités  par  cet  alliage.  Or  il  n'y  a 
que  les  substance?  métalliqiies.  qui  s'allietit  à 
d'autres.- 

On  ne  peut  donc  pas  douter  que  cette  subs- 
tance ne  soit  un  véritable  métal. 

On  n*a  point  encore  sa  pesanteur  spécifique , 
qu*on  suppose  être  6000 ,  d'après  celle  de  son 
acide. 

On  ignore  son  degré  de  fusibilité  5  il  faut  un 
grand  degré  de  feu  pour  le  fondre.  Je  l'ai  supposé 
3ooo,  .        ' 

*  U    MOLYBDENE     NATIF. 

Molybdène  natif i  r 

■m 

'  •    ■  f 

§.  228.  Oj<î  n'a  point  encore  trouvé  le-régule. 
de  molybdène  natif. 

L'art  n'a  pas  obtenu  ce  métal  crîstainsé  régu- 
lièrement 5  mais  l'analogie  doit  faire  présumer, 
que  sa  figure  est  celle  .du  cube  et  de  l'octaèdre , 
comme  celle  de$  autres  métaux. 

DU     MOLYBDÈNE     SULFURÉ. 

-' Molybdène  minéralisé  par  le  soufre. 

§.  ssg.  Couleur  ,  gris  bleuâtre, 
,  Eclat  ^  1200. 
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Pesanteur  ,  4^00  à  4700. 
Dureté,  100. 
Electricité,  anélectrîque. 
Fusibilité,  1400. 
Verre,  bouton  gris  jaunâtre. 
Ductilité  ,  flexible. 

TÉNACITlê,   X. 

Cassure,  lamelleusre. 
MoLÉcuLt,  rhomboïdale. 
Forme  ,  prisme  hexagone  droit. 

F*  VAR.  Prisme  hexagone  droit  très-court. 
Il  ressemble  à  une  lame  de  mica. 

n*  VAR.  Cristallisation  en  lames  indéterminées, 
plus  pu  moins  considérables. 

Cette  substance  se  présente  toujours  en  lames 
jplus  ou  moins  étendues  5  en  quoi  elle  diffère  d« 
la  plombagine ,  dont  la  cassure  est  grenue. 

Elle  est  grasse  au  toucher,  laisse  des  traces  sur 
le  papier ,  mais  moindres  que  celles  qu'y  laisse  la 
plombagine. 

I^orsqu'pn  la  pulvérise  ,  on  obtient  une  pous- 
sière bleuâtre. 

Elle  se  coupe  facilement  au  couteau. 

On  connoît  différentes  variétés  de  cette  mine 
de  molybdène. 

a  Molybdène  minéralfsé  par  le  soufre  ,  à 
lames  larges ,  formant  des  masses  qui  convergent 
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le$  unes  avec  les  autres  3  de  ScKIagenwald  en 
Bohème. 

b  Le  même  ^  en  lames^  plus  étroites  j  de  Zin- 
wald  en  Bohême. 

c  Le  même ,  avec  du  quartz  $  d'Altémberg  en 


Par  l'analyse  on  a  retiré  du  molybdène  mî- 
néraUsé  par  le  soufre  ^ 

Acide  molyMi<ïue>  '       o,45. 
Soufre^  0,55. 

d  Mine  de  molybdène  argentifère. 

Nous  en  avons  parlé  ailleurs. 

f  '  t 

(  •  -  -  / 

Observations  sur  le  Molybdène  et  ses  mines. 

> ■  .,       .  ■  » 

J.  a5o.  Ce  métal  est  trop  peu  connu  •  pour 
qu'on  en  ait  découvert  toutes' les  propriétés. 

Les  nfines  de  molybdène  sont  assez  rares. 

Ce  métal  n'est  encore  d'aucun  usage. 

Les  minés  de  molybdène  sont  cristallisées  5  par 
conséquent  elles  ont  été  dans  un  état  de  dissolu-^ 
tien.  Leur  dissolvant  paroît  être  l'eau  tenant  un© 
dîfisplulion  de  sulfure. 


\ 
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DU    TU'NSTÈNE.        : 


1  -^  -*. 


Régule  de  tunstène.  Scheele  y  d^E^Huyar.  * 


f   .-  >f 


-  '-/^  ^  /- 


§.  s3 1 .  Couleur  y  gris  d'aciep. 
Eclat,  1600. 
Pesanteur  5  1760*00.' 

Dureté,  600.  ^       \   ^   lu 

Electricité,  anélectrlqrfe.  *     \ 

^  Fusibilité  ,  3ooo. 

OxiDE,  jaune,    - 

Verre,  jaune.  ... 

Ductilité,  iîoo. 

Solubilité  ,  dans  les  eaux  sulfureuses. 
^^  CASSURE,  grenue,  ;  :  i:      - 

MoLÉcui^E,  cubique. 
Forme,  le  cube. 


»     j*i.'       '     ;■        1 1    ~    f  < 


Scheele  y  en  traitant  le  tUnstene,  ou  spath 
tiinstlque ,  avec  l'acide  nitrique ,  c'est-à-dire ,  les 
faisant  bouillir  long-temps  ensemble,  en  obtm? 
une  poudre  jaune  qui  avoit  toutes,  les  qualités 
des  acides. 

Bergman  soupçonna  que  c'étoit  une  cbaux 
métallique ,  parce  que  sa  pesanteur  Spécifique 
étoit  36oop.     "  . 

Les  chimistes  tl*Elhuyar  reconnurent  que  ce 
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«lême  acide  existoît  dans  le  wolfram  (1).  Us  , 
prirent  100  grains  de  cet  acide,  qu'ils  mirent 
dans  un  creu«et  avec  de  la  poudre  de  charbon, 
et  le  tinrent  au  feu  pendant  une  heure  et  demie. 
Ayant  retiré  le  creuset ,  et  l'ayant  c^s^é^  As  tpcu-- 
vèrent  un  bouton  métallique  qui  pesoît  60  grain?. 
Sa  cassure  ofTroit  une  couleur  d'aciar  j  ssf  pe$an* 
leur  est  176000. 

On  n'a  p^s  çncore  pu  retirer  ce  m4tal  en  asse2; 
grande  quantité ,  pour  en  recoimoître  toutes  les 
propriétés.  ^  . 

Dans  une  expérience  des  d*Elhuyar ,  Jls  obser- 
vèrent qu'aussi-tôt  que  1^  creuset  fut:  cassé ,  ce 
métal ,  quoique  refroidi ,  s'enflamma  tout  seul 
comme  l'auroit  fait  du  pyrophore. 

L'acide  nitrique  et  l'eau  régale  changent  ce 
métal  en  la  poudre  jaune  acide,  cVst-àniire, 
qu'ils  le  réduisent  à  l'état  d'acide. 

Cette  poudre  jaune  ou  acide  s'allie  avec  la 
plupart  des  autres  métaux  ,  auxquels  elle  com- 
munique de  nouvelles  propriétés.  Ainsi  on  ne 
peut  douter  qu'elle  ne  soît  un  acide.métallique , 
qui  se  revivifie  dans  l'opération. 

On  ne  peut  donc  douter  que  le  tunstène  ne 
soit  une  substance  métallique.  Mais  on  ignot-e  la 
plupart" de  ses  propriétés,  sa  dureté,  le  d^re 


•«-1. 


(1)  Hém.  de  PAcad.  de  Toulouse;  tome  ii. 


1    "^ 
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de  feu  (ju'il  faut  pour  lé  fondre.  Je  f  ai  supposé 


i 

f 


Sooo. 


DU     TUNSTENE     NATIF.. 


5.  23a.  On  n'a  point  encore  trouvé  le  tunstène 

patif. 

L'art  rfest  point  parvenu  à  faire  cristaUîser 
celui  qu'on  obtient  par  la  fusiou.  Ainsi  on  ignore 
la  forme  qu'affecte  ce  métal  dans  sa  cristallisa-^ 
tion  5  mais  on  peut  supposer  par  analogie  qu'elle 
est  cubique  et  octaèdre. 

-  ■  »  ,  . 

DU   S?ATH  TUNSTIQUE^OU  DU  TUNSTiNI. 

Mine  de  tunstène  *  de  Scheele. 
Zinngraupen, 

Etain  blanc  de  plusieurs  naturalistee^. 
Ferrum  calciforme  terra  quadam  incognita 
intime  mixtum.  Cronstedt. 
ffiOpis  ponderosus  (1)  des  Suédois. 

§.  5253.  Couleur^' d'un  blanc  sale. 
Eclat  ,  1200. 
Pesanteur,  6o665. 
Dureté  ,  4^0. 


(1)  Ils  en  ont  fait  le  moltung-sten. 

Tung  signifie  pesant  ça  suédois ,  sUn,  pietro^ 
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Ëlêctricité  j,  anélectrîque. 
Fusibilité  ,  2606* 
VERfeÈ  ^  jauiie. 
Ductilité,  o. 
ténacité,  07. 

^Cassure  ^  lamelleuse>  r 
Molécule,  triangulaitek  : 
For'me,  ()ctiaèdre* 


4oi 


r^  VAR.  Octaèdre  régulier. 

Les  molécules  sont  appliquées  silr  les  faces  dd 
Toctaèdre; 

IP  VAR.  Tunstène  en  inàsse  irrégulîère.  ' 

Le  tunstène  a  été  décrit  d*abord  par  Ctons^ 
tedt  y  qui  reconrtut  ({\ié  cette  substance  conte-* 
iioit  une  terre  inconnue  5  il  Tappela  lapis  pdnde- 
rosus. 

Il  \e  trouve  dans  les  mines  de  Bitzbei*g  en 
6uède  ,  à  Schlagenwald  en  Bohême  ,  et -dans 
la  plupart  des  mines  d'étain.  On  le  cohfondolt 
avec  l'étain  blanc.  ^ 

L'analyse  a  fait  Voir  iaui  d'Elliiiyàr  ^et^  conr 
tenoit ,       .      ' 

'      Acide  tunstique,         0,68* 
Terre  calcaire ,  0460. 


.  I 


.  ;  .  I  , 
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THÉO  E^    Ê       . 
DU      WOLFRAM. 

Tunstène  combiné  avec  le  fer ,  d'Elhuyan 

fp^olfram  (i), 

Spuma  lupi. 

Magnesia  parva  cum  poHiône  mariis^  et 
jopis  mixta.  Cronstedt,  117. 

Manganèse  avec  une  portion  de  fer  et*d*étaîn  ; 
minéralisé  par  l'acide  tunstique. 

• 

5.  234.  Couleur  ,  noirâtre* 
Eclat,  i5oo. 
Pesanteur  ,  73335. 
Dureté,  140a. 
Electricité  ,  ànélectrique. 
Fusibilité,  53oo^ 
^  OxiDE,  jaune. 
Verre,  noirâtre. 
Ductilité  ,  o. 

TÉNACITÉ  ,  X. 

Cassure,  lainelleuse. 
Molécule  ,  rectangulaire. 
Forme  ,  prisme  rectangulaire. 

«F^VAR.  Prisme  rectangulaire  applatî,  droit. 
Il  êe  divine  dans  des  sens  parallèles  aux  deux 
pans  les  plus  étroits. 

(1)  Mot  allemand  ;  ram  signifie  loup ,  m>lf  signifie 
fui#;  spoQgieux. 
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IP  VAR.  La  variété  première ,  tronquée  $ur  ses 
iuît  angles  solides  par  des  faces  trapézoïdales  qui 
naissent  sur  les  arêtes  du  prisme.  Ces  faces  se 
coupent  5  ce  qui  les  rend  trapézoïdales. 

Le  sommet  du  prisme  devient  hexagone. 

Les  faces  larges  du  prisme  deviennent  octo-f 
gones ,  et  les  autres  hexagones. 

Inclinaison  d*une  des  faces  trapézoïdales  sur 
une.  des  faces  oxîtogones  du  prisme,  116°  54'. 
.  Et  sur  la  face  hexagone  du  ipême  prisme  ^ 
140°  45'. 

III®  VAR.  Quelquefois  les  arêtes  ^e  chacixne 
des  deux  faces  octogon§^ ,  qui  font  partie  du 
sommet  di^  cristal,  sont  tronquées  par  une  fa- 
cette trapézoïdale.  Ces  facettes  sont  inclinées 
sur  la  face  hatxagone  de  1 16®  54'- 

Telles  sont  les  variétés  de  la  cristallisation  du 
vrolfram ,  donnée  par  Haify.  {Journal  des  mineêy 
n'  XIX.) 

Le  wolfram  se  trouve  en  plusieurs  endroits  ^  et 
îl  accompagne  assez  souvent  les  mines  d'étain  j 
mais  ce  serok  une  erreur  de  croire  qu*il  indique 
toujours  de  l'étain.  Car  on  rencontre  du  wolfram 
en  Sibérie ,  et  en  beaucoup  d'autres  e|Klroit35  où 
îl  n'y  a  point  d'étain.  On  vient  de  découvrir  du 
wolfram  auprès  de  Limoges. 

On  avoit  regarde  le  wolfram  comme  une  mine 
de  fer  de  mauvaise  qualité ,  qui,  lorsqu'elle  étoit 


/ 
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mélangée  ^vec  les  bonnes  mines  de  fer ,  en  alté-* 
roit  la  nature.  C'est  pourquoi  on  Tappeloit  spuma 
lupi.  Mais  deux  chimistes  espagnols ,  nommés 
d^Elhuyar^  ont  prouvé  qu'il  falloit?  le  mettre 
au  nombre  des  mines  de  tunstènè.  Ils  en  ont 
tiré  (i)  , 

Acide  tunstique  sous  forme  de  terre  jaunç ,  Q^^ 
Oxide  de  manganèse  ^  £2. 

Oxide  de  fer,  i5j^ 

Etaiij. 

Terre  quartzeuse. 

Observations  sur  le  Tunstène  et  ses  ndnes^ 

'  S-  û55.  Les  mines  de  tunstène  s'ont  très-pei* 
répandues  dans  la  nature.  On  tro^jve  très-rare- 
înent  le  spath  tunstique  Ou  tunstènç  blanc.  Le 
wolfram  y  est  un  peu^Rioins  rare. 

Ce  métal  n'est  point  encore  assez  çopnu, 

P  E     L'U  R  A  N  I  T, 

•  ( 

Uranit  (2)  c?^  Klaproth. 

5.  s36.  CouLEUiR ,  gris  foncé, 
Eclat,  1600. 


(1)  Mém.  deTAcad.  de  Toulouse ,  tome  11. 

(2)  Klaproth  lui  a  donné  le  i\om  à^uranit,  i^Urdnus, 
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ipesakteur  ,  64400» 
Dureté  ,  600.     . 

Electricité,  anâectnque. 
Fusibilité,  6ooo, 
OxiDE,  jaune. 
Verre,  jaune. 
Ductilité  ,  o. 

TÉNACITÉ  y  X.  \^ 

Solubilité  ,  dans  les  eaux  sulfureuses. 
CASSURE,  lamelleuse. 
Molécule,  cubique*  / 

Forme,  cubique*  .  * 

« 

On  n*a  point  encore  obtenu  ce  métal  sous  sa 
forme  cristgUisée ,  et  ses  qualités  sont  peu  con- 
nues.  ^ 

Ce  métal  na  été  coimu  qi^en  1789  (1) ,  que 
Klaproth  le  retira  d*une  espèce  de  minerai  qui 
se  trouve  dans  la  mine  de  George- Wagsfort  à 
Jdian^^eprgenstadt.  Ce  minerai  avoit  été  re- 
gardé jusqu'alors  épmme  une-  mine-  de  zinc ,  ap- 
pelée peçh-blende  à  cause  de  sa  couleur  noire  ^ 
qui  approche  de  celle  de  la  poîx.  Mais  Tf^erner 
Tayant  examiné  avec  soin,  soupçonna  quil  ne 
contenoit  point  de  zinc ,  mais  du  fer.  Il  le  nomma 

(1)  Chitn.  annal.  Crell.  1789. 
j  Journal  de  PÏiys.  1790,  avril« 
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ferrum  ocraceum  piceum  ^  mine  ile  fef  en  pdnc; 
Il  crut  ensuite  y  reconnoître  l'acide  tunstique 
uni  au  fer ,  et  que  c'étoit  par  conséquent  une  es- 
pèce de  wolfram.  *  ' 

Deux  jeunes  minéralogistes  de  Freyberg  cru- 
rent également  que  c'étoit  du  wolfram. 

Klaproth  en  entreprit  pour  lors  l'analyse ,  et 
il  en  obtînt  un  régule  métallique  qui  lui  a  paru 
un  métal  nouveau.  Sa  couleur  est  'grise  à  Fexté- 
rieur ,  d'un  brun  pâle  à  Tîntérieur.  Il  est  assez 

dur Mais  jusqu'ici ,  on  n'a  pu  J'obtenîr  qu'en 

petits  globules  qui  ne  permettent  pas  d'en  dé- 
couvrir toutes  les  qualités.  On  ignore  son  degré 
de  fusibilité,  sa  dureté.....  Je  ne  les  ai  déterminés 
que  par  des  à-peu-près, 

MINED^tJRANIT    SULFUREUX. 

Pech' blende  uranitique. 
Uranit  avec  plomb  ou  zitw  ,  minéraiisés  par 
le  soufre.  Klaproth.  i 

§.  237.  Couleur  ,  d'un  brun  noirâtre. 

Eclat,  4oo. 

Pesanteur,  116700. 

Dureté,  460. 

ELECTRiciTé,  anélectrique. 

Fusibilité,  1100. 

Verre  ,  noirâtre. 
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Ductilité,  o. 

ténacité,  x.  ^ 

Cassure,  pîclforme. 
Molécule  ,  mdétermmée.. 
Forme,  indéterminée. 

On  ne  Ta  pas  encore  trouvé  cristallisé. 
•   Klaproth  donne  deux  variétés  de  cette  mine. 
r®  VAR.    Mine  d'uranit   sulfureux   d'un  gris 
foncé ,  mêlée  en  partie  avec  de  la  galène  com- 
pacte. 

IP  VAR.  Mine  d*uranlt  sulfureux,  noir,  d'une 
apparence  de  charbon  de  terre. 
.     C*ést  la  pech-biende  noire  uranitique,  qui  est 
bien  différente  de  la  pech-blende  véritable  ou 
zinqueuse. 

Cette  mine  contient, 
Uranit. 

Plomb  pu  zinc. 
Soufre. 

DE    l'oXIDE    d'uRANIT. 

\ 

§.  ^38.  Couleur,  jaune. 
Eclat,  i8oo« 

PpSANTEUR,  3l5oO. 

Dureté,  5oo. 
Electricité  ,  anélectrique. 
Fusibilité,  looo» 
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Verre  ,  noirâtre.  ::. 

Ductilité,  o. 

Ténacité  ,  x.  ' .   ■ 

Cassure  ,  grenup.      '       v 

Molécule  ,  indéterminée; 

Forme,  indéterminée. 

On  ne  Pa  pas  encore  trouvé  cristallisé.  ^ 

La  couleur  de  Toxlde  d'uranit  est  jaune. 

Cette  mine  se  trouve  à  Johan-Georgenstadt. 

Klaproth  en  décrit  deux  variétés. 

V^  VAR.  L'oxide  pur  d'uranit.  Jl  est  jaune. 

IP  VAR.  L'oxide  ocracé  d'uranit. 

Il  est  souillé  par  de  Toxide  de  fer. 


BE^L^OXIDE  D^URANIT   AVEC  CUIVRE. 


Glimmer  veii;^  c* esi-à-dire  ^  mica  péri  ^  de 
Bergman. 

Oxide  d^uranit  mêlé  dvec  le  cuivre. 

§.  23g.  Couleur  ,  vert  d'émeraude. 
Eclat  ,  2000. 
Pesanteur. 
Dureté,  400. 
Electricité  ,  anélectrique. 
Fusibilité,  i5oo.  / 

Verre  ,  noirâtre. 
Ductilité  ,  100.         . 
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TÉNACITÉ  ^  X. 

Cassure  ,  lamelleuse. 
Molécule  ,  cubique. 
Forme  ^  cubique. 

F®  VAR.  Le  cube. 

Souvent  le  cube  est  applatî. 

II®  VAR.  En  lames  minces  îrrégulîères. 

Cette  variété  se  présente  en  lames  minces*  ir- 
régulières, étendues  surim  zijiople  ou  jaspe  gros- 
sier rougeâtre. 

La  couleur  de  cette  mine  est  d*un  beau  vert 
d^émeraude,  qui  devient  quelquefois  jaunâtre, 
d'autres  fois  passe/ au  blanc  d'argent. 

Cette  mine  se  trouve  à  Georgenstadt  et  à 
Eibenstock. 

Elle  contient ,  suivant  Klaproth , 
Oxide  d'uranit. 
Oxide  de  cuivre. 

Observations. 
Les  mines  d*uranit  paroissent  très-rares. 
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DUTITANIUM. 


Titaniurii  (i)  ,  cfe  Klaproth. 

5,  240-  Couleur  ,  rouge  brun. 
Eclat,  1660. 
Pesanteur,  41800. 

Dureté,  600. 

• 

Electricité  ,  anélectrîque. 
Fusibilité,  sBoo. 
OxiDE,  vert. 
Verre,  brun. 
Ductilité,  x.   • 
ténacité  ,  x. 
Cassure,  grenue. 
Molécule,  rectangulaire. 
.    Forme  ,  cube. 

Klaproth  ayant  essayé  d'analyser  la  substance 
connue. sous  le  nom  de  schorl  rouge  de  Hotigrie , 
a  cru  y  reconnoître  la  présence  d'un  oxide  mé- 
tallique 5  car  il  n*a  pas  encore  pu  en  obtenir  la 
réduction.  Voici  les  principales^  propriétés  de  cet 
oxide. 

Le  schorl  rouge  chauffé  devient  brun. 

Il  est  inattaquable  par  les  acides  3  mais  en  le 

(1)  Klaproth  a  donné  a  ce  métal  le  nom  des  titoM^ 
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mélangeant  avec  un  alkali^  et  le  calcinant  ^  les 
acides' l*attaqueht. 

La  dissolution  de  cette  substance  dans  les 
aeides  est  précipitée,  par  le  prussiate  de  potasse, 
en  un  oxide  de  couleur  de.vertjde  pré. 

La  teinture  de  noix  de  galle  versée  dans  cette 
même  dissolution,  donne  un  précipité  rougeâtre, 
semblable  au  kermès  minéral  -,  ou  oxide  rou- 
geâtre  d'antimoine. 

Le  sulfure  ammoniacal  versé  dans  cette  même 
cUssolution ,  donne  un  précipité  vert  blanchâtre. 

Si  on  dissout  cet  oxide  de  titane  dans  de  l'acide 
muriatique ,  et  qu'on  y  plonge  un  petit  morceau 
d'étain ,  la  lîqueu^  se  colore  bietitôt  en  rose ,  sî 
le  vase  est  bien  fermé. 

Le  zinc  mis  dans  la  même  dissolution ,  la  11^ 
qt^eur  devient  jaune.  ' 

Le  titane  mêlé  avec  un  flux  convenab"fe ,  et 
appliqué  sur  de  la  terre  à  porcelaine ,  lui  donne 
une  belle  couleur  jaune -en 'la  chauffant  à  la 
manière  ordinaire. 

Toutes  ces  expériences  ont  fait  conclure  à 
Klaprothy  que  le  schorl  rouge  de  Hongrie  con- 
tient une  substance  métallique,  nouvelle.  Mais 
n*ayant  pu  parvenir  à  la  réduire ,  on  en  ignore 
encore  les  qualités. 

Il  faut  pour  le  fondre  un  grand  degré  de  feu, 
que  j'ai  supposé  fl5c>o. 
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ScHcrl  rouge  J.  &„gn^:       ^       ' 
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S.  241.    CoiTLEUA. 

Transparence,  1000*     -^ 
Eclat,  11200. 
Pesanteur  ^  4^460* 
Dureté,  i5oo.  r.  ;  : 

Electricité  ,  a&électri^e. 
Réfraction,  x. 
Fusibilité,  4000*  1. 

Verre,  bran.  '  <     .  ;    . 

Cassure,  lamelleusei 
.  Molécule  ,  rhomboïdale. 
Forme  ,pri^e  tétragone ,  pyramide  tétraèdi^Cé 


i  ■>  '  f    f        I 
.  -w/  .   ft   .  ^  J  '  1 


V^  VAR.  Pris^ae  rectangulaire  drpit- 
On  ne  Jai  cQnnoJit  pa;s. 
II®  YAR.  Pçiiçje  bctpgjone. droit  alongé. 
Haûj  (1)  suppose  que  quatre  de  ses  pans  sont 
perpendiculaires  .entre  çux ,  comme  dans  la  va^ 
rieté  précédente  5 
-Et  que  ch^pundes  quatre  ai^re?  pans  fait^ 
,^  avec  les  précédons ,  des  ^pgl,çs  d'jenvjrorn  1 53^  5p'^ 
^    et  ii6^3o'/ 

(1)  Journal  des  Mines,  n\  HXfWgo  2a. 


DE      LATERRE* 
IIP  VAR.  Prisme  héj^agone; 
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C'est  la  variété  première,  cfui  au  lieu  d*étre 
tronquée  sur  ses  quatre  arêtes  y  ne  Test  que  sur 
deux. 

\  Pyramide  dièdre ,  composée  de  deux  faces  pen- 
tagones réunies  par  leur  base.  / 

Cette  troisième  variété  se  trouve  à  Saînt- 
Yriex  ,  près  Limoges.  On  Temploycit  depuis 
long-temps  dans  la  niànufacture  de  Sèvres ,  pour 
en  colorer  les  porcelaines  en  brun. 

Klaproth  a  analysé  le  scAorl  roùge'de  Hon- 
grie ,^  ou  oxide  f  ouge  de  titane ,  et  il  en  a  netiré. 
Titane ,-       -     96.  : 

Aluniine,  ^. 


Silice, 


2. 


.} 
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DU    TITANItîM    COMBINÉ    AVEC   LA*  CHAUX 

ST  LA    SILICE. 

Mine  de  titatiium  (1). 

5.  242.  Couleur,  rougeâtrè.    . 
Transparence  5  1000, 
Eclat,  i5o*o.  - 

Pesanteur,  35 100. 
Dureté,  1200. 


4  * 


(1)  Joi^nibal  des  Dlînes ,  xiP,  Xl^^poge  âi, 


] 
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Electricité,  aoélectri^e. 

RéFRACriOM  ,  X. 

FtJsiBîUTÉ ,  1 00000. 
Verre  ,  poreux  noirâtre. 
Cassure,  lameMeuae. 
Molécule,  rhomboïcWe. 
Forme  ,  pdsme  rhcmihoïdal* 


Ï'^VAR.  Prisme  rhomboïdal. 

Angle  obtus ,  i35^. 

Angle  aigu ,  ^''. 

,    La»pyrftmide  n'a  pds  été  déterminée. 

Cette  pyramide  est  d*un  blanc  roug^âtre.  Elle 
est  dure,  quoique  fragile.  Il  faut  un  grand  degré 
de  feu  pour  la  fondre ,  et  elle  donne  une  scorie 
noirâtre ,  opaque  et  porçuse. 

Elle  se  trcruve  aux  environs  de  Passaw  en  idle- 
magne.  Elle  est  éparse  dans  une  roche,  dont  la 
plus  grande  partie  est  composée  d'un  feld-spath 
blanc ,  grisâtre  ou  tirant  sur  le  vert.  Elle  con- 
tient aussi  de  rhomblende ,  du  quartz  ,  du  mica, 
et  de  la  stéatite. 

Klaproth  a  analysé  ses  cristaux,  et  en  a  re- 
tiré , 

Silice,  55. 

Chaux ,  53. 

Oxîde  de  titane ,  35. 

Manganèse  ^  un  atome; 


w^ 
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Oh  croît  que  le  schorl  rougè  de  Saînt-Gotïiatxl , 
que  j'aTois  appelé  crispite ,  est  également  un 
oxide  de  tita&ei 

Observations* 

§.  245.  Le  titane  est  un  métal  encore  trop 
peu  connu  pour  qu'on  puisse  assigner  la  place 
iju'il  doit  occuper  parmi  les  substances  métaU 
Ijque^, 

t>  U    M  E  N  À  K  A  N  I  T  E, 

■  » 

Mehakanite  de  Gregôr. 

$.244-  G  R  Ê  G  o  B.  H  donné  ce  nom  à  uïie  subs* 
tance  métallique  qu'il  a  retii*ée  d'un  sable  férru- 
gin€;u±  noirâtre ,  attirable  à  l'aimant ,  et  qu'itren- 
cantra  â  Menakanan  dans  le  pays  de  Cornôùailles. 
Il  mêla  ce  sable  avec  de  la  poussière  de  char- 
bon et  xju  borax ,  le  mit  dans  un  creuset  J>rasqué  ; 
et  le  poussa  à  un  très-grand  feu.  Le  creuset  cassé, 
il  trouva  un  culot  métallique  d'un  gris  appro- 
chant de  celui  du  fer,  très ^ dur,  cassant,  atti- 
rable à  l'aimant. 

Il  l'a  regardé  comme  une  substance  métal*-^ 
lique  particulière  alliée  au  fer.  Il  lui  a  donné  le 
nom  de  menakanite ,  du  lieu  où  se  trouve  cette 
mine  ferrugineuse.  u 
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^Maàs  Belletier  (^  moi  'avons  répété  «aveo  ^oîn 
cq^  e^périencesvj  Elle*^9US  ont  fiait  voir  que  cette 
substance  n'étoit  qu'un  sable  ferrugmeux  allie 
à  quelque  autre  substance. 

Il  fond  à  un  degré  de  cbalèur  de  568. 

Verre  noir. 


Ohsef:i^Uo7Wv 


■  t   « 


y  244  .  On  doit  observer  que  n  ayant  point, 
tencore  de  moyens  de  calculer  les  difFérens  degrés 
de  la  qualité  anéfectrique  des  corys^rjeV^  pu 
a^si^er  que  d'une  manière  vague  celle  des  .subs- 
tances métalliques  et  de  leurs  diverses  mines. 
Cependant  il  y  a  de  grandes  différences,  que 
je,.Crois  niécessaires  d'icrdiquer^        ;•   >  .   \i  .. 

rït'?*:T6<i$  l^:régules^ïoétalljquef.ti?aii9mettBnt 
l^.i^ihtnption  électciquje^vec  h€a,ucoûpide  force. 
Ifeétectrieitéquè  Gaiuùni  a  découverUé  dans  les 
nerfi  des  grenouilles  et  de  tous  les  animaux  j  pa- 
Ijôîinroit  indiquer  que -qHfelques  métaux:,  tels  que 

l'argent^  For .*'la  iÉratismettent  a^ec  ^plus  de 

forc^îque  id'aiatres;    ;         '    •  *         '   ^ 

-  ExprinKint  par:'ix>aoo  JeTnaxiimamde  la  qua- 
lité anélectrique ,  je  supposerai,  que  t  la'  qualité 
ariélèctrique  des  diverfiesrsnibstarices:métalUqiîes 
'aSétënd  depuis  10000- jusqu'à  8000.  v    >    ^ 

ô^^  Tous  les  alliages  des  .régules  métalliques , 
tels  que  les  amalgames ,  les  mélangés  da$  diffé-:; 
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rebs  métaux,  comme ' l'argent  antimonial  ^  arse- 
nical   ont-  aussi  utie  grande  qualité  a'nélec- 

trique,  que  je  supposerai  s'étendre  depuis  8000 
jusqu'à  6000.     .  •   ;   '  : 

3^.  Les  dîfFérens  sulfures  métalliques  trans- 
mettent également  la-^  commotion  élettrique  ^ 
tels  que  les  galènes ,  les  pyrites  ,  l'argent  rouge , 

l'argent  vitreux Je  supposerai  que  leur  qualité 

anélectrique  s'étend  depuis  600,0  jusqu'^  Sobo. 

4^.  Les  phosphures  sont  dans  le  même  cas. 

5®.  Les  substances  métalliques  qui ,  quoiqu'à 
l'état  d'oxide,  conservent  la  forme  métallique, 
transmettent  également  la  commotion  électrique  : 
tels  sont  les  mines  de  fer  noir ,  celles  d'Elbe  y  dô 
Framont ,  les  fers  spéculaires ,  l'oxide  de  manga- 
nèse, les  cristaux  d'étain Je  supposerai  leur 

qualité  anélectrique  s'étendre  depuis  5Ô6o  jus^. 
qu'à  looo. 

6°.  Lé5  substances  métalliques  à  l'état  d'bxîde 
terreux,  telles  que  les  ocres,  les  calamines:....  ne 
transmettent  pas  sensiblement  là  commotion  élec- 
trique, quoique  déchargeant  légèrement  la  bou-^ 
teille  de  Leyde  ,  et  donnant  une  agitation  légère 
aux  feuilles  de^clinquant  renfermées  dans  la  bou- 
teille. Je  suppose  que  leur  qualité  anélèctriqub 
s'étend  depuis  1000  jusqu'à  100. 

7^.  Tous  les  sels  métalliques  sont  dans  lé  même 

cas  que  ces  oxides  térrçux  5  tels  sont  lé^  sulfates 

Di  2 
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métalliques^  les  muriates,  les  phosphates,  le» 
tunstates ,  les  molybdates ,  les  arsenlates. 

En  multipliant  les  expériences ,  j*espère  par^ 
venir  à  des  résultats  plus  précis. 

DES  SUBSTANCES   SALINES. 

§.  245.  L'acception  qu'on  doit  donner  au 
mot  sel  n'est  point  encore  déterminée.  Les  qua- 
lités que  Bergman  leur  attribue  ^  sont ,  1**.  la  sa- 
veur 3  mais  les  huiles  sont  sapides  :  a°.  la  dissolu- 
bilité d^ns  l'eau  ;  mais  les  gommes  sont  solubles  : 
Z^.  leur  liquéfaction  et  altération  par  le  feu  j  mais 
les  gommes ,  Les  huiles....  sont  liquéfiées  et  alté- 
rées par  le  feu....  Ces  caractères  sont  donc  in- 
suffisans. 

D'autres  ont  donné  l'incombustibilîté  comme 
une  des  qualités  principales  des  sels.  Mais  le  nitre 
ammoniacal  est  très -combustible  5  l'alkali  am- 
moniacal à  l'état  aériforme  \  détonne  avec  le  gaz 
muriatique  oxygéné ,  comme  l'a  fait  voir  Four- 
çroy. 

Lapoisier  ne  regarde  comme  sels ,  que  c^ 
qu'on  appelle  sels  neutres.  Il  appelle  les  acides 
le  principe  salifiant^  et  les  bases  auxquelles  ils 
peuvent  s'unir,  le  principe  salifiable.  C'est  s'é- 
carter des  acceptions  reçues. 

Les  chimistes  n'ont  donné  communément  la 


'* 


DE      LA     TERRE*  4^1 

Bom  de  sels  qu'aux  acides ,  aux  alkalis  ^  et  à  toutes 
les  combinaisons  des  acides  avec  les  alkalis ,  les 
terres  et  les  substances  métallicjues. 

Néanmoins  plusieursaccpitlent  une  plus  grande 
latitude  à  l'acception  de  ce  terme.  On  regard^ 
ordinairement  le  sucpe  comme  un  sel  ;  or  le  sucre 
n'est  qu'un  corps  muqueux  épuré.  Tous  les  corps 
muqueux  rentreroient  donc  dans  la  classe  des 
sels.  ' 

Les  combinaisons  des  aeides  avec  les  huiles, 
ou  les  savons  acides ,  possèdent  toutes  les  qua- 
lités des  sels.  Il  en  est  de  mènie  des  savons  alkà-* 
lins  ^  ou  combinaisons  des  huiles  avec  les  alkalis. 

Les  combinaisons  des  mêmes  alkalia  avec  les 
substances  métalliques,  ont  encore  toutes  les  qua- 
lités  salines;  Elles  sont  solubles  dans  l'eau ,  cris- 
tallisent  régulièrement....;^ 

Enfin  on  met  aujourd'hui  au  nombre  des  sels 
toutes  les  pierres  j  et  il  »?est  pa&  démontré  que 
toutes  contiennent  des  acides.  Peut  -  être  y  en 
a-t-il  plusieurs  qui  ne  sont  que  des  combinaisons 
de  différentes  terres  les  unes  avec  les  autr^es.    . 

Si  j'avois  donc  une  opinion  à  émettre  ^  je  don- 
nerois  le  nom  de  sels ,  non-seulement  aux  acides , 
aux  alkalis  ^  et  aux  combinaisons  des  acides  avec 
les  alkalis ,  avec  les  terres  et  avec  les  substances 
métalliques}  mais  encore,  i®.  à  toutes  les  com- 
binaisons des  acides  avec  les  huiles  et  les  autre» 
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corps  qu^ils  rendent  s^olubles,  s^.  aux  combinai- 
sons des  alkalis  avec  les  terres  ^  coiûnie'  daris  la 
formation  du  v^rre ,  avec  les  substances  métal- 
liques^ avec  les  huilés  ou  savoils  alkàiiîis  3  5°.  aux 
terres  elles-mêmes  dans  leur  état  de  pureté ,  puis- 
qu'elles sont  toutes  solubles  dans  Teau ,  et  qu'il 
en  est  deui^ ,  la  barytique  et  la  stronrianifiène , 
qui  cristallisent  dans  l'eau  pure'^  4^.  à  toutes  les  . 
pierres 5  5*^.  aux  substances  métalliques,  puis- 
qu'elles cristallisent  par  l'action  du  feu /qui  les 
met  en  fusion  5  6^.  au  soufre  ^et  au  phosphore , 
qui  cristallisent  également;  7^.  au  sucre,  et  à 
toutes  les  substance  muqueuses 3  8°.  aux  huiles, 

puisqu'elles  cristallisent  comme  le  camphre 

g®,  peut-être  à  l'eau  elle-même,  qui  cristallise 
seule. 

Néanmoins ,  pour  ne  pas  m'écarter  Jcâ  des  ac- 
ceptioHs  reçues ,  je  diviserai  les  substances  salines 
minérales  en  trois  classes  , 

1^.  Les  acides.      •  ^  * 

a**.  Les  alkalis.      .     • 

5^.  Le^  sels  neutt^es,  composés  â^es  acides  avec 
une  base  quelconque. 

Les  sels  neutfes  formeront  aussi  troîs^  ordres* 

Sels  neutres  aîkalins  ,  »  .  »  t 

Sels  neutres  métalliques ,        ' 

Sek  neutres  terreux  ;  ou'pîerres; 
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CLASSE    V. 


r  <■>  1  .  .     r      «■  ■ 


'     -,        .DE    s       A-  CI    J>    E    Sv         ,'  '     -  - 

*  .  .  '  \ 

Ç.  246.  Les  acides  sont  un  d^s  p^ufs ; gi;(ijicls 
agensde  la  HaturedaAs  .Ip.rèfiiie  mii^ïial.  Aussi 
Jbs  chimistes  se  sont-ils  partieulièrem^pt  attachés 
àJeur  recïierclie.  Ils  en  ont  déià  découvert  un 
grand  nombre  ,  et  sans  doute  Us  en  découvriront 
encore  d'autres. 

Tous  les  acides ,  tels,  gi^e  le  sidfuFÎque,  le 
pliosphorique ,  les-  métalliquejs.....  me  peprpij^sçwt 
composés:      ,      .  ..  .   , 

^  Du  corps  cornbustible,  tel  que  le  soufre...: 
quîj  dansîla  combustion ,  a  perdu  une  partie  de 
son  principe  inflammable  ;  ;  ' 

b  D'air  pur  pu  oxygène,  qui  aperdu  une  par- 
tie de  son  calorlcïue  ; 

c  D'une  portion  de  c^  ca^loi^ique  dégagé  ;|  et 
du  corps  combustible ,  et  de  l'air  pur ,  qui  se  com- 
bine dans  le  nouveau  composé ,  l'acide. 

§.247.  L'acide  CARBONiQtrE  se  rencontre  rio» 
combiné  •  comme  nous  l'avons  vu  en  parlant  des 
airs  et  tles  eaux.  -  - 

On  le  trouve  combiné  dans  un  grand  nombre 
de  minéraux  5  et  c'est  cerrainemenf  celui  que  lat 
nature  emploie  le  j^lùs  febùvéut;  '  •  '^'         ^  !  •  \ 
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Sa  pesanteur  spécifique  à  Yétat  aériforme  est 
18,616. 

Mais  à  l'état  concret  elle  est,  suivant  Kir- 
^an{i)  y  de  186200  ^  d'où  il  s'ensuivroit  que  c'est 
le  corps  le  plus  pesant ,  après  le  platine  et  l'or. 

Il  est  composé , 

Charbon ,  moins  une  portion  de  son  prin- 
cipe combustible ,  a  8. 

Aîrpur^moinsuneportiondeson  calorique,  ja. 

Calorique ,  x. 

5,248.  L'acide  sul^urique  ne  se  rencontre 
presque  jamais  seul.  P^andelli  dit  en  avoir  trouvé 
de  pur  dans  les  environs  de  Sienne  et  de  Viterbe. 
Baldostari  l'a  rencontré  pur  et  concret  dans.les 
grottes  de  Sàint-PKilîppe.  Dolomieu  Ta  trouvé 
concret  dans  une  mine  de  soufre  en  Sicile.  - 

Cet  acide  devient  concret  à  la  température 

de  —  12*^.  Il  cristallise  en  prisme  hexagone  ap- 

plati.  Les  deux  liîrges  fkces  sont  hexagones  j  les 

quatre  autres  sont  trapézoïdales.  La  pyramidq 

est  composée  de  quatre  faces  rhomboïdates. 

Cet  acide  est  composé , 

Soufre ,  moins  le  principe  combustible ,,      70, 

Air  pur,  moins  une  portion  de  sop  calorique,  3o^ 

Calorique,  a?. 

^i)  Jo^^lal  de  Physiq,  ,1784 ,  pa^e  i54,  février» 
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La  pesanteur  spédfique  de  cet  acide  con- 
centré, est  18846. 

Mais  la  pesanteur  de  cet  acide  sans  eau  est, 
suivant  Kirwan^  ^tx!^o  (1). 


/■ 


S-  249,  L*AciDE  SULFUREUX  se  trouve  très- 
abondaminent  auprès  des  volcans ,  des  cliarbons 
enflammés ,  et  dans  tous  les  endroits  ou  il  y  a  des. 
pyrites  en  combustion. 

Sa  pe^anteu/spécifiijue  est 

.  5«^5o.  L'acide  phosphorique  se  trouve  dans 
plusieurs  nxinéraux.  Sa  pesanteur  spécifique  ^ 
lorsqu'il  est  très-concentré,  est  26870. 

Il  est  composé , 

Phosphore ,  moins  une  portion  de  son  prin- 
cipe combustible,  66. 

Air  pur,  moins  une  por||îon  de  son  calorique,  54. 

Calorique^  x, 

§.  261.  L'acide  phosphoreux  est  à  Tacide- 
phospKorique  ce  qu'est  l'acide  sulfureux  à  l'acide 
sulfurique.  Mais  je  ne  connois  pas  de  faits»  qui 
prouvent  que  l'acide  phosphoreux  existe  dans  le 
règne  minéral, 

§.  262.  L'acide  nitrique  ne  se  rencontre  ja- 

■■     >  IJ.L-       —   M  ■   ■■   ■.         I      I    I         ■     il  I  '  ■  I         I     y!         I         I      I       

(1)  Journal  de  Fhysiq.  m^s ,  page  lâS,  an  1784. 
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maïs  puti^  e35oepté ,  dit  JBergmatt^  qu'îlcTie?  ïoit 
quelquefois  dans  les  eaux  de  .plttle.  Maïs  lise 
trouve  combiné  'dans  qu>el(Jues  nameraux ,  cmAim& 
dans  les  grattes  de  Molfetta  en  Fouille  ^  le^  craies 

de  la  Rocheguyon 

La. pesanteur  spécifique  de  cet  acide. coHoen- 

tré,  est  1 4749*       ^ 

Mais  lorsqu'il  est  concret,  elle  est  i^  suivant 
Kirwan  (  ibid,  )  ,  de  553oo. 

Cet  acide  est  composé  ,       - 

Gaz  nitreux,  moins  une  portion  de  son  ca- 
lorique,  '  i-      '  75. 

Air  pur,  moins  une  portion  de  son  calorique,  26. 

Calorique,  '  x^ 

.  §.  253.  L*ACipE  NiTREUX  est  Pacîde  nitrique 
contenant  une  moindre  qnantîj:é  d'air  pur.  Mais 
je  ne  sdche  pas  qu'on  l'ait  rencontré  dans  lerègpe 
mîfiéral. 


\  1    • 


,5.1254.  L'acide  marin,  ou  muriatique,  ne 
s*est  pas  encore  trouvé  pur  dans  le  règne  miné- 
ral 5  mais  IL  y  est  combiiié  dans  plusieurs  subs-r 
tances» 

Sa  pesanteur  spécifique ,  lorsqu'il  est  concen- 
tré, est  isôSo. 

Mais  lorsqiril  eetconcrety  set  pesanteur  e^^ 
suivant  Jï/rîi^(in  ^  3 1000.  ?  -  ■  .  .  ■ 
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.    Il  est  composé. 

Base  mconnuë ,         '  '  Ùf' 

Air  pur,  moins  une'portîon  de  son  calorique ,   \. 
Calorique ,  x* 

S.  1255.  L'acide  MURiATtQUE  oxvgénê.  C'est 
Tacide  marin  surchargé  d'oxygène.  Il  se  trouve 
dans  quelques  minéraux. 

S-  256.  L'acîde  fluorique  n'a  point  été  trouvé 
pur.  Il  est  combiné  avec  plusieurs  minéraux. 
Sa  pesanteur  spécifique  est 
Il  est  composé , 

Base  inconnue ,  ^. 

.  Air  pur,  moins  une  portion  de  son  calorique ,  ^; 
»  Calorique,  x. 

§.  sôy.  L'acide  boracique  à  été  trouvé  pur 
dans  les  eaux  chaudes  de  plusieurs  lacs ,  près  de 
Sienne  en  Toscane,  par  Hœpfner.  On  le  ren- 
contre combiné  dans  plusieurs  minéraux.  Cet 
acide  est  sous  forme  concrète  en  petites  écailles. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  1480Q. 

Il  fond  à  un  degré  de  chaleur  Ae  2.00, 

Il  est  composé  de 
•  Base  inconnue ,       ^  y. 

Air  pur ,  moinS'Une  portion  de  son  calorique ,  [. 

•  /  , 

Calorique ;,  :   >     ;  ce. 


j 
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§.  s58.  L'acide  aRsenique,  ou  arsenical,  de 
Scheele ,  ne  paroît  pas  s'être  trouvé  pur  5  maïs 
on  le  rencontre  comBIné  avec  plusieurs  miné- 
raux. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  iSySi. 

Il  est  composé  de 

-Arsenic,  moins  une  portion  de  son  principe 
combustible ,  '  ^« 

Air  pur,  moins  une  portion  de  son  calorique,   j. 

Calorique ,         .  x. 

§.  ûBg.  L'acide  molybdique  a  été  obtenu  par 
Scheele  y  en  traitant  le  molybdène  avec  l'acide 
nitrique.  Il  eut  pour  résidu  une  matière. concret© 
pulvérulente,  blanche^.;,  çt  qui  a  toutes  les  pro- 
priétés des  acides. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  Z^^ào. 

Il  est  composé  de 

Molybdène,  moins  une  portiosu  de  son  prîn* 
çîpe  combustible ,  y:. 

Air  pur ,  moins  une  partion  de  son  calorique,    z. 

Calorique,  *« 

/    , 

§.  260.^  L'acide  tunstique  a  été  obtenu  par 
Scheele ,  en  traitant  le  tunstène  avec  l'acide  ni- 
trique. Le  résidu  est  une  matière  pulvérulente  > 
jaune  ,  qui  a  toutes  les  propriétés  des  acidesu 
.  Sa  pesanteur  spécifique  es.t 


X. 
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11  est  composé  de 

Tunstènê ,  moins  une  poitîon  de  son  prin- 
cipe combustible ,  y* 
Air  pur,  moins  une  portion  de  son  calorique ,    z. 
Calorique,  x. 

Observations^ 

S.s6i.  Il  est  vraisenibl^ble  que  le  nombre 
des  acides  est  beaucoup  plus  considérable.  L'ana- 
logie  porte  à  croire  que  chacune  des  dix-neuf 
substances  métalliques  peut  être  réduite  en  acide; 
et  peut-être  y  a-t-il  encore  d'autres  substances , 
gue  nous  ne  connoijssons  pas ,  qui  sont  suscep- 
tibles de  s'acidifier.       ' 

Le  soufre ,  le  phosphore ,  le  carbone ,  les  subs- 
tances métalliques ,  et  les  autres  substances  qui 
produisent  des  acides,  ne  s'acidifient  que  par  de 
doubles  affinités»  Ils  perdent  ime  portion  de  leur 
principe  de  la  cpmbustiori,  qui  se  dissipe  sous 
forme  de  chaleur  et  de  lumière ,  tandis  qu'ils  se 
combinent  avec  de  l'air  pur,  qui  perd  également 
une  portion  de  son  calorique.  Mais  une  partie 
de  ce  calorique ,  dégagé  et  de  Y  air  pur,  et  du 
corps  combustible ,  entre  dans  la  nouvelle  com- 
binaison,  l'acide  produit. 

Cela  est  sur-tout  très-sensible  dans  la  produc-* 
tîon  de  l'acide  nitrique.  Lors  Mu  mélange  de  l'air 
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pur  et  du  gaz  nitreux  ^  dont  le  produit  est  Tacide 
nitrique)  il  y  ai  une  chaleur  assez  fbible  ,  sans 
aucun  dégagement  de  lumièr^.  Le  calorique  dé 
laîrpur  et.  d^iTaic' nitreux  entre  donc  pour  la 
plus  grande  partie  dans  la  forœatioa  doi  nouveau 
composé ,  Facide  nitrique. 

Il  en  doit  être  xle  même  '^fe  tous  les  autres 
acides,  qui  contiennent  également  une  plus  ou 
moins. gtreulde[j(|uantîté  de  <ï^ calorique  combiné^ 
ou  causjtldumi     .  *  .  :       :  ^       ;■  '  ' 

V  C!est  ce  daloriqtfe 'combiné  qui  est  vraiment  lè 
principe  izct^des  àcide$  y^t  leur  donné  cette 
grande  activité..:-/-    *     ^î»>î^.    '  •     '.  '* 

-  Les  acides  isont  par  coUfiégUei^t  composas  ij 
i*'.  d'une  base  quelconque;  2^,  d'aif  pur,  itiôîtiî 
une  portiondJe  son  calorîquef^  3^-.  du  calorique 
combiné ,  ou  causticum. 

-:  Nous  avons  vu  que  la  mème'cliose  a  lieu  pour 
les  oxides  ou  chaux  métalliques /qui  ne  diffèrent 
des  acides,  que  parce  que  la  substance  mëtal-i- 
lique  conseirvè  une  plus  grande  portion  de  sotl 
principe  combustible ,  et  qu'il  s'y  combine  une 
moindre  portion  d'air  pur  et  de  calorique. 


r)i  t^  '*r  ÉBt'RE. 
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"  5'  ^62.  L'É's  àlKèflîs'^i)  pàrbîsseiit  âpparténîiP 
éiclusivemerit^  â^ûxi  fègnes  organisés,  lés  .végé- 
tàu3i'*étles  âriiinàiixJ  Aussi  nè'è'roiiyë-t-on'J)oirîè' 
cï'^àîkyis 'iiaii/^lés^  tWr'r^îns  primitifs.  Tous  ceux 
qu  on  rencontre  dans  le  règne  minerai  sont  dans 
les  terrains  secondaires,  ejt  paroîssent Venir  des 
débris  des  animaux  ou  des  vegétau?. 


«    I 
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5*.565.  Le  natron  ou  la  soude  (2)  est  en  as- 
sez  ffrancje  quantité  dans  le  rè^ne  minérale  II  fait 
la  base  du  sellsceiiime.,  du  sel  inarin ,  du  sulfate 

,  v^  .  -    •  J  i     >  J       ,  .  1  4  J  .  '.        i     /         ,    ^    .   t  J   t  j        <       /         »        "%■>'.       '  * 

de  natron  •  d^  bora^^,...  Il  ^e  trouve  dans  quel- 
quës  fontaines  mîn^erales  pur,  ou. plutôt  combiné 
avec  1  acide  carbonique. 
r  jLa  pesanteur  specifi(ju^  du  hàti^dii  est 


^  „      .       .  i   r  >4  (.  4 
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(1)  Alkali  est  composé  de  deux  witjfs  afebes  ;  ô/,  pro* 
nom,  et  kaliy  qui  signifie  soude,  ou  plante  d'où  on  tire 

le  natron.         "., 

'  j'  •  '    ■       ■  •  '      ,        i.î 

{2)' Natron  pa^roît  venir  de  Nitria ,  petitu?  viUe  de  Fan- 
cienne  Egypte ,  auprès  de  laquelle?  ét<}il.»tt  lac  d'où  on. 
tiroit  du  natron» 


4?â  T  B   É   O  E  I  £ 

S.  264'  'L^  POTASSE  (  1  )  ,  OU  alkalî  végétal  > 
alkali  du  tartre ,  ne  se,  rencontre  que  très-rare- 
ment dans  le  règne  minéral.  Les  observateurs 
n'en  ont  vu  <]ue  dans  quelques  circonstances^ 
comme  auprès  des  volcans.  Il  est  dû  sans  doute 
à  la  combustion  de  plantes  ou  de  bois* 

Mais  on  le  trouve  quelquefois  combiné  avec 
àfis  acides,  sous  forme  de  sels  nèUt?:e$.  AMolfféta 
dans  la  Fouille  il  y  a  de  grandes  cavernes  dans 
des  pierres  calcaires  très-solides.  L'intérieur  de 
ces  cavernes  est  non  -  seulement  tapissé  de  vrai 
nitrate  de  potasse ,  mais  ce  sel  se  rencontre  même 
.  au  milieu  de  cette  pierre  calcaire  qui  est  très- 
solide»  Fortis  m'a  assuré  avoir  cassé  plusieurs 
de  ces  pierres ,  et  y  avoir  trouvé  ce  sel  cristallisé^ 
dans  des  géodes  y  au  centre  de  gros  blocs  de 
pierres  très-dures  et  sans  fentes. 

La  pesanteur  spécifique  de  cet  alkali^austique 
et  bien  desséché,  est ,  suivant  Kirwan^  4^520. 

5. 265.  L'alkali  ammoniacal  (2),  ou  volatil^ 
ne  se  rencontre  dans  le  règne  minéral  qu'auprès 
de  quelques  volcans ,  conune  au  Vésuve.  Il  peut 
provenir  de  différentes  causes. 

n  ''  T—    ■     I     I  -M 

(1)  Mot  allemand  qui  exprime  le  vase  dans  lequel  oxx 
brûle  les  plantes  pour  en  retirer  Falkali  végétal. 

(2)  Le  nom  d'ammoniaque  vient  de  la  proximité  d'Am  • 
mon  f  lieu  sabloneux  d'où  on  apporte  une  grande  quantité 
de  ce  sel.  A'^/^cftor  «  sabU^ 


•  * 
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V  1^,  De  la  combustion  des  bitumes ,  qui^  à  la  dis- 
tîllatîon,donnenttoujours  ùiie  pyortlonde  ceta.Ikali. 

s*'.  Des  poissons  ou  coquillages....  qui  ont.pu 
être  apportés  dans  le  fo)rer  d^  volcan  par  lea.eaux 
de  la  mer  y  car  il  jparoit  qu^elles  s'y  introduisent 
souvent. 

3^.  Cet  alkali  peut  encoi*e  être  le  produit  do 
combinaisons  particulières.  On  sait  que  de  la  li-^ 
maille  de  fer  mêlée  ayec  certains  sels ,  tels  -que 
le  nître .  donne  de  Talkali  ammoniacal.  Or  le  fer 
sous  forme  de  pyrites  est  très-commun  dans  les 
•volcans;  Le  nitre  ou  d'autres  sels  peuvent  y  être 
apportés  par  les"eaux  qui  coulent  à  la  surface  de 

ces  terrains Il  pourra  donc  s'y  former  de  l'al- 

kali  ammoniacal. 

4°.  D'autres  expériences  prouvent  que  les  al- 
lalis  fixes  peuvent  passer  à  l'état  d*alk^i  ammo  i 
liiacal.  Ainsi  il  se  pourroit  qu'une  portion  de  nà- 
tron  eût,  parl^action  du  feu ,  passé  à  l'état  d'alkàli 
ammoniacal. 

On  trouve  au  Vésuve  et  dans  d'autres,  volcéns 
cet  alkali  pur,  pu  combiné  avec  l'acide  marin, 
ou 'avec  des  oxide^  métalliques ,  tels  que  ceux  de 
fer .  de  cuivre 

Sa  pesanteur  spécifique  est 

Cet  alkali  est  composé ,  suivant  Berthollet^ 
Azote,  8o,7 

Hydrogène,     19,3.  ^ 

I.  £• 
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Obserçations. 

» 
.  Ç.  266.  Bergmjn  et  Scheele  ont  prouvé  que 

ralkall  ammoniacal  contient  de  l'air  Inflammable 
et  cfe  Tazotej  mais  je  croîs  qute  le  calorique  s'y 
trouve  aussi  combiné,  conune  nous  verrons  (5.568) 
qu'il  Test  dans  la  chaux.  C'est  ce  calorique  qui  est 
le  principe  de  leur  activité. 

L'analogie  porte  à  croire  que  ce  sont  égale- 
ment les  principes  des  alkalls  fixes  5  mais  jusqu'ici 
on  n'a  aucune  expérience  directe  qui  le  prouve. 
On  peut  néanmoins  supposer  que  les  alkalls  sont 
formés  des  principes  suîvans  ^  en  différentes  pro- 
portions , 

Air  Inflammable ,       y. 

Gaz  azote  y  z. 

Calorique,  x. 

Les  altalis  purs,  ou  caustiques,  ne  cristallisent 
'  pas  ordinairement.  Cependant  Berthollet  est  par- 
venu à  faire  cristalliser  la  potasse.  Il  verse  de 
l'esprit-de-vln  très- pur  dans  une  eau  chargée  de 
cet  alkall  caustique  j  l'esprlt-de-vIn,  qui  a  plus 
d'ajffinîtë  avec  Peau  que  n'en  a  Talkall  ^  s'en  em- 
pare y  et  l'alkali  cristallise. 
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C   L   A   S    SE     VIL 

•%  ' 

1  * 

♦  D  E  ;5     T  E   R  Jl  E   S. 

^  S.  567.  O  N  rencontre  peu  de  terres  pures  dans 
le  règnq  minéral.  Cependant  il  en  est  quelques- 
unes  ,  et  le  minéralogiste  doit  les  faire  connoître. 
Le  chimiste  j^dans  l'analyse  des  corps ,  en  a 
découvert  d'autres ,  qui  n'ont  4)as  encore  été 
trouvées  seules ,  dans  un  état  de  non  combi- 
naison. 

Enfin  il  y  a  les  terres  mélangées. 
Le  nombre  des  terres  çopBues  jusqu'ici  ^  est 
de  Luit. 

i^v  la  terre  calcarre. 

s^^i  Lft  terre  n^agnésîenpe. 

S^,  La  terre  barytique  ^  ou  pesante*. 

4^  L^  terre  aiuminçuse,. ou  argilçuse^ 

5^  La  terre  quartsçeuse. 

6°.  La.t<çrre  çîrcQjii€ln^ie4  r 

7^1  La  terre  sfrontianitienne. 
'    8  .  L*  tertîe  sydnefenne. 

On  pourrdit  ^jOut^r  l^  terre  ferrtigîjieu^e,  ou 
ocre  de  fer,  qui  joqe  le  rôle  d'ijne  des  terres 
principales ,  et  se  re^cofiçre  dans  la  pijis , grand© 
partie  des. corps. 

La  terre  quartzeuse ,  rarg^leuse,  la  calcaire, 
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la  magnésienne  et  la  terre  ferrugineuse ,  sont 
celles  dont  la  nature  se  sert  pour  la  fonnadon 
de  la  presque  totalité  des  pierres. 

La  terre  barytique  n'entre  que  dans  im  très- 
petît  nombre  de  pierres. 
/  Là  terre  strontianitîenne  et  la  cîrconîenne  pa- 

rolssent  jusqu'îci  n'appartenir  qu'à  quelques  subs- 
tances particulières. 

Quant  à  la  terre  sydneienne  ^lle  est  encore 
très-peu  connue. 

J>£  LA  CALCE ,  OU  DE  LA  TERRE  CALCAIRE  FURE« 

5. 1268.  Celle  qu'on  rencontre  communément 
dans  la  nature ,  est  combinée  avec  l'acide  carbo- 
nique 5  mais  celle  qu'on  doit  regarder  comme  la 
terre  calcaire  pure ,  est  ce  qu'on  appelle  commu- 
nément chaux  vive  ^  et  elle  se  trouve  très-rare- 
ment sous  cette  forme.  Cependant  les  observa- 
teurs en  ont  apperçu  quelquefois. 

I'®  vÀR.  Chaux  naturelle  des  volcans. 

Monnet  dit  avoir  rencontré ,  dans  les  volcans 

d'Auvergne ,  de  la  chaux.  Elle  est  due  à  l'action 

des  feux,isouterrains.  On  en  devroit,  également 

trouver  au  Vésuve  ,  qui  rejette  beaucoup  dô 

.  tnarbre,  et  dans  les  autres  volcans. 

II®  VAR.  Chaux  native  des  fontaines.     * 

lacufaont  rapporte  avoir  trouvé ,  dom  tes  eaux 
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de  la  fontaine  de  la  Savonlère  auprès  de  Tours  ; 
de  la  chaux  Vive  en  dissolution.  Lorsque  cette 
eau  est  exposée  à  Fair ,  il  se  forme  à  sa  surface 
.   une  véritable  pellicule ,  ou  crème  de  chaux  (1). 

IIP  VAR.  Chaux  native  du  fond  de  la  mer  près 
de  Maroc. 

W^alleHus  dit  (2)  que,  dans  les  mers  près  de 
Maroc ,  la  sonde  a  rapporté  de  la  chaux  vive. 
Elle  sera  due  à  Faction  dps  feux  souterraiçs. 

IV®,VAR.  Chaux  native  combinée. 

La  chaux  se  trouve  combinée  dans  un  grand 
nombre  de  pierres,  comme  Tanalyse  le  fait  voir. 

La  chaux  est  caustique  3  elle  verdit  le  sirop  de 
violette. 

Elle  se  dissout  dans  700  foie  son  poids  d*eau. 

Elle  exige  un  degré  de  feu  de  cjbooo  pour  en-- 
trer  en  fusion. 

Son^verre  est  verdâtre. 

Elle  a  une  assez  grande  affinité  avec  l'eau. 

Elle  ne  cristallise  point  seule  5  mais  ellfs  se  pré- 
cipite sous  foriine  pâteuse. 

Sa  pesanteui:  spécifique  est  de  âSgoS ,  suivant 
Kirwan. 


{{)  Jourbal  daPhydque,  1791. 
(a)  Minéralogie. 
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DE    LA    TERRE    H  A  G  N  É  S  I  B  N  K  S". 

Magnésie  ,  de  Valentmî. 

•  •  •  ' 

5.  26g.  Elle  n'a  été  reconnue  pour  une  terre 
particulière  que  depuis  assez  peu  de  temps.  Un 
chanoine ,  à  Rome ,  la  vendoit ,  au  coinn^jence- 
ment  de  ce  siècle ,  sous  le  nom  de  magnésie 
blanche  ,  ou  poudre  du  comte  de  Palme,  f^a- 
lentipi  parvint  à  l'obtenir  en  décomposant  les 
eaux-mères  du  nître  ;  et  il  publia  son  procédé  en 
1707.  Il  paroît  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  ma- 
gnésie ,  parce  qu'on  croyoît  qu'il  s'en  trouvoît 
dans  les  mines  de  manganèse. 

Pour  avoir  cette  terre  plus  pure,  an  la  retire 
de  la  dissolution  du  sulfate  de  magnésie^  on  le 
fait  dissoudre  dans  l'eau  ;  on  le  décompose  par  un 
alkali  caustique ,  on  lave  bien  le  précipité ,  et  on 
a  la  magnésie  pure. 

Elle  est  d'un  beau.blanc  nacré  ^très^légère, 
soluble  dans  l'eau ,  verdit  le  çuc  de  tournesol  5 
elle  dégage  l'alkali  ammoniacal  du  sel  ammoniac^ 
forme  avec  le  soufre  de  l'iiépar,  ou  ,sûlfure«^. . 

Une  partie  se  dissout  dans  85o  parties  d''eau  en 
poids.  ^ 

3oo  parties  d'eau  chargée  d'acide  carbo- 
nique ,  en  dissolvent  une  de  niagnésie. 


DELA     T   E   R  R   E.  4^9 

i  Sa  peaanteur  spécifique  est ,  suivant  Kirivan  i 

•'  EUe  fond  à  un  degré  de  feu  très-vîelent,  qu'on 
|)eut  estlnler  à  5oooo.  ^ 

s    Son  Verre  est  blanc»  » 

La  terre  magnésienne  pure  n'a  pas  encore  été 
rencontrée  dans  la  nature.  Mais  on  y  trouve  soiu*- 
vent  le  carbonate  de  magnésie. 

DELA  TERRE  BARYTIQUE,  OU  PESANTE. 

%.^']o.  U^erra  pondero$a.  Terre  pesante  de' 
Gahn.  .«  ,* 

C'est  à  ce  chimiste  qu'est  due  la  connoUsaïice 
de  cette  terre.  Il  analysa  le  spath  pesant  vitrio- 
lique,  ou  barytite;,que  Cro/w^^^ft  avoît  appelé 
marmor  metaliicum^  marbre  métallique}  car 
son  grand  poids  lui  avoit  fait  soupçonner-  qu'il 
contenoit  une  substance  iQétallique.  Gajm  ne 
put  en  retirer  rien  de  métallique  j  liiais  il  obtint 
une  terre  particulière ,  qu'il  nomma  pesante  à 
cau$e  de  son  grand  poids.  On  l'a  depuis  appelée 
baryiique  (1).  s 

Pour  obtenir  cette  terre  trèsrpure ,  on  calcine 
le  barytite  ^  ou  spath  pesaiït  ^itrîolique  avec  du 
charbon.  L*acide  sulfurique  abandonne  la  terre 

(1)  Bflfcfù^,  bartfs,  en  greC|  signifie  pesant     ,      ^ 
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}>ary tîque ,  se  combine  avec  le  charbon ,  et  forme 
du  soufre.  On  verse  sur  le  mélange  de  l'acide 
marin  ^  qui  dissout  la  terre  j  on  filtre  et  on  dé- 
compose ce  muriate  de  baryte  par  Talkali  volatil 
caustique ,  la  terre  barytique  est  précipitée.  On 
la  lave  dans  plusieurs  eaux,  on  la: dessèche,  et 
on  a  cette  terre  dans  toute  sa  pureté. 

Elle  est  très-blancke; . 

Elle  se  dissout  dans  900  fois  son  poids  d'eau. 
. .  Sa  pesanteur  ^éoifiqpie  est  SjjSo. 

Elle  est  caustiqixe,  agit  vivement  sur  Testo- 
joiac  des  animau3^,et  produit  des  vomissement 
très- vifs  qui  tuent  l'animal.        . 

Elle  exige  un  degré  de  feu  58o  p6iâr  entrer  en 
fuëion.  î»      >  .  .         : 

Son  verre  est  de  couleur  verte. 

Elle  pe  combine  avec  les  difFérens  acides ,  et 
*  fonne  des  sels  qiil  cristallisent. 
'  On  soupçonne  que  cette  terre  est  métallique , 
comme  l'avoit  cru  Croristedt.  Voici  ce  qu'en  dit 
Bergman  (1):   '       ' 

<^  Quant  à  la  terre  pesante ,  depuis  long-temps 
s>  J'ai  apperçu  un  rapport  singulier  avec  la  chaux 
»de  plomb.  J'ai  même  trouvé  tout  récemment  le 
»  moyen  de  la  précipiter,  en  employant  l'alkalî 
î>phlogistiqué  (en  versant  de  l'alkali  pUogistiqué 


(1)  Sciagraphie ,  tome  I,  §.  CXVII. 
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^dans  une  dissolution  de  terre  barytîque  par 
»  l'acide  marin ,  on  a  un  précipité  bleu).  Ainsi  le 
»Ia  regarde  comme  un^spèce  de  métal.  Mais 
»n*ayant  encore  pu  parvenir  à  la  réduire ,  je  crois 
•»  devoir  la  classer  parmi  les  terres ,  jusqu'à  ce 
»que  la  réduction  lui  assigne  sa  place....  ». 

On  a  tenté ,  depuis  Bergman  ^  plusieurs  fois 
la  réduction  de  cette  terre ,  mais  toujours  inuti- 
lement. ^ 

Une  partie  de  cette  terre  bien  calcinée  exige 
500  fois  son  poids  d'eau  pour  être  tenue  en  dis- 
solution. Mais  elle  se  dissout  dans  200  parties 
d*eau  bouillante. 

Si  on  ferme  bien  le  flacon  ^  et  qu'on  laisse  re- 
froidir cette  eau  dans  un  lieu  tranquille ,  la  terre 
barytique  se  déposé ,  et  cristaflise  en  octaèdres 
cunéiformes,  comme  Fa  observé  Hopey  et  én- 
mffte  Pelletier. 

Cette  propriété  singulière  qu*a  cette  terre  de 
cristalliser  seule  et  sans  être  combinée  avec  au- 
cun acide ,  est  bien  digne  d'être  observée. 

La  terre  barytique  n'a  point  encore  été  trou- 
vée pure  dans  le  règne  minéraL 
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DEX'ALUMINEjOU  DE  LA  TERRE  ARGItEUSE  (l). 

§.  271.  Elle  est  très-répandue  dans  le  règne 
minéral.  Elle^se  trouve  dans  les  terrains  primitifs 
et  dans  les  terrains  secondaires  5  mais  elle  y  est 
rarement  pure.  Des  parties  quartzeuses  y  des 
ôxides  de  fer ,  ou  d'autres  niétaùx ,  l'altèrent  - 
presque  toujours. 

L'argile  pure  est  parfaitement  blanche.  Elle  se 
dissout  dans  l'eau  (2) ,  a  beaucoup  de  ténacité , 
se  prête  à  toutes  les  formes  qu'on  veut  lui  fion- 
ner.  Chauffée,  elle  éprouve  ime  retraite  consi- 
dérable^ et  acquiert  une  assez  grande  dureté 
pour  tirer  des  étincelles  de  l'acier .  Si  on  aug-  . 
mente  le  feu ,  elle  fond. 

Lorsqu'on  veittnavoir  cette  terre  parfaitement 
pure,  il  faut  la  précipiter  de  l'alun.  On  fait  dis- 
soudre de  l'alun  dans  de  l'eau,  et  on  le  déccto- 
pose  par  un  alkali  caustique.  La  tepre  alumis 
neuse  ou  argileuse  est  précipitée  sous  une  forme 
gélatineuse. 

Une  partie  se  dissout  dans  600  fois  son  poids 
d'eau.  Sa  couleur  est  blanche. 

(1)  A'pyhf ,  argos ,  en  grec ,  signifie  b^anc,  d'où  vient 
le  nom  d'argile. 

(2)  MI\T.  Reuss  et  Nose  parlent  de  sources  dont  les  eaux 
contiennent  de  Pargile.  {Spallanzani  ^  tome  I ,  page  a3. 
Voyage  en  Sicile,  ) 
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Elle  est  soluble  dans  le$  acides ,  dans  les  alkalls 
xaustîques. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  i5o5o. 

Elle  fond  à  un  degré  de  feu  de  5oooo. 

Son  verre  est  incolore. 

C^tte  terre  alumîneuse  paroîjt  urne  au  calo- 
rique, . 

Exposée  à  l'aîr,  elle  en  attire  un  principe 
quelcônqu^e ,  Traisenciblablenient  de  Facide  car- 
bonique y  qui  lui  ôte  une  partie  de  sa  solubilité. 

C'est  dans  cet  état  qu'est  l'argile  blanche  qu'on 
trouve  dans  la  naturç  5  car  elle  difFèrevde  la  tef re 
alumîneùse  qui  vient  d'étr.e  précipitée.  Elle  n'en 
a  point  la  solubilité.  Elle  paroît  contenir  éga- 
lement de  l'acide  carbonique. 

DE  LA  SILICE  ,  OU  DE.I<A  TERRE  QUARTZEUSE. 

5-  ^7^.  Cette  t^rrè  ne  se  trouve  Jamais  pure 
dans  le  règne  minéral:  Elle  y  est  tdujëùrs  à  l'état 
de  combinaîsoif ,  sous  forme  de  cpiarti ,  de  sable 
quartzeux..... 

Pour  obtenir  cette  terre  dans  toute  sk  pureté^^ 
on  fond  le  quartz  avec  de  l'alkali  trèà-pur ,  qu'on 
met  en  excès;  on  obtient  un  verre -déliquescent, 
ou  liqueur  de  ôailloux^  qu'on  décoiripose-  avec 
un  acide.  i 

La  terre  quartzeuse  qu'on  obtient  est  trèfr- 
Jblancbe,  on  l'appelle  silice.  .  ^  ^ 
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Elle  est  en  partie  soluble  dans  Teau.  Une  partie 
est  dissoute  dans  environ  looo  fols  son  poids 
d'eau. 

Elle  est  dissoute  par  tous  les  aCides  et  les  al- 
kalls  caustiques. 

Sa  pesanteur  spécificfue  n'est  pas  déterminée. 

Elle  fond  à  un  degré  de  feu  60000. 

Son  verre  est  incolore ,  ou  sans  couleur. 

On  ne  rencontre  point  cette  terré  seule  dans 
la  nature.  Elle  est  toujours  dans  un  état  de  com- 
binaison, 

DE  LA  tBïlIlE   STRONTIANITIENNE. 

Terre  strontianitienne j  de  Hope. 

'  5.  579.  C  EST  une  terre  que  Hbpe  vient  de 
découvrir.  Il  l'a  retirée  d'un  minéralqui  se  trouve 
ik  Strontian^  dans  Je  comté.  d'Argyle  en  Ecosse^ 
dans  une  ^ine  de  plomb!*  JÇ^laproth  a  confirmé 
la  nature  particulière  de  cette  terre  (1).  Ses  prin- 
cipales qualités,  sont  : 

1  ^ .  Elle  se  dissout  dans  tqus  les  acides  et  forme 
difFérena  spls.  > 

,     a°.  Elle  a  plus  d'affinité  avec  l'acide  carbo- 
nique qu'avec  la  plupart  des  autres  acides. 


I  •    • 


^i^mmmÊmm^mmmitÊtm'*» 


(i)  Journal  de  Physiq.  juillet  179*. 
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5^.,  Une  partie  se  dissout  dans  i2 00  parties 
d*eau. 

4^.  La  qualité  la  plus  extraordinaire  de  cette 
terre,  est  de  cristalliser  seule  dans  l'eau  pure. 
Voici  le  procédé  de  Klaproth.  . 

Il  prit  .140  grains  de  terre  strontianitienne 
combinée  avec  l'acide  carbonique  5  il  la  fit  cal- 
ciner dans  un  charbon.  Elle  a  perdu  o,3 1 .  Il  l'a 
jetée  dans  16  onces  d'eau  qu'iFa  fait  bouillir.  La 
plus  grande  partie  s'y  est  dissoute.  Il  l'a  filtrée  et 
enfermée  dans  un  flacon  bien  bouolié.  Il  s'y  forma 
des  cristaux  qui  croissoient  à  la  vue.  Ils  avoient 
la  forme  de  prismes  tétragones  tronqués  sur  les 
arêtes. 

Elle  est  blanche. 

Sa  pesanteur  spécifique  n'est  pas  déterminée. 

Elle  fond  à  un  degré  de  feu  de  3ooo. 

Son  verre  est  laiteux  et  transparent. 

On  n'a  point  encore  trouvé  cette  terre  pure 
dans  la  nature. 

DE    LA    TERRE    S  Y  D  N  E  I  E  N  N  E. 

* 

§.  :274«  f^^EEDQjrooD  ^  qui  engage  tous  les 
voyageurs  à  lui  apporter  .des  terres  pour  ses 
belles  poteries,  en  reçut  une  de   Sydnei  (i) , 


(1)  C'est  pourquoi  jôlui  ai  donné  le  nomdesydneienne. 
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dans  la  Galle  occidentale  y  qui  lui  parut  être  une 
terre  particulière. 

Elle  se  trouve  mêlée  avec  une  plombagine 
très-pure,  ne  contenant  ni  fer,  ni  zinc,  et  avec 
de  TargHe. 

Nul  acide  ne  la  dissout  que  le  marin. 

L*eau  pure  précipite  cette  dissolution. 

Si  on  ajoute  à  la  dissolution  une  portion  d'acide 
nitrique,  l'eau  n*y  cause  plus  aucun  précipité. 

Elle  n'est  point  précipitée  par  la  lessive  alka- 
line  de  Prusse.  On  ignore  ses  autres  qualités. 

DE     LA    TERRE    CIRCONIENNE. 

Terre  circonienne  ,  de  Klaproth. 

§.  275.  Klapmotb y  en  analysant  le  jargon, 
ou  circon ,  en  a  retiré  cette  terré  particulière.  Il 
le  réduit  en  poudre ,  le  fond  avec  du  natron ,  et 
ajoute  de  Tacide  marin,  qui  dissout  le  natron  et 
la  terre.  Il  fait  cristalliser  le  sel^marin,  et  décom- 
pose  ensuite  le  sel  terreux ,  en  ajoutant  de  la  po- 
tasse. Il  obtient  un  précipité  terreux ,  qui  est  la 
terre  circonienne. 

Elle  est  blanche.    • 

Elle  se  dissout  dans  Tacide  marin ,  dans  Feau 
régale ,  dans  l'acide  sulfurique  ;  mais  elle  ne  pa- 
jToît  pas  avoir  d'aiEnîté  avec  l'acide  carbonique  5 


-y 
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<îar  îl  précipita  par  un  carbonalie  alkalîn  une 
dissolution  de  cette  terçe  dans  Tacide  marin.  Il 
yersa  de  Facide  sulfurique  :  légèrement  xhaufFé 
sur  ce  précipité.  La  terre  fut  dissoute  sans  effer- 
vescence. Lorsque  Tacide  fut  saturé  de  cette 
terre ,  la  liqueur  caillebota  en  blanc  par  le  ^simple 
refroidissement.  Mais  en  ajoutant  une  nouvelle 
quantité  d'acide ,  là  terre  fut  dissoute  de  nou- 
veau, et  le  précipité  disparut. 

^      Nous  avons  parlé  (§.  i33)  de  la  terre  ferrugi- 
neuse ,  ou  chaux  de  fer. 

DES    TER  RE  S    MÉL  A  NaÉE  S. 

é 

§•  ^76*  La  plupart  des  terres  simples  que  nous 
venons  de  voir ,  se  trouvent  mélangées  dans  le 
règne  minéral.  Nous  allons  parler  de  quelques- 
.    unes  de  ces  terres  mélangées  les  plus  connues. 

Mais  il  faut  observer  que  ces  terres  ne  sonjt 
point  à  leur  état  de  pureté  ou  de  causticité. 
Elles  sont  toujours  combinées  avea  quelque  autre? 
substance ,  ordinaireinent  l'acide  carbonique. 
Par  conséquent  ce  qu'on  appelle  terres  mélan-^ 
gées  y  devroit  plutôt  être  nommé  pierres  à  l^état 
terreux  mélangées. 

Ces  terres  peuvent  être  mélangées  deux  à 
deux ,  trois  à  trois ,  quatre  à  quatre.».*,  enfin  se 
trouver  toute3  ensemble. 


*  ' 
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Elles  peuvent  encore  se  trouver  en  diflférentes 
proportions  dans  ces  mélanges.  Il  peut  y  avoir 
une  portion  d*une^  deux  portions  d'une  seconde, 
trois  d'une  autre  ^  &c.  s 

îttÉLANGJE    DE    DEUX    TERRES. 

Marga.  Marne. 

5,  277.  Terré  calcaire  mêlée  avec  l'argile; 
ou  marne. 

La  marne  différera  suivant  les  proportions  du 
mélange  ^  et  rapprochera  plus  ou  moins  de  l'ar- 
gile ou  de  la  craie.  Mais  il  est  rare  que  la  marne 
soit  pure,  et  ne  contienne  que  ces  deux  terres. 

■* 

Il  s'y  trouve  presque  toujours  une  portion  de 
terre  quartzeuse ,  et  souvent  de  l'oxide  de  fer.    . 

Lçi  terre  calcaire  est  ici  combinée  avec  l'acide 
carbonique  y  comme  dans  tous  les  autres  mé- 
langes suivans. 

L'argile  y  est  également  combinée  avec  un 
principe  quelconque. 

Terre  calcaire  mêlée  apec  la  terre  quartzeuse. 

5.  ^278.  La  terre  calcaire.se  trouve  souvent 
mêlée  avec  la  terré  quartzeuse  ^  comme  on  le 
voit  dans  la  craie. 
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Terre  calcaire  mêlée  avec  la  magnésie. 

§.  1279.  ^^  t^rre  calcairC/Se  trouve  mélangée 
avec  la  magnésie.  Quelquefois  il  y  a  une  égale 
quantité  de  Tune  et  de  l'autre. 

Terre  calcaire  mêlée  avec  Vopcide  de  fer. 

5.  280-  La  terre  calcaire  est  presque  toujours 
mélangée  avec  les  oxides  de  fer. 

V 

argile  mêlée  avec  la  terre  quartzeùse.     ^ 

5.  281.  L'argile  est  le  plus  souvent  mélangée 
avec  la  terre  quartzeùse.  Bergman  ^  retiré  jus- 
qu'à 0,60  de  terre  quartzeùse  d'une  terre  qui 
avoît  toutes  les  qfialités  d'une  bonne  argile. 

La  terre  de  Cologne ,  qur  est  une  argile  d'un 
beau  blanc  dont  on  fait  des  pipes  ,  contient  de  la 
terre  quartzeùse ,  suivant  Bergman. 

argile  mêlée  avec  Voxide  de  fer i 

§.  282.  La  plus  grande  partie  des  argiles  sojit 
mêlées  avec  des  oxides  de  fer,  qui  leur  donnent 
différentes  couleurs. 

a  Argile  jaune  plus  ou  moins  foncée ,  colorée 
par  l'oxlde  de  fer  jaune. 

b  Argile  d'un  rouge  plus  ou  moins  foncé,  co- 
lorée par  l'oxide  rouge  de  fer. 

c  Argile  d'un  gris  bleu  plus  ou  moins  foncé, 

i*  Ff 
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I 

colorée  par  Toxide  de  fer  noirâtre ,  vert  et  jaune. 
Ces  argiles  rougissent  au  feu.  ' 

d  Argile  noirâtre ,  colorée  par  l'oxide  de  fer 
noirâtre» 

e  Argile  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé,  co- 
lorée par  l'oxide  de  fer  à  Tétat  vert ,  comme  dans 
les  serpentines. 

f  La  terre  de  Véronne  est  une'  argile  d'un  vert 
foncé,  ainsi  qolorée  par  le  fer,  et  qui  s'infiltre 
dans  des  laves  poreuses. 

uérgile  mêlée  avec  différens  oxides  métalliques. 

§.  283,  II.  y  a  des  argiles  colorées  par  d'autres 
oxides  métalliques  que  ceux  de  fer.  Les  unes  sont 
colorées  par  des  oxides  de  cuivre ,  d'autres  par 
des  oxides  de  cobalt,  de  nickel,... 

argile  mêlée  avec  la  magnésie. 

§.  284.  O  N  trouve  quelquefois  l'argile  mêlée 
avec  la  magnésie  5  mais  ordinairement  ce  mélange 
est  altéré  par  quelque  autre  terre..  C'est  une  es- 
pèce de  terre  à  foulon ,  ou  smectîs. 

On  en  trouve  en  Caramanie  une  belle  espèce 
appelée  écume  de  /72^r>qui  contient  une  égale 
quantité  d'argile  et  de  magnésie.  On  en  fait  les 
belles  pipes  de  l'Orient. 

La  terre  dont  les  Canadiens  faisoient  le  calu^_ 
met  5  paroît  de  la  même  nature. 
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argile  mêlée  apecdes  matières  végétales. 

S.  ^85.  L'argile  est  souvent  mêlée  avec  des 
détritus  de  matières  végétales  ou  animales,  qui  la 
colorent.  Elle  blanchit  pour  lors  au  feu ,  qui  con- 
sume ces  substances  étrangères  ,  lesquelles  sans 
doute  y  sont  peu  abondantes ,  puisqu'elles  ne 
laissent  point  de^  matières  charbonneuses  qui  co- 
loreroient  cette  argile  ainsi  chauffée. 

Terre  cVomhre.  C'est  une  terre  noirâtre,  qui 
est  colorée  pardes  substances  végétales ,  et  même 
souvent  elle  n'est  que  le  résultat  du  détritus  des 
bois  fossiles,  suivant  Hupseh  {Mém.  de  Berlin, 
i//i).  Aussi  brûle-t-elle  comme  la  tourbe.  On 
en  trouve  sur  les  bords  du  Rhin ,  du  côté  de  Co- 
logne ,  qui  sert  de  chauffage  à  tous  ces  cantons. 

Magnésie  mêlée  avec  la  terre  quartzeuse. 

5.286.  La  magnésie  est  souvent  mêlée  avec 
la  terre  quartzeuse. 

Magnésie  mêlée  avec  Voxide  de  fer. 

J.  287.  La  magnésie  se  trouve  avec  l'oxide  de 
Fer. 

Il  y  a  peu  de  ces  mélanges  où  il  n'y  ait  que 
deux  terres.  Il  s'en  trouve  ordinairement  en  plus 
grand  nombre. 

Ff  a 


45a        THÉO  RI  E 

MÉLANGE  DE  TROIS  TERRES. 

Terre  calcaire  ^  argile  et  magnésie. 

> 

5.  288.  CEmélange  est  assez  rare,  parce  qu*on 
trouve  peu  de  magnésie. 

Terre  calcaire  y  argih  et  terre  quartzèuse. 
§.  589.  Ce  mélange  est  très-fréquent. 

Terres  calcaire  y  argileuse ,  et  oxide  de  fer. 

§.  sgo.  Ces  trois  espèces  de  terres  mélatigées 
se  trouvent  assez  fréquemment  dans  la  nature, 

argile  y  terre  quartzeuse  et  oxide  de  fer. 

*    S-  ^9  ^'*  Presque  toutes  les  argiles  qu'on  trouve 
dans  la  nature,  rentrent  dans  ce  mélange» 

Jirgile ,  magnésie  et  terre  quartzeuse. 

5.  292.  Ce  s.  terres  peuvent  se  trouver  fen  dif- 
férentes proportions. 

Var.  Terre  de  porcelaine;  elle  est  ordinaire- 
ment un  mélange  de  ces  trois  terres.  C'est  une 
espèce  de  kaolin  de  la  Cbine.  Elle  est  blanche, 
*  douce  au  toucher,  et  laisse  appercevoir  des  lames 
talqueusés.  Celle'de  Saint- Yriès  en  Limousin  pa- 
roît  être  un  produit  de  la  ^  décomposition  des 
feld-spaths,  qui  effectivement  contiennent  ces 
trois  terres.  Mais  toutes  les  terres  à  porcelaine 
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ne  viennent  pas  de  cette  décomposition  des  feld- 
spaths.  Peut-être  cette  terre  contient-elle  tou- 
jours une  portion  de  terre  calcaire  et  d'oxide  de 
fer. 

argile  y  magnésie  et  oxide  de  fer. 
5.  295.  C  E  mélange  se  rencontre  quelquefois. 

Magnésie ,  terre  quartzeuse  et  oxide  de  fer. 
s.  294*  Ce  mélange  se  rencontre. 

MÉLANGE  DE  QUATRE  TERRES. 

Terre  calcaire^  argile ,  magnésie  et  terre 

quartzeuse. 

$.  295.  O  N  trouve  ce  mélange. 

Terre  calcaire  >  terre  quartzeuse  ^  argile  > 

oxidè  de  fer. 

§.  296.  Il  y  a  de  pareils  mélanges. 

Terre  calcaire  ^  magnésie  ^  argile  et  oxide 

de  fer. 

5.  297.  Ces, mélanges  se  rencontrent. 

.Argile^  magnésie^  terre  quartzeuse  ^  oxide 

-  de  fer. 

5-^98.   Ces  mélanges  de  quatre  terres  sont 
fréquens* 
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MÉLANGE    DE     CINQ    TERRES.' 

Terre  calcaire  ,  argile ,  magnésie  ,  terre 
quarizease  y  oxide  de  fer. 

5.299.  Ces  clncf  terres  se  trouvent  couvent 
mélangées  ,  n!aîs  en  diverses  proportions  ;  ce  qui 
donne  au  composé  des  qualités  toutes  différentes. 
Il  y  a  un  très-rgrand  ^lombre  de  ces  mélanges. 
Les  artistes  ont  distingué  particulièrement  les 
suivans. 

La  lithomarge  de  Bergman  est  un  de  ces  mé- 
langes. 

Lithomarge}  terre  à  foulon.  Smectîs ,  de  (t^aS^ 
déterger. 

Cette  lithomarge  contient  les  cinq  terrçs  en 
différentes  proportions.  Elle  est  douce  au  tou- 
cher ,  ohctueuse ,  souvent  lamelleuse  y  concoïde 
dans  sa  cassure^  sa  couleur  blanche,  grise,  jau- 
nâtre.... Bergman  a  donné  l'analyse  de  trois  des 
plus  célèbres  terres  à  foulons  ,  celle  de  Lemnos, 
celle  d'Osmund  en  Dalécarlie,  et  celle  d'Hamp- 
sh're  en  Angleterre. 

La  terre  de  Lemnos  est  jaunâtre  ou  rougeâlre. 
Bergman  en  a  retiré , 

Terre  quartzeuse ,  ^Al* 

Terre  argileuse ,  o^iq. 

Magnésie  aérée ,  o,q6. 

Terre  calcaire  aérée ,        o,o5. 
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Oxide  de  fer ,  ,  o^o3. 

/  Eau  et  matière  volatile ,     o,  1 5. 
La  terre  d'Osmûnd  est  composée  ^  suivant  le 
même  chimiste. 

Terre  quartzeuse,  0,60^ 

Terre  argileuse  ,  o,  1 1 . 

Magnésie  aérée  y.  o,c>5^ 

Terre  calcaire  aérée ,        o,o5. 
Oxide  de  fer ,  o,o4» 

Eau  et  matière  volatile ,    0,18. 
La  terre  d'Hampshire  est  extrêmement  pré- 
cieuse pour  les  arts  en  Angleterre  j  elle  contient  ^, 
suivant  Bergman  j^ 

Terre  quartzeuse  ^  o,5 1 . 

Terre  argileuse  ^  0,2 5, 

Magnésie  aérée ,  0,07. 

Terre  calcaire  aérée ,        o,o5.  ^ 
Oxide  de  fer ,  o,65. 

Eau  et  matière  votatite ,    o,  1 5. 
Plusieurs  mélanges  de  ces  différentes  terres  ont 
des  noms  particuliers. 

a  Kaolin  dès  Chinois. 

5-  5oo.   C*EST  une  argile  blanche  mêlée  de^ 
mica.  Elle  contient  beaucoup  de  parties  quart- 
.zeuses.  On  en  retire  aussi  du  fer,  et  peut-être  dé- 
jà terre  calcaire^ 

Le  kaolin  paroît  un  produit  de  la  décomposi^ 
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tîon  des  granits ,  qui  contiennent  une  grande  quan* 
tîté  de  f  eld-spath  ;  ce  feld-spath  et  le  mica  con- 
tiennent beaucoup  d*argile,  laquelle  donYie  du 
liant  à  ce  conjposé, 

b  Terre  de  merpeille ,  terre  miraculeuse  de 
Saxe. 

C'est  u^e  espèce  d'argile  ,  de  couleur  rou- 
geâtre  foncée,  ^vec  des  taches  de  différentes 
couleurs^  blanches,  jaunes.... 

Terre  jaune  de  Saxe  ^  de  Werner. 
Gelberde  des  Allemands. 

C'est  une  terre  d'un  beau  jaune  citron. 
Elle  fond  à  un  degré  de  chaleur  de  55oo. 
Son  verre  est  noir. 
Ce  qui  prouve  qu'elle  est  colorée  par  le  fer. 

Terre  perte  de  T^éronne. 

C'est  une  argile  colorée  par  l'oxîde  de  fer.    , 

Elle  se  trouve  au  mont  Baldo ,  près  Véronne , 

dans* des  matières  volcaniques.  Elle  contient  0,40 

d'oxide  de  fer. 

Bols,  (bSxoç  ,  bolos  ,  morceau.)  On  a  donné 
le  nom  de  bols  à  différentes  espèces  de  terres 
mélangées ,  dont  l'argile  fait  la  base. 

Obserpations  sur  les  terres. 

§.  3oi.  Ces  différenjtes  tei^res  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  sont  très-rarement  pures  dans 
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la  nature,  La  plus  grande  partie  est  combinée 
avec  d'autres  corps ,  les  acides  particulièrement  ,^ 
ef  sur-tout  Tacide  carbonique,  quelquefois  avec 
des  alkalis ,  comme  dans  le  verre  déliquescent 
des  eaux  d'Islande.  Dans  ces  derniers  cas,  elles 
rentrent  dans  la  classe  des  sels  pierreux  ou  des 
pierres,  qui  sont  à  un  état  terreux  j  et  ces  sels 
terrei^x  pulvérulens  sont  ordinairement  mélangés 
plusieurs  ensemble. 

Mais  avons-nous  des  terres  pures  ?  cette  ques- 
tion a  été  l'objet  d'une  discussion  vive  entre  des 
savans  distingués.  Il  s'agissoit  principalement  de 
la  terre  calcaire ,  et  on  faisoit  cette  question  : 

La  terre  calcaire  est- elle  la  même  que  la  chaux 
vive  ? 

Ou  cette  chaux  vive  est-elle  déjà  cette  terre 
calcaire  primitive ,  unie  à  un  principe  quel- 
conque, au  causticum^ou  calorique? 

Toutes  les  expériences  qu'on  a  faites  sur  la 
chaux  vive  paroîssent  prouver  (1)  qu'elle  con- 
tient la  matière  de  la  chaleur  combinée ,  le  calo- 
rique ,  en  un  mot ,  le  causticum  de  Meyer. 

La  chaux  vive,  dans  cette  opinion,  serbit  dono 
la  terre  calcaire  primitive ,  plus  ce  causticum. 

Lorsqu'on  combine  la  chaux  vive  avec  un 
acide ,  le  causticum  en  est  dégagé. 


(l)  Essai  sur  l'aîr  pur,  tome  IL 
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Dès -lors  nous  n'aurions  pas  encore  la  terr» 
calcaire  piremière  dans  son  état  de  pureté. 

Elle  seroit  toujours  combinée,  ou  avec  le 
causticum ,  ou  avec  des  acides: 

Lorsqu'elle  |^ra  unie  au  causticum ,  ce  sera  la 
chaux  vive  5  et  lorsqu'elle  sera  unie  avec  l'acide 
carbonique  ,  ce  sera  la  craie  à  l'état  terreux  ,  ou 
la  terre  calcaire  ordinaire. 

On  doit  dire  la  même  chose  de  toutes  les  autres 
terres. 

La  terre  magnésienne  meparoît  toujours  com- 
binée j  ou  avec  le  causticum ,  ou  avec  un  acide  j 
nous  ne  l'avons  donc  jamais  pure. 

La  terre  barytique  est  toujours  combinée  avec 
le  causticum  ou  avec  un  acide. 

La  terre  alumineuse ,  précipitée  de  la  dissolu- 
tion de  l'alun  par  l'alkali  caustique,  est  combinée 
avec  le  causticum.  Exposée  à  l'air ,  e^le  perd  le 
causticum,  et  se  combine  avec  l'acide  carbo- 
nique. 

La  terre  quartzeuze  précipitée  du  verre  déli- 
quescent par  un  alkali  caustique,  est  combinée 
avec  le  causticum.  Sî  elle  est  précipitée  par  un 
alkali  aéré,  elle  se  combinera  avec  l'acide  carbo- 
nique.  Nous  n'avons  donc  jamais  cette  terre  pure. 
Il  en  faut  dire  autant  de  la  terre  strontiani- 
tienne,  de  la  circonienne,  de  la  sydnéienne. 
P^ns  cette  hypothèse^  nous  n'obtiendroniç»  jar» 
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mais  aucune  de  ces  terres  dans  leur  état  de  pu- 
reté ,  puisqu'elles  sont  toujours  combinées  y  ou 
nvec  le  causticum ,  ou  avec  un  acide ,  ou  avec  un 
elkal!)  ou  avec  d'autres  terres.  Dès-lors,  il  paroî- 
troît  qu'on  devroit  donner  des  noms  particuliers 
à  chacun  de  ces  principes  terreux  purs.  Mais 
nous  avons  déjà  vu  que  la^roême  chose  a  lieu 
pour  chaque  substance  métallique,  pour  le  sou- 
fre, pour  le  phosphore ,  pour  leplombagin ,  pour 
les  alkalis ,  et  que  nous  n'avons  pas  cru  devoir 
donner  des  noms  particuliers  à  chaque  principe 
de  CQS  substances.  Il  en  sera  de  mên^e  des  prin- 
cipes purs  de  chaque  terre. 

Les  terres  présentent  plusieurs  autres  ques- 
tions fort  intéressantes. 

1®.  Peuvent- elles  se  changer  les  unes  dans  les 
feutres? 

5^.  Peuvent-elles  se  décomposer  ? 
S®.  Peuvent-elles  se  reproduire  ? 
4®.  Peuvent -elles   toutes  cristalliser  seules, 
comme  la  barytique  et  la  strontianitienne  ? 

5^.  Plusieurs  terres  mélangées,  sans  être  dis* 
soutes  par  un  acide  quelconque  ,  peuvent  -  elles 
se  servir  mutuellement  de  dissolvans ,  et  cristal^ 
liser  ?  * 

Nous  examinerons  ailleurs  chacune  de  ces 
questipus  en  particulier. 
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CLASSE    HUITIÈME. 


DES      SELS     NEUTRES. 

5.  3o2.  Par  sels  neutres  nous  ^ntendrons3  avec 
tous  les  chimistes],  une  combinaison  d'un  acide 
avec  une  base  quelconque.  Ces  bases  sont  ordi- 
nairement de  trois  espèces. 

Métalliques  ,  ce  qui  constitue  les  sels  neutres 
métalliques. 

^Ikalines  j  ce  qui  constitue  les  sels  neutres 
alkalins. 

Terreuses^  ce  qui  constitue  les  sels  neutres 
terreux  y  ou  pierres. 

PREMIÈRE  DIVISION  DE  LA  CLASSE  VHP. 

DES    SELS     NEUTRES    METALLIQUES. 

§.  5o3.  Les  sels  neutres  métalliques  sont  les 
combinaisons  des  métaux  avec  un  acide  quel- 
conque. La  chimie  est  parvenue  à  combiner 
chaque  métal  avec  chaque  acide  connu,  au  moins 
y  a-t-il  peu  d'exception  5  il  n'y  a  presque  que  le 
platine  et  l'or  qui  se  refusent  à  toutes  ces  com'bi-» 
naisons  :  ce  qui  fait  un  t^ès- grand  nombre  de  ^els 
métalliques. 

Mais  tous  ces  sels  n'existent  pas  dans  le  règne 
minéral ,  ou  au  moins  n'ont  pas  encore  été  -ob- 
servés. Nous  avons  parlé  de  ceux  qui  sont  con- 
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lius  comme  jninéralisateurs  de  chaque  métal; 
ainsi  nous  y  renvoyons, 

IP  DIVISION  DE  LA  CÊASSE  VHP. 

DES    SELS    NEUTRES    ALKALINS. 

§.  3o4-  Les  sels  neutres  alkalins  sont  des  com- 
binaisons des  alkalis  dvec  les  acides.  Ils  ne  sont 
pas  en  grande  quantité  dans  le  règne  minéral ,  si 
on  en  excepte  le  sel  marin.  Nous  allons  parler  en 
particulier  de  chacun  de  ceux  qu'on  y  rencontre. 

Ils  sont  tous  plus  ou  moins  solubles  dans  l'eau. 

Ils  laissent  passer  foiblement  l'étincelle  élec- 
trique, et  déchargent  un  peu  la  bouteille  de 
Leyde.  Par  conséquent  leur  qualité  anélectrique 
peut  être  estimée  au  degré  100. 

Ils  sont  sans  couleur,  transparens....  On  n'a 
point  encore  observé  quellei  est  la  manière  dont 
ils  réfractent  la  lumière. 

Ils  sont  sapides. 

Leur  dureté  est  peu  considérable ,  et  peut  être 
estimée  de  100  à  20b. 

Leur  fusibilité  exige  difFérens  degrés  de  feu, 

DU    CARBC^NATE   DE    POTASSE. 

5.  3o5.  Ce  sel  se  rencontre  rarement. 
F®  Var.  Prisme  rhomboïd^l. 

Angle  obtus,        .    1*27^ 

Angle  aigu,  65^. 
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La  pyramide  a  ^atre  faces  rhomboïdales^  les- 
quelles naissent  sur  les  arêtes  du  prisme. 

Inclinaison  de  ces  faces  de  la  pyramide  sur  les 
arêtes  du  prisme ,  1 08^. 

II*  VAR.  Prisme  hexagone. 
L*arète  aiguë  du  prisme^est  tronquée,  ce  qui 
le  rend  hexagone.  Les  faces  correspondantes  de 
la  pyramide  deviennent  pentagones. 

La  pesanteur  spécifique  de  ce  sel  cristaUisé  est 
27610.; 

Ce  sel  contient ,  suivant  Bergman^ 
Potasse ,  48. 

Acide  carbonique ,       50. 
^  Eau  de  cristallisation,'  Sa. 

Et  suivant  Pelletier  j 

Potasse,  48* 

Acide  carbonique,       ^Z. 
Eau,  17. 

Une  partie  se  dissout  dans  quatre  parties  d'eau  , 
à  la  température  de  i5**. 

CARBONATE    DE     NATRON. 

§.  3o6^  F*  VAR.  Octaèdre  rhomboïdal. 
Angle  obtus  de  la  base  des  pyramides,    120®. 
Angle  aigu ,  60*^. 

IPvAR.  Décaèdre,  c'est  la  variété  précédente, 
tronquée  aux  deux  sommets  de  la  pyramide. 
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On  le  retire  de  plusieurs  lacs  en  Afrique.  Il  pa- 
roît  le  produit  du  sel  de  la  mer  décomposé, 

^La  pesanteur  spécifique  de  ce  sel  cristallisé  est, 
suivant  Kirwan ,  iJ^s^io. 

Ce  sel  contient ,  suivant  Bergman, 

Natron,         .  20.  > 

Acide  carbonique ,       16. 
Eau  de  cristallisation,  64. 
Une  partie  de  ce  sel  se  dissout  dans  deux  d'eau  ^ 
à  la  température  de  i5^. 

Ce  sel  est  d'un  grand  usage  dans  les  arts ,  pour 
les  sayonà,  les  verreries.... 

DU    CARBONATE   d'a  MM  O  NI  AQUE. 

5.  Soy.  F®  VAR;- Octaèdre  régulier/ 
Cet  octaèdre  est  souvent  ^pplati ,  ce  qui  fait 
paroître  deux  larges  faces  hexagones  3  et  les  au- 
tres sont  trapézoïdales. 

IP  VAR.  Octaèdre  de  la  variété  précédente; 
dont  les  deux  pyramides  sont  séparées  par  un 
prisme  intermédiaire. 

IIP  VAR.  Cristallisation  confuse  en  barbes  de 
plumes  3  elles  paroissent  formées  de  petits  oc- 
taèdres implantés  les  uns  sur  les  autres. 

La  pesanteur  spécifique  de  ce  sel  cristallisé  çst, 
svàv^xit  Kirwan  ,  14076. 

Ce  sel  contient,  suivant  Bergman, 
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Alkall  ammoniacal  y     4^. 

Acide  carbonique ,       4  5* 

Eau  de  cristallisation^  12* 
Uiie  partie  de  ce  sel  se  dissout  dans  quinze 
parties  d'eau« 

SULFATE    DE    POTASSE. 

yitriol  de  potasse ,  tartre  vitriole\ 

5.  3o8.  r®  VAR.  Dodécaèdre  à  plans  triangu- 
laires isocèles. 

Il  est  composé  de  deux  pyramides  hexaèdres 
à  faces  triangulaires,  jointes  base  à  base. 

Angle  du  sommet  du  triangle,  SS**. 

Chacun  des  deux  autres  angles,       72°. 

Angle  qui  fait  une  des  faces  d'une  des  pyra- 
mides sur  la  face  contiguë  de  l'autre  pyramide  ,    . 

104°.  , 

IP  VAR.  La  variété  précédente, avec  un  prisme 
intermédiaire  plus  ou  moins  alongé. 

IIP  VAR.  La  variété  première,  dont  chacun 
des  six  angles  solides  formés  par  la  réunion  des 
faces  des  pyramides  avec  celles  du  prisme ,  est 
tronqué  par  un  plan  rhomboïdal.- 

Les  faces  triangulaires  de  la  pyramide  de- 
viennent pentagones. 

Quelquefois  les  extrémités  des  deux  pyramides 
sont  tronquées  chacune  par  une  face  hexagone. 


D    E.    L   A      T    E    R   R    £•  '465 

tV®  VAR.  La  variété  seconde ,  dont  le  prisme 
est  dodécagone  par  la  troncature  des  six  arêtes 
du  prisme  primitifs  ' 

Ces  six  nouvelles  faces  du  prisme  sont  Hexa- 
gones, et  les  àix  primitives  sont  rectangulaires. 

laes  faces  de  la  pyramide  deviennent  penta- 
gones. 

V®  VARi  Quelquefois  les  six  faces  primitives 
du  prisme  disparoiàsent  par  l'élargissement  des 
six  nouvelles  hexagones. 
«    Les  faces  des  pyramides  sont  trapézoïdales, 

"Les  sommets  des  pyramides  sont  quelquefois 
^Onqués;.*  ' 

Ce  sel  présente  encore  plusieurs  autres  varié- 
tés'de  ctîstallisation,  qunké  sont  que  des  modifi- 
cations de  celles-ci»    "'■.-■' 

Il  se  rencontre  Iraremènt  dans  la  nature* 

lA  pesaiiteùr  spécifique  de  ce  sel  e«t ,  suivant 
Wàtson  ^  ûSZ^o .  • 

*     Le 'sulfefe  de  potasse  est  compose  ,•  suivant 
Bergman , 

'  *         Potasse  pure,  o^Sa; 

Acide  sulfurique  y       0,40. 
Èau  dé  cristallisation ,  0,08/ 
Ciarit  parties  de  ce  sel-ëe  dissolvent  dans  1600 
.  parties  d'eau  a  i5  degrés,  et  dans  5oo  parties 
d'eau  îrouiHanfe.    X         -^.    . 
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DU    SULFATEDE    N  A  T  R  O  S". 

f^itriol  de  natron  ^  sel  de  ùlaubêr. 

S.  Sog.  r®  VAR.  Octaèdre  rectangulaire; 

Maïs  cet  octaèdre  est  ordînaîretaent  cunéi- 
forme alongé.  Il  se  présente  comme  tm  prisme 
rhomboïdal,  terminé  par  deux  pyramides  diè- 
dres à  faces  triangulaires  ^  qui  naissent  sur  1^ 
arêtes  obtuses  du  prîsme. 

Angle  obtus  du  prisme. 
Angle  aigu  du  prisme.   . 

Angle  que  font  les  deux  pyramides  réunies  aix 
sommet. 

IP  VAR*  La  variété  précédente  ^  doi^t  Iç  prispie 
est  devenu  hexagone  par  la  troncature  de  s<^n 
arètç  obtuse.  Ces  deux  nouvelles?  fao^^^ont  rec- 
tangulaires 3  les  huit  autres  ^ont  trapézoïdales. 

IIP  VAR.  La  variété  précédente ,  dont  les  py- 
raiwdes  deviennent  tétraèdres  par  de^ux  nou- 
velles faces  trapézoïdales  qui  naissent  sur  les  an- 
gles solides  qui  réunissent  les  arêtes  eûguës  du 
prisme,  et  la  pyramide.  ' 

IV®  VAR.'  Quelquefois  ces  deux  nouvelles  faces 
foht  disparoître  les  faces  primitives  de  la  pyra- 
mide. '  ,  '     î 
.    V®  VAR.  Quelquefois  le  prisme  devient  oc- 
taèdre. 
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Ce  sel  est  assez  comimun  dans  la  nature. 
.    Sa  pesanteur  spécifique  est  " 

Il  est  composé  ,  suivant  Bergman ,  de 
Natron,  0,1 5. 

Acide  sulfurique,  o>?7- 

Eau  de  cristallisation,    0,68. 
Cent  parties  se  dissolvent  dans  :î84  parties 
d'eau  àla  température  de  i5  de^grés ,  et  dans  80 
parties  d'eau  bouillante, 

DU    SULFATE    D^  A  M  M  0  N  I  A  Q  U  E. 

P^itriol  ammoniacal. 

J.  3io.  r®  VAR.  Prisme  hexagone. 

Pyramide  dièdre  à  plans  trapézoïdaux^ 
.  On  peut  le  concevoir  comme  un  octaèdre  cu- 
néiforme y  dont  le  prisme  rhomboïdal  est  devenu 
hexagone  parla  troncature  de  deux  de  ses.arèfes. 

11^  vaH.  Pristpe  hexagpne*  t 

Pyramide  tétraèdre.  *  '.:.î     . 

Les  deux  nouvelles  faces  naissent  sur  les  arêtes 

•      *        •    ^  -  > 

du  prismç^,  qui  n*avoient  pHs  été  tronquées. 

Ce.  sel  se  trouve  à  la  Solfatare  parmi  les  ma- 
tières; sublimées.  \         »      '    ,     •_.::, 
Sa  pesanteur  spécifique  e^f;        .  ; 
Il  contient ,  aulvanÇ  KiruHin,,      ; 
Alkali  ammoniacal,       ^  10.; 
Acide  sulfurîque  et  eau ,  90* 

cg    a 


'   !.'> 
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DU  nitra.x;e,pb  potasse. 


J      /    ^  J 


«        -J      - 


Nitre  :  salpêtre. 

§.  3i  1.  Ce  sel  est  assez  commuh, 
I*^®  VAR.  Octaèdre  rectangulaire. 
'^  Souverit  l'octaèdre  èétcuiréïforme.  Il  se  pré- 
sente  pour  lo'rs  comme  vài  prisme  rhombôïdal. 
Angle  aigu,  d,6o*^. 

Angle  obtus,  120®. 

Pyramide  çlîèdre  à  faces  triangulaires ,  qui 
naissent  sur  Farète  aigu^du  prisme. 

Angle  que  fait  chaque  face  de  la  pyramide  sur 
€a  base .  120^. 

^  •    r  ,  '       t   •  -  »     • 

IP  VAR.  La  variété  précédente,  dont  lé  prisme 
est  devenu  ïiexaffone  iSar  la  troncature  de  son 
arête  aiguè'/  \    ' 

*  III®  VAR,  Prisme  hexagone. 

Pyramide  hexagone^  composée  de  siit  faoes 
triangulaires  isocèlfes,  qui  naiss^ent  sur  les  face^ 

p  ^  •  •  I 

du  prisme.  .       . .'. 

Angfetfu  soïamètdft  ttîari^e,  •   5^^. 
'  Chacun  des  deux  autres  afegles,  70^  5o^. 

Inclinaison  des  faces  de  la  pyremiîde  sur  celles 
du  prisme,  143^  51'':'  -^Z' 

IV®  VAR.  Nitre  à  trîjilé  sommet.  •  - 

C'est  la  variété  précédente ,  dont  la  pyramide 
hexagone  est  devenue  à  dix-huit  faces  >  parce    , 
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qu'elle  a  trois  rangees^é  fao^tlfts  superposées  les 
unes  sur  les  autres.  ^     > 

Les  six  faces  triangulaires  primitivj^s  sont  de- 
venues trapézoïdaleaJ  * 

Les  six  faces  du  second  rang  sont  également 
trapézoïdales.  Elles  naissent  sur  les  six  précé- 
dentes ^  et  font  avec  elles  un  angle  de  1^4^  53'. 

L^s  faces  du  dernier  rang  sont  triangulaires  5 
elles  naissent  sur  celles  du  second  rfing ,  et  fofit 
avec  elleé  un  angle  de  108^  55'. 

V®  VAR.  Salpêtre  de  houssage. 

Le  nitrate  de  potasse  se  présente  souvent  com- 
me uiie  efflorescence  blanchâtre  sur  certai-ns  ter- 
rains 5  où  on  le  ramasse.  Il  est  très-commun  dans 
rinde,  au  Pérou  ^  en  Barbarie 

*  *  \ 

VP  VA]|.  Nitrate  de  la  Molfetta. 

On  trouve  à  Molfetta  en  Fouille  des  cavernes 
creusées  dai^s  de  la  pierre  calcaire.  Ces  cavernes 
sont  tapissées  de  salpêtre.  On  en  trouve  meme.au 
milieu  des  plus  gros  blocs  de  cette  pierre  y  cris- 
tallisé dans  des  petites  géodes.  Je  pense  qu'il^y  a 
pénétré  de  Textérieur. 

Les  craies  de  la  Rocheguyon^  les  terres  de  la 

Touraine contiennent  aussi  beaucoup  de  ce 

nitrate.  En  général  ce  sel  est  très-abondant  dans 
la  nature.  '      /"  *'  *^    -  > 

Sa  pesanteur  est ,  suivant  TP^atsarip  de  ïgoSo. 


'470  THEORIE 

Il  contient ,  suivant  Bergman  y 
Potasse,  0,49 - 

Acide  nitrique ,  o,33. 

Eau  de  cristallisation,  0,18. 
Cent  parties  se  dissolvent  dans  700  parties 
d'eau  à  la  température  de  1 5^ ,  et  dans  110  par* 
ties  d*eau  bouillante. 

L'usage  du  nitre  est  très-considérable  dcms  les 
arts.  Il  sert  particulièrement  à  faire  de  la  poudre , 
en  le  mêlant  avec  le  soufre  et  le  charbon ,  stri- 
vant  certaines  proportions  dont  une  des  meil- 
leures est  celle-ci  : 

Nitre,  76. 

Soufre,  10. 

Charbon,         14. 
Le  soufre  ne  paroît  servir  qu'à  dotmer  de  la 
consistance.  ^ 

DU    NITRATE    DE    NATRON. 

Nitre  cubique. 

§.  3ii2.  Var.  Prisme  rhomboïdai  oblique^ 
composé  de  six  rhombes  égaux. 

Angle  obtus,  100^. 

Anglç  aigu ,  80^. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  1870Q. 
Ce  sel  contient ,  suivant  Kirwan  , , 


f} 
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Soucie,  ^     5o^ 

Acide  nitrique^       ^g. 
Eau,'  ^1. 


DU    NITRATE    d'a  M  M  O  N  I  A  (J  U  E. 


Nitre  ammoniacal. 

S.  3i5.  F®  VAR.  Octaèdre  réguKer. 

IP  VAR.  Octaèdre^  dont  les  pyramides  sont 
séparées  par  un  prisme  rectangulaire. 
La  pesanteur  spécifique  de  ce  sel  est 
Il  est  composé , 

Acide  nitrique,  46. 

Alkali  ammoniacal,      4^* 

Eau  y  i4' 

1 

DU    MURIATE    DE    POTA&SE. 

5.  Si 4'  r*  VAR.  Le  cube. 

IP  VAR.  Le  cube  tronqué  dans  ses  huit  angles* 
Sa  pesanteur  spécifique  est  i836o. 
Ce  sel  est  composé ,  suivant  Bergman  j 
Potasse ,  61. 

Acide  marin,  5i. 

Eau  de  cristallisation,.      8. 
Cent  parties  de  ce  sel  se  dissolvent  dans  3oo 
parties  d'eau  à  la  température  de  1 5® ,  et  dans 
200  parties  d'eau  bouillante. 


\ 
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BU  MURIATE  DE   SOUDE,  OU  SEL  MARIN. 

Sel  marin ,  sel  gemme. 

§.  3i5.  F*  VAR.  Le  cube. 

SouveDit  il  cristallise  en  trémies. 

IP  VAR.  Le  cube  tronqué  sur  ses  huit  auçles; 

IIP  VAR.  L'octaèdre. 

IV®  VAR.  L'octaèdre  tronqué  sur  ses  angles. 

V®  VAR.  Cristallisation  confusje.  Telle  est  celle 
du  sel  gemme. 

Le  sel  marin  pur  cristallise  toujours  en  cube. 
On  peut ,  avec  un  peu  d'adresse ,  faire  ariranger 
ces  cubes  en  trémies  5  maïs  le  sel  marin  qu'on  re- 
tire de  l'urine  cristallisé  toujours  en  octaèdre  ré- 
gulier, ou  le  plus  souvent  en  octaèdre  tronqué 
sur  ses  angles. 

Nous  verrons  que  le  sel  marin  existe  en  grandes 
masses  dans  le  règne  minéral.  Il  y  est  toujours 
dans  les  terrains  secondaires,  et  mêlé  avec  dif- 
férentes terres  qui  le  colorent. 

L^  pesanteur  spécifique  du  sel  marin  est  2 1 480. 

Il  est  composé ,  suivant  Bergman  y 
Natron ,  4^-  . 

Acide  marin  .  5i2. 

Eau  dé  cristallisation ,       6. 

Cent  parties  de  seF  marm  se  dissolvent  dans 
284  parties  d'eau  à  la  chaleur  de  i5  degrés^ 

Et  dans  278  parties  d'eau  bouillante. 
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DU    MURIATE    ©^AMMONIAQUE, 


Sel  ammoniac. 

S-  3 16.  V^  VAR.  L'octaèdre  régulier. 

II®  VAR.  L'octaèdre,  dont  les  deux  pyramides 
sont  séparées  par  un  prisme.  , 

Le  cristal  se  présente  comme  un  prisme  rec- 
tangulaire, qui  se  termine  par  deux  pyramides 
tétraèdres  à  faces  triangulaires ,  qui  naissent  sur 
les  faces  du  prisme.  ' 

IIP  VAR.  Le  cube. 

IV®  VAR.  Cristallisation  confuse  en  dendrites. 
Elle  est  composée  d'octaèdre  implantés  les  uns 
sur  les  autres. 

Ce  sel  se  trouve  abondamment  dans  les  pro- 
duits volcaniques ,  sur-tout  au  Vésuve ,  où  il  se 
sublime. 

Sa  pesanteur  spécifique  est 

Ce  sel  est  composé , 

Alkali  ammoniacal,  4^* 
Acide  muriatique,  5.2, 
Eau,  8. 

Le  sel  ammoniac  sert  dans  les  arts  pour  Téta- 
mage.  En  le  mêlant  avec  la  chaux ,  on  en  dégage 
l'alkali  ammoniacal. 
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DU       B    O    E    A    X  (l). 

Chrysocolla. 
Tincal  du  commerce» 
'Borax  des  Suédois. 
Borax  des  Allemands. 

5.  317.  Couleur,  incolore. 

Transparence,  1200. 

Eclat  ,  800. 

Pesanteur,  1740.  , 

Dureté,   i5o. 

Electricité  ,  anélectrîque. 

réfraction  ,47. 

Fusibilité,  i5o. 

Verre,  boursou^flé. 

Cassure,  grenue. 

Molécule,  rhomboïdale. 

Forme  ,  prisme  rhomboïdal  oblique.. 

I"^**  YAR.  Prisme  rhomboïdal  oblique. 
Angle  obtus,      gS**. 
Angle  aigu  ,         87^. 
Angle  que  fait  la  face  du  sommet  avec  rareté 
de  l'angle  aigu  du  prisme,   106^. 

Angle  que  fait  la  même  face  avec  L'angle  obtus 
du.  prisme ,  est  de  74^. 


(1)  De  Baurack ,  mot  indien  ou  arabe. 
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IP  VAR.  Prisme  hexagone  apîplatî. 

C'est  la  variété  précédente  ,dont  les  deux  arêtes 
des  angles  aigus  du  prisme  sont  tronquées. 

Les  deux  nouvelles  faces  font  avec  les  faces 
contîguës  ,  des  -angles  de  1 33°  3o'. 

III*  VAR.  Prisme  hexagone. 

C'est  la  variété  première  ,  dont  les  arêtes  des 
angles  obtus  du  prisme  sont  tronquées. 

Les  deux  nouvelles  faces  font  avec  les  faces 
contîguës,  des  angles  de  i36°  3o'. 

.  IV®  VAR.  Prisme  octogone. 
C'est  le  prisme  rhomboïdal  tronqué  sur  ses 
arêtes  aiguës  et  ses  arêtes  obtuses. 

V®  VAR.  Prisme  hexagone  de  la  variété  troi^ 
sîème. 

Pyiramîde  à  trois  faces. 

Il  naît  une  face  triangulaire  sur  Tarète  de 
chaque  angle  aigu  du  prisme. 

Si  ces  faces  sont  plus  étendues,  elles  devient 
nent  pentagones. 

Chaque  pyramide  a  donc  ces  deux  nouvelles^ 
faces ,  et  la  primitive  qui  demeure  quelquefois 
hexagone,  d'autres  fois  devient  pentagone. 

Baron  a -prouvé  que  le  borax  est  un  sel  neutre 
composé  de  natron  et  diacide  boracique  ,  ou  sel 
sédatif. 
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Le  borax  raffiné  contient , 
'  Acide  boracîque,  o,36. 

Natron,  ^  o^i?- 

Eau  de  crîsStallisation,  0,47  • 

Une'  partie  de  borax  est  dissoute  par  douze 
parties  d'eau  froide,  et  six  d'eau  bouillante. 

Le  borax  brut ,  ou  tincal ,  nous  e^  apporté 
de  l'Inde  par  le  commerce.  Il  se  trouve  au  Tibet, 
dans  des  lacs  d'eau  chaude.  Le  P.  Joseph  deHo^ 
pato  dit  qu'il  y  a  un  de  ces  lacs  à  Marmé  au  Tibet, 
et  deux  autres  à  dix  journées  plus  loin ,  dans  les 
vallées  de  Tapré  et  de  Cioga.  Suivant  Blanc  ^  la 
plus  grande  partie  du  borax  se  tire  d'un  lac  d'en- 
viron six  milles  de  tour,  entouré  de  montagnes 
couvertes  de  neige.  L'eau  en  est  si  chaude  ^  qu'on 
ne^eut  y  tenir  la  main.  En  hiver ,  on  fait  sur  les 
bords  du  lac  deg  petites  fosses  d'environ  six  pou- 
ces ;  lorsqu'elles  sont  pleines  de  neige ,  on  y  jette 
de  l'eau  chaude  du  lac,  et  on  laisse  le  tout  jusqu^à 
ce  que  l'eau  soit  évaporée  ou  absorbée.  Il  reste 
ati  fond  une  couche  de  borax  brut,  qui  a  quel- 
quefois un  demi-pouce  d'épaisseur. 

Le  P.  Joseph  prétend- que  ce  borax  tomberoit 
tout  esa  déliquescence,  si  on  ne  le  mélangeoit 
avec  de  la  terre  et  du  beurre ,  comme  le  font 
'  ceux  qui  l'extraient.  C'est  ce  beurre  qui  lui  donne 
l'odeur  rance  qu'il  a  lorsqu'on  nous  l'apporte. 
Tyschen  a  analysé  la  terre  qui  est  mêlée  avec  Je 
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boreix.  fl  en  a  retiré  de  la  terre  calcaire  y  de  Tar- 
gîle  3  du  sable  et  de  Foxide  de  fer. 

Le  tîncal  brut  est  ordinairement  en  petits  cris- 
taux informes  réunis.  Il  en  est  qui  sont  très-gros, 
et  ont  la  forme  d*iin  prisme  hexagone  ou  octo- 
gone^ avec  des  pyramides  irrégulières. 

Sa  couleur  est  d'un  gris  blanc ,  quelquefois  yer- 
dâtre. 

Il  est  gras  au  toucher. 

Il  paroît  qu'on  a  trouvé  du  borax  en  quelques 
autres  endroits  qu'au  Tibet. 

Le  borax  est  d'une  assez  grande  utilité  dans  les 
arts.  Il  aide  la  fusion  des  métaux  5  c^est  pourquoi 
on  l'emploie  dans  les  soudures. 


FIN     DU    TOME    PR  E.M  I  £  R. 
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